
·. 

N ihil obstal : 

Le Saulchoir, 11 Mars 1948. 

fr. H.-M. Flmwr, o. p. 

fr. P.-Th. CAMELOT, o. p. 

1 mprimalur : 

1 mprimi polest : 

fr. A.-M. AvmL, o. p., 
Pr. prou. 

Lutetiae Parîsiorum, 
die XXII!' Martii 1948. 

j -- . 

"'---· 

P. BRoT, 
v. g. 

1, 

1 

J 

1 

j 

~ 

SOURCES CHRÉTIENNHS 

f{') ~ !"') •. ·cg ''':) r;" 
L\lk;l., ·~;: 

GRAND SEMll'if,.lfl.~ 

c,., .... BAYONNE• -·-

Collecfion dirigée par l-I. rie {ubac, S' . .J., el./. Daniélou, S . . 1. 
.. . 

SÉRIE ANNEXE DE TEXTES Hf:TÉHODOXES 

CLÉMENT D'ALEXANDH.IE 

EXTRAITS 
DE THÉODOTE 

TEXTE GHEC 

INTHODUCTION, TRADUCTION ET NOTES 

DE 

F. BAGNARD, O. P. 

lllliTIO:\S Il[; CEilF. 2\l, nd DE I.ATOUH-l>iAunouBB, P.\HIS 



1 

i 

1 

r 
1 

,> 

INTRODUCTION 

I. - Premier aperçu 

<< E::ctrails des œuvres de Théodole el de l'école dite orien­
tale, d l'époque de Valentin>> : tel est le titre du recueil 
qui s'insère, dans les écrits de Clément d'Alexandrie, entre 
les Stromates et les Eclogae propheticae. 

Quel est ce Théodote? Tous les essais pour l'identifier 
sont restés vains. Hippolyte (Réf., VII, 35) parle d'un 
Théodote de Byzance (encore appelé le Corroyew·), qui 
vivait à la fin du second siècle. Mais sa courte notice 
adoptianiste ne cadre pas avec la doctrille des Extraits. 
Encore moins s'agit-il de Théodote le Banquiel' (Réf., 
VII, 36), disciple du premier. 

Sur l'école<< orientale>>, nous avons une nole d'Hippolyte. 
C'est ·à propos de la formation du corps de Jésus. Les 
Valentinicns, logiques avec leur principe de la matière 
mauvaise, prétendent qu'il est simplement passé par 
la Vierge Marie (8Là M<Xp(ocç), sans y prendre la chair 
« hylique n, corruptible, vouée à la destruction totale. Mais 

· il reste deux substances possibles dans le système valenti­
nien: substance psychique (qui compose l'âme des chrétiens 
ordinaires) ; substance pneumatique (spirituelle n), qui 
constitue le vrai ((moi» de l'(( élu n valentinien. Celle-ci 
est faite de pneuma divin, sous la dépendance du Pneuma 
Y.ywv, de l'Esprit Saint, qui d'ailleurs est aussi Sagesse. 
Le corps de Jésus sera-t-il donc psychique ou pneuma­
tique? 
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« A ce sujet une grave question se pose pour eux, source de schisme 
cl de différends. De là vient la division de leur enseignement en deux 
écoles, qu'ils appellent, l'une« orientale n (&vo::-roÀtx-~ ·no:; 8t8o:oxcù..t«), 
l'autre, ((italique" (l't"o:ÀtW"CtX-Jj). 

Celle d'Italie, à laquelle appartiennent 1-Iéracléon et Ptolémée, 
enseigne que le corps de Jés1is est né psychique: c'est pourquoi, 
au moment de son baptême, l'Esprit (•à IIvz.Ü!J.o:), c'estMiHiire le 
Logos de la !\·Ière d'en haut, de Sagesse {Sophia), est descendu sous 
la forme d'une colombe : il a crié à l'élément psychique et l'a éveil!O 
d'entre les morts. C'est, disent~ils, ce qu'exprime le texte : "Ctlui 
qui a éveillé le Chrisl d'entre les morts vivifiera ausû voR corps mortels» 
(Rom., 8, 11), c'est-à-dire vos (natures) psychiques!, cal', pour le 
Œ limon,, (0 xoüo;, élément hylique), il est soumis à la malédiction : 
« Tu es terre; lu relournera:c; à la terre » ( Gen., 3, 19). 

L'école d'Orient, au contraire, à laquelle appartiennent Axionieos 
el <B>ardésiane, soutient que le corps du Sauveur était pneuma­
tique: "L'Espril-Sainl » (Pneuma), c'est-à-dire Sagesse (Sophia) 
est venu sur Marie. <<La dynamis du Très-Ilaul» (Le., 1, 35) est l'art 
du Démiurge, qui est venu modeler ee que Je "Pneuma" avail donné 
à Marie». 

(Réf., Vl, 35, 5-7). 

Théodotc seraiL donc un tenant de l'école dite «orien­
tale ))' et il faut vraisemblabfement unir les deux parties 
du titre transcrit plus haut. Le premier Extrait, qui nous 
montre en Jésus un corps fait de semences pneumatiques 
issues de Sagesse et assimilées à Elle, est bien fait déjà 
pour confirmer cette impression. Mais toutes les difficultés 
ne sont pas pour autant résolues, comme on le verra.. 

De toutes façons, Théodote est bien disciple de Valentin, 
dont l'enseignement peut se situer entre 140 ~t 160. Il 
représente certainement une autre branche que 'Ptolémée 
ou Héracléon, eomme on le voit par plusieurs traits, entre 
autres par celui du Christ issu de la Nlère, trait que 
S. Irénée attribue à Valentin lui-même (.!ldv. Ilaer., I, 
11,1) et qui paraît bien authentique. Sa doctrine (on ne 
l'a pas assez remarqué) csL curieusement apparentée à celle 
de Marc le :Mag·e, lequel venait d'Orient avant de 

I. Même doclrine dans les Krlrails de Théodole, 3, 1-2. 

I>REi\1JEH. AP.EI\ÇU 7 

remonter la •vallée du RhOne (peut-être déjit vers 170, 
au plus Lard vers 180 puisque S. Irénée le réfnLe il ceLLe 
date). Théodote peu~ ainsi être conl.cmporain de Ptolémée 
et avoir enseigné vers 160-170 1

• 

Tels qu'ils sc présentent, les Exlrails de Théodole consti­
tuent une des sources importantes de la gnose valenLi­
nienne, à côté de la Lettre de Plolémée à Flora, de son 
Commentaire du Prologue johannique (Adv. Jlaa., 1, 8, b), 
ou du Commentaire d'I-lél'acléon sur l'ÉYangile de S. Jean, 
pour ne rien dire du système de Marc ou des quelques 
lignes sporadiques qui nous restent de Valentin. Nous 
avons établi d'antre part que la Grande NoUee d'Irénée 
(Adu. ·Ilaer., 1,1- 8,4), examinée de façon eriLiquc, repré­
sente, normalemenL et dans son ensemble, l'enseignement 
de Ptolémée 2 : eL cette Notice, qui esL d'accord uvee les 
autres sourc.:es, a l'avantage de nous présenter un exposé 
suivi qu'on ne rem~ontre nulle part ailleurs. 

Entre toutes ces sources, les Exlrails de Théodole sonL 

d'une interprétation particulièrement diflicile. Ce fait 
Lient d'abord ù leur nature même : ((notes de carnet n3

, 

déeoupées, dét,aehécs dp leur eontcxLc, dépourvues de 
œtte trame que constitue un texte c1 eommcnt.cr, un 
raisonnement ù conduire. Cela LienL aussi aux réflexions 
de ClémenL d'Alexandrie qui s'y insèrenL, parfois si 
parfaitemenL qu'on distingue mal le poinL do suture. 

La première tâehe consiste donc ù dégager de l'ensemble 

1. S1u· tous ces noms ct ces sou,·ces valenlinicnnes, cr. SAGNAnn, 
La_ Gnose ualentinienne el le Témoinnage de S. Irénée, Paris {Vrin), 
191{7. 

2. Ibid. 
;1. Cf. CASl·:Y, The Excr.rpla ea: Tlwodoto of Clement of Alexandria, 

l.ondl·es, 193,J, p. 4: KThe material whieh follow)'\ under vnrious tilles 
is all of the nature of a note-book or scraphook, containing in part 
dü•ecL quotations from philosophical and gnostic works, in part 
Clement.'s summaries of his reading in them, in part indcpenrlenl 
att.cmpts at exegesis, criticism, Ol' thcological construction "· 

1-1 

i 
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cc qui csL de Clément {environ 1m quart du recueil) .. Il 
faudra ensuite rcehcrcher les earaeLérisLiqucs de la doctnne 
exposée dans les autres Extraits, cc qui posera la grave 
question de l'uuiLé de leur auteur. 

II. - La part de Clément d'Alexandrie 

Sur- ce prernicr point, qui a été si diseuLé, il semble que 
l'on soit arrivé ù un certain accord. OLLo Dibclius, dans 
son article solide 1 de 1~08, assigne à Clément (p. 242) 
les Extraits 4-5, le bloc central 8-1fJ et 18-20, l'Extrait 27, 
auxquels il adjoint 17 b, 24,2 (p. 247), avec soupçon, de 
traces de Clément dans 7 (p. 242), 31 (p. 217), et mcnw 
peuL-êLre 82-86 (p. 247). Casey, dans sa ré~~cnLc <)dit~on _de 
Théodote (1934)2, sans a~ceptcr les suggesbons de lhLelms 
au sujet de ces derniers Extraits, adopte sa elassifiealion 
œensemblc, en la complétant évidemment par 1,:3 cL :-J:3,2 
(Clément lui-même les met à son propre compte) el par 
des traecs visibles dans l'Extrait :m .. Je suis arrÎV(\ pour 

· ma part, au môme résultat, en njoutant toutefois (outre 
;)] ,l ben dépendance de :JO) les fragments 7,3 b-4 et 23,4-fl, 
qui semblent {~rnnner de Clément. Chos~ curinuse : lhbelit~s 
a soupçonné c.eLte trace dans 7, au pomL de sutnre, mms 
il est resté en deçà de ce point, au lieu d'aller au delà. 
De son côté, Casey (p. 2G) a établi les rapports entre -4,:2 
et 7,3-4, eL, de même, aussiLôL après (p. 27), entre 10,6 
ct 2.1,4 : maiS il n'a pas fait l'hypothèse déeisive qüi éclaire 
singulièrement ees deux passages eL il <~oncluL seulement ù 
un terrain commun (ce qni, de toutes façons, esL évident). 

Sur quels eriLôres se baser pour faire ees diseriminat.ions? 
Je n'ai pas ù reproduire iei les arguments de Dibelius ou 

1. ,',ïudicn ::ur Geschir.hle d1~r Valenlininner, dnns L. N. W., !l ( HJQS), 
p. 2:{0-247; 32U-:HO. 

"l. V. ci-rlessus, p.;~, n. 3. 
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de Casey, qui gardent leur valeur ct que la présen~c 
recherche recoupe J'ailleurs en plusieurs points. 

Voici tes critères tels qu'ils me sont apparus : ] 0 annota­
Lions P.xtérieures iudiquanL l<1. provenance ; 2° lien logique 
ave(: ks Extraits déjà identifiés; 3° parenté de pensée avec 
les auLI·es œuvres de Clément ; 4° emploi de termes carac­
téristiques dn vocabulaire de' Clément ; 5° inverse~ent, 
(;aractère non-valentinien de la pensée ou de l'expressiOn ; 
(jo visibilité parfois du point Oc suture (souvcnL en tenant 
eompte des (Titères précédents). 

Sont marqués d'annotations personnelles : 1,:1 (~tXiJ.Év); 
8,1 (~p.oëç ~è. .. 'f'Ol[LÉV); 17,3 (èfLo' Rè Soxd); 20 (ot-rwç 
ZÇ<XxoÛO[.v::v); 2:~,2 (&yvooüm 8t); 30,1 (début) (&x!.<XS6iJ.~m 

) ( 1 ~ ' 1 -r'ljç /56Ç7jc; -roÜ @zoü) ; :tl,:._ 7tO:ptXXOUO'iJ.ll. 'rOU "f}f.LE:'t'EpOU 

[Myou]). . 
Mais ces Extraits commandent un domamc plus vaste : 

17,3 suppose 17,2 et se continue en 17,4; 30,1 a suppose 
une discussion conduite par Clément sur le Lerrain propre­
ment valentinien cL tandis qu'il part ùes prémisses de 
l'adversaire, ses .omelusions personnelles affleurent ~m 
:cl0,2b et :3l,lb. 

Deux groupes surLouL vont ainsi se constituer: le premier 
autour du noyau 4, 8, 19-20; le second comprenant la série 
homogène 10-1.5. Ces deux groupes ne sont d'ailleurs pas 
sans rapports entre eux, comme le montrc

1 
par exemple, 

l'Extrait 27, dont la parenté avec les deux groupes est 
rnanifesLc. 

A) Pl'emier gl'oupe (4-G; 8-9; 18-20; 27) 

L'Extrait 8,1 est partieulièremenL fécond. Il commande 
l'Extrait tout entier, qui est un commentaire du prologue 
johannique : et cc commentaire sc continue aux Extruits 
19 et 20. La doctrine bien connue de Clément sur le Logos 
(critère a) est soulignée par l'emploi de termes caractù­
risLîques (critère 4) comme le Logos Èv -ro:ù-r6't'"f}'t'~ (8,1 ; 
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8,2; 19,1 ; 19,2; 19,4; .de même, le Monogène èv -rocù-r6't''l)'t'~: 
8,3). Les deux aspects du Sauveur, aspect transcendant 
(Logos, Fils, MonogèneL aspeeL incarné (Sauveur, Christ, 
.Jésus), se fondent dans l'identité absolue du sujet (8,2-3; 
19,1-4). Et tout cc passage, qui s'oppose aux doctrines de 
Valentin (critère 5), se termine justement, avec l'Extrait 20, 
par un commentaire signé (&~17.:x.oUo!J.ev) sur le Log·os 
<<Premier-Créé>> (ou u Premier-Né>>), qui confirme tout ce 
qui précède. 

Cette parfaite idcnLiLé du Logos-Sauveur se reLrouve 
dans les Extraits 4 et 5. <(Il était la Lumlère d'en haut. .. : 
et Celui qu'on a vu ici-bas n'est pas. inférieur à Celui d'en 
haut n (4,2). En venant ici-bas, il n'a pas<< ehangé de lieu l>, 

ear il esL ((l'Omniprésent», qui se tient à la fois << prùs de 
son Père cL iei-has >> (Ibid.). Il était« la Dynamis du Père n 
(d'après S. Paul, 1 Cor., 1,24), et cette Puissance toujours 
opérante ne comporte<< aucune coupure>> (oÜOÈ: o~E:xéx.oTC-ro : 
4,2). C'est la même pensée que dans 8,3 : <<Le Sauveur 
opère selon la dynamis sans coupure (xa'Tà OUva[J.~V &.0~&­

cr-ra'"C'ov) de ce Monogène en sa pw·faile identité (È.v '"C'aÔTÜTtj'Tt), 
Monogène qui est Lumière ... n Ainsi, Lumière d'en hauL 
(4,2) eL Lumière de ses «élus" (de « l'f>glise ») (8,:1) : Lei 
est le Logos ou Ivlonogène, notre Sauveur ; et cette révéla­
tion de la Lumière fait tout le sens et la portée des Extraits 
4 et 5, qui commentent le Thabor. C'est aussi dans cet 
Extrait 4 que nous rencontrons pour la première fois le 
terme caractéristique de TC()OXOTC~, que Clément çmprunLe 
aux Stoïciens pour marquer le << progrès n dans· ces éLapes 
de luinière. 

Ainsi, 4-5, 8, 19-20 forment un groupe homogène. Il 
faut encore y joindre l'Extrait 18, qui se présente à la fois 
comme le prélude de 19 (sur l'Incarnation du Logos) et 
comme un aspect de la manifestation du Sauveur (cf. p. 
ex. ù\<p8·0 : 1,1 ct 18,1). La doctrine est celle de Clément 
(comme contre-épreuve, l'ombre qui est lumière ne semble 
pas un trait valentinien). 
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Nous pouvons aller plus loin. L'Extrait 9 est isolé, mais 
facile à identifier. Sans doute <(élus J) et ((appelés n font 
partie du vocabulaire de la gnose comme de celui de 
Clément : mais c'est bien la doctrine de celui-ci, telle -que 
nous la retrouvons dans les Slromales, par exemple. La 
conception valentinienne de <<l'élu>> y est transposée : 
l'idéal de la perfection prend la forme concrète du 
«gnostique n chrétien. 

De même, l'Extrait 27 est tout à fait caractéristique de 
la manière de Clément, et peu de fragments pourraient lui 
être attribués aYec autant de sûreté. L'allégorie sur l'entrée 
du grand-prêtre dans le Saint des Saints a été développée 
par lui au sixième livre des Slromales, où il s'inspire de 
Philon1 . Dans l'Extrait 27, Clément prend occasion de cette 
image pour exposer ses idées sur la divinisation progressive 
de .l'âme. Quelques termes elu vocabulaire rappellent les 
Valcntiniens, mais la pensée est. tout autre : ainsi, dans la 
g·nose, aucune ((âme)) (~ux~) ne peut monter dans le monde 
divin et se transformer en logos : eela n'est vrai que dr, la 
parcelle de ((pneu ma>> constituant <<l'élu n. Clément 
transpose le mythe de la ((remontée >> à travers les sept 
sphères, ainsi que la théorie du NOM. Dépassant les 
chœurs des esprits célestes ct << l'enseig·nement >> angélique, 
elle vient à la ((Gnose», c'est-à-dire à la vision de Dieu 
(( faee à face>>. Dès lors, mue par le Logos, direetemcnt, 
sans intermédiaires [7tpocrzzÙ)Ç, << continùment », mot, 
technique de Clément], elle est elle-même ((devenue 
Logos}} et demeure chez l'Époux [encore un trait commun 
avec la gnose], en compagnie des Premiers Anges ou 
Proloctisles (((Premiers-Créés») : mais ceLte fois il n'est 
plus question, comme chez les gnostiques, de syzygie avec 
ecs Anges. <(Élus>> et <<Anges>> sont amis, fils et /l'èl'es dn 
Logos, suivant une trilogie que Clément affectionne cL qui 
ne paraît pas valentiniennc. 

1. Cf. Appendice n, ei-apl'ès p. 220. 
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B) 1Jell3:ième groupe ( l0-15) 

Nous abordons maintenant le bloc central 10-lG, le plus 
rlillicilc à expliquer, à cause d'un certain matérialisme 
stoïcien qui s'y fait jour ct qui n'a .son eorrcspondant que 
dans les Eclogae ou les Hypotyposes. Pourtant, comme le 
remarque avec raison Casey, refuser d'<:ütribuer ec groupe 
h Clément crôc encore plu::.; de diflieultés que de l'en 
reconnaître comme l'auteur. Il s'y ren('onLre tonte un<~ 

doctrine sur la hiérarehic des natures spirituelles ou 
angéliques qui esL bien dans la manière de ClémenL. Enfin 
des points de contact existenL avec les autres l~xLraits 
qui sont de lui. Pratiquement, l'aLLrihution s'impose. 

Ce bloc homogène traü,e de la naLu_re des Anges eL du 
Fils (10-12), ainsi que de l'e~seuce des démons d <k l'âme 
humaine (14-15), avec un développement cenLral ( 13) 
sur le Fils, qui est non seulement Lumière, mais cneore 
Vie,- ct Pain céleste (le pain étant justement, l'aliment de 
cette vie). 

Existence Clément nous pr~senLe donc: un tableau 
d'une hiérarchie d'ensemble du monde institué par Dieu. 
n . décrit, ù partir de l'âme humaine, une hiérarchi(~ 

monl.antc, dont les degTés sucœssifs sont les Anges, les 
Arehanges, les« Protoctistcs )), le Fils (Logos ou Monogène), 
le Père. Tous ces êtres ont une substance ou essence 
(oùo{o::) de plus en plus pure. Les Ang·es, «fen idtelligent. >> 
(voe:pOv rrUp : 12,2), «esprits intelligents>) (rrvzUtJ.o::-ra voepOC: 
12,2) sont <<purifiés déjà dans leu!' essence)) (12,2 : -r·~v 

oùcrb::v &noxexct.Oe<:ptJ.ÉVo~). Le plus haut degré de purifieation 
de cc feu est une lumière, « lumiùre intelligente n (cp&ç 
voep6v : 12,2) : ee sont les Anges supérieurs ou ProtoctisteR 
dont Clément vienL de donner la description (Extraits 10 
èt. .li). T .. c Fils est encore au-dessus: il est<< Lumière inacces­
sible>> (12,:.-3 eL 10,0), .c·.itaLion del Ti m. 6,16 qui sc retrouve 

L:\ l'AH'!' DE CLJ~~tENT D'ALEXANDJUE l " ,, 

ù plusieurs reprises dans les œuvres de Clément. lei, ù 
12):J, elle s'aceompagne d'une citation du Thabor qui 
évoque l'Extrait 4. EL de même, ù 10,5, cette Lumière esL 
présentée comme éLanL «le i\tlonogène el le Premier-1Vé >), 

ce qui esL toute la doctrine de 8 ct de 19-20 qui vienL 
d'être étudiée (en liaison avec 4). Tl n'csL pas jusqu'au 
Lexte voisin (I Cor., 2,9), si souvent' employé par ClémcnL, 
qui ne confirme à sa façon l'attribuLion de tous ces passages 
ù ee même Clément : nous avons lù son style, sa manière, 
se~ expressions, ses citations. 

Entre les échelons ùe la hiérarchie que nous avons 
i wJiqués, il y a eomnnmieation dans les deux sens : les 
infàicnrs contemplent les êtres supérieurs et en reçoivent 
[;~ur animation. Ainsi les Archanges voient les Protoctistes 
(12, 1) : ceux-ci, ~~ leur tour, «contemplent continuctlement 
la Fac.e du Père >J ('IO,f> :application de Nlaih. l8,10), touL 
en YoynaL leur être _propre ct les êtres inférieurs (12,1). 
QnanL au Fils, il est «le commencement>> (ou : <<le 
principe n) <<de la vision du Père>> (Ibid). 

J nversement, le Monogène csL en contaet immédiat 
avot: la (( dynamis >> du Père, dont il jouit direcLcmcnt 
(TCpoaezc':)ç: 10,3); il est J'ailleurs lni-müme celte<< Dynamis n 
( 1~!,3), comme l'affirmait déjà l'Extrait 1,2. Les Protoc­
Li~t.cs, dès le premier instant de leur création, <<ont reçu 
à ta fois lmtr existence eL leur ultime perfection par l'inler­
mérliail'e du Fils>> (10,4). 

L'ExLrnit :n, déjù mentionné plus haut, complète 
admirablement cette doctrine. Les Protoctistes s'y 
rntrouvcnL en cfl'eL, en eontact avec le Logos (27,5), à 
LiLre d'(( amis )) 1 de <(frères n eL de ((His)) (<(enseignés>>, mûs 
par lui : :n,4). Ils remplissent le rôle de ((grands prêtres>> 
par rapporL aux Archc=mgcs, comme le font ceux-ci par 
rapport aux Anges, --- le LOGOS, au sommet, restant le 
Grand Prêtre par excellence (27,:3). 

L'tune humaine va gravir les échelons de cette hiérarchie. 
Et (~'est l;\ encore tm trait 'frappant de ressemblance entre 
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l'Exlrail 27 el Je bloc 10-15. Elle dépasse l'enseignement 
angélique pour devenir Logos: tel est le sens de la 7tpoxo7rh­
-Les ((élus» (ceux de l'Extrait 9) «recevront l'avancement 
parfait>> (11,1; et tic même lf>,l). Dans cette hiérarchie 
de purification (12,2), ils seront. ((les cœurs purs», béatifiés 
par le Seigneur (Nlalh. S,8), eL (iils verront Dieu)) (11,1), 
comme leurs modèles les Protoctisles (Ibid.) qui 
((contemplent continuellement la Face du Père, c'est-à-dire 
le Fils>> (10,5). Nous sommes iei en étroite relation, non 
seulement avec l'Extrait 27, mais encore avec 17,3-4 
(où Clément annonce qu'il donne sa propre pensée) : la 
Dynamis divine, qui est Logos (comme on l'a vu) et 
Pneuma (comme Clément le dil ici même: 17,3) «pénètre J> 
l'âme (ÙL~Xe::L, 3t~xoucret:) pour lui faire atteindre son 
<<progrès final n ('t'e::Àeu't'et:Let: 7tpoxon:·~), à l'exemple de 
l'<< avancement>> final dn Sauveur préfiguré dans la 
lumière du Thabor (4,1). Tous ces Extraits sont donc 
élroitement liés et portent la marque de Clément. 

Base matérialiste Mais voici le nœud de la ùifiiculté. CeLLe 
de la hiérarchie hiérarchie d'cspril,s repose, ce qui est 

normal, sur leur constitution cL leur nature : or celle-ci, 
nous l'avons vu, est conçue sur le type d'une même 
substance ou essence (oùaLet:) qui se purifie de plus en plus, 
-~ comme le feu qui devient lumière, puis lumière si 
éelatantc qu'elle en est «inaccessible ll. Clément précise : 
Un esprit n'-exislerail pas s'il n'avait .. une substjanee ou 
essence (&voùmov: 10,2), ee qui comporte «J'ormcll (!.wp<pij), 
« contour-n (d3oç), «figure >l (crifit-tet:), cL, pour LouL dire. 
<<corps >l (cr&t-tœ) (10,1). Ainsi les Anges se distinguent des 
Archanges (ct les Esprits entre eux) par cc qu'on peuL 
appeler << la fi gu re » ( ax:~fliY.crtv) « qui les enveloppe >l 
(n:z:pLyeypœt-ttJ.Évœ), pur la «forme n ([J.op<p~), pur le <<corps>> 
(crWfLOCTL) (11,2). On peuL ùire, de quelque façon, que «les 
Anges sont des eorps ll (14,2), puisqu'on les <( voit >>. 
{(L'âme aussi est un corps ll (?t.Xf-èJ. xœt "h lflux~ aW[J.et:: 14,2); 

~· 
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auLremenL, comment les âmes châtiées souffriraient-elles 
le feu de la géhenne? (14,3); et comment s'expliquerait 
la parabole de Lazare et du mauvais riche (Luc, 16,24) 
où il est question, pour ces âmes, de membres corporels? 
(14,4). Le langage de S. Paul parait confirmer cette inter­
prétation : <<Semé eorps psychique, il ressuscite corps 
pneumatique)) (14,2). «Nous avons porté l'image de ce qui 
est terrestre (xorxoü) ; nous porterons l'image de ce qui est 
céleste (bwupoovlou) (15,1) : cette répétition du mot 
«image >l indique, d'aprôs Clément, que l'âme sera une 
«forme n, un << eorps n (quoique «spirituel ll). Comment 
d'ailleurs S. Paul aurait-il pu donner des noms différents 
aux Anges s'ils n'avaient une forme eL un corps '? (11,2). 

La nature Ce qui est plus grave,. c'est l'application de ce 
du Fils raisonnement au I~"'ils luî-même (10,1). Lui 

aussi, il a une «forme propre >> (f.Locpp'ljv t3(cx.v) et ((un corps n 

(cr&f.Lcx.), proportionnés d'ailleurs à sa transcendance (10,1). 
Il est Jlune «forme>> (Lùéq:: t3Lq::) et d'une ((essence)) 
(oùcrlq; t3lq;) toul à fait pure et souveraine (10,3). Il est la 
Face du Père (10,5; 11,1-2; 12,1 ; 15,2) : or une face csL 
faite pour être vue; il y aura d'après S. Paul, vision 
«face ;\ face n (15,2). Non seulement il faut une figure, 
fortpe ou essence pour exisler, mais il en faut une pour être 
rollnu (d'ailleurs, pour le Grec, on est connu dans la mesure 
où l'on esl) .; nous ne connaissons que ce qui se présente 
à nous «avec une foiine et une substance (ou : essence) Jl : 
Z:ntyLv<Ûcrx.::::'t'œL 't'à yvwp~a[J..IJ.'t'et: 't'OÎ:Ç crx:hfLoccn xo:;t 't'ocÎ:ç 
oùcrLœtç (15,2). Comment concilier cette doctrine avec le 
spiritualisme de Clément? 

Explications Il nous faut suivre celui-ci jusqu'au bout de 
de Clément ses explications. Sans doute l'âme ct l'ange 

peuvent être appelés des «corps >l : mais ces crÛ>[.LIX't'IX n'ont 
rien de commun avec ce que~ nous appelons généralement 
des <<corps>>. Car si on les compare aux êtres matériels 
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d'ici-bas, même aux étoiles, qui sont des corps sup()­
rieurs,- il faut dire qu'ils sont<< incorporels et sam; forme~> 
(&crWp.a-roc xcd &ve:Œe:oc: l 1,2). C'est seulement<< par rapport 
au Fils>> qu'ils sont <<des corps mesurés ct sensibles >> 

(!J.E:!J.€:'t'p1')p.éva xcd cdcr01')'t'&: 11,2). Ce terme de corps est dom; 
touL relatif. Il signifie pratiquement: essence déterminée. EL 
lorsqu'on parle de <<voir>> ou d'« être vu» pour ces esprits 
ou pour la Face du Père, il ne s'agiL évidemment pas de 
vue <<sensible>> mais de vue «par l'intelligencen (O~Üe<Àp.{j) oùx 
oclcrOY)T<!}, à),J.,èt.. ... voe:pé{) : IO,G), qui esL un don du Père 
(10,6). (De même 5,3, eomme elieL de la dynamis du 
Sauveur). 

Pour le Fils, -- ct c'csL lù le plus obscur, ----- la même 
explication joue, à un degré supérieur : ((Et de rnêrnc aussi 
le Fils comparé au Pùren {oü-rwç x~t 6 J'Làç npàç -ràv II~-rép~ 
7t~pcd)~ÀÀ6!J.evoç : 11,2). Ainsi, par rapport aux Anges eL 
aux Esprits, le Fils est ((incorporel et sa us forme >> : 
cependant, il est ((mesuré>> par le Père; e'el:it en ce sens 
que l'on peut dire qu'il est ((sensible n, ou qu'il a un 
((corps))' une<< forme>>, une cc ousia >> (10,1-3; 15,2). 

Le Logos (( fait chair n Quelle esL donc, par rapport au 
et 11 la forme de !'.esclave '' Père, la situaLion exacte du 
Logos'! 19, l et ] 9,h nous donnent à ceL ég·ard quelquef.\ 
précisions. Quand on dit : << Le Logos est devenu chair >>, 

(crà.p~ kyévz-ro), ··-mot identique ù «COI']JSll, eL donc, d'après 
10,1-3 ct 15,2, à «forme>> et << ousia n, --~· l'expression 
signifie. d'abord la génération élernelü~ du Fils. C'esL dire 
que le Logos qui est dans le Père, immuable (èv -r~ù-r6 .. nrn) 
(<est devenu (éternellement) le Fils)) ((6 èv -raô-r6-r1JTL A.6yoç 
... yev611-evoc; YL6c;: 19,1), ((non sur le plan de la substance)) 
(où xa"t"' ·aôcr(av: 19,1), mais sur eclui de la« délimitation>> 
(xa"t"à 7tZf>LYf11X(f~v), c'est-à-dire sur le plan qui le situe comme 
distinct (et qu'on appellera au siècle suivant celui de la 
«personne»). 

Par conséquent, l'ousia que le Fils possède en propre 

' 
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(JO,;}; hl,2,,eLc.:.) ne peuL pas indiquer qu'il a une suhsLance 
diil'érent.c de celle du Père, mais bien plutôt une <<manière 
d'être>> ù part, une «subsistance n à part, ·-- ce que con­
firmcnL_les Ler·mes voisins : ((forme>> (iôéo:: : 10,3; (1.0pq~1j : 
10,1; etSoç: 10,1), «figure» (crxiifL'": 10,1; 15,2), --donc 
une ousia qui est foT'me, ou qui se dessine selon un eontàul' 
(crz!fl!J.IX), une ousia xa-rà 7tepLypaqr~v, une manière d'être 
délimitée, qui le distingue du Père. 

Si l'on veuL essayer de pénétrer davantage la pensùe de 
Clément, il semble qu'il faille se référel' aux sources qu'il 
(:ouna:it. pal'faiLcmenL et qu'il commente : S. Paul, l'Épître 
aux Hébreux, S . .Jean. Pour Clément eomrne pour l'l~pître 
aux 1-Jôbn:ux, l'nusia infinie du Père ne nous est pas 
mnnifestée direcLcment : elle prend <(figure>> dans le Fils; 
die se préSente pour nous dans la manière d'être propre 
an Fils et par laquelle il sc distingue dn Père (lleln·., 1,:3) : 
ôc; Wv &7taÙyoccr!J.1X -r~ç ô6~ïJÇ xaL xapo::x-r·~p -r~ç lmoa-riae:(ùç 
œù-roü («Il csL l'éclaL de sa gloire et la figure de sa 
substance»). A 19,1,· ClémcnL afirme que l'oôcr(o:: esL la 
même et que le Fils apparaît selon la 7tE:pLypw:p~ : ee que 
l'fi; pUre au.;; Ilébreu;c aflir~aiL également en disanL que 
l'U~t6cr-ramç est la mAme eL que le Fils en est le x.apax't"~p. 

C'esL en œ sens qu'il faut également intcrpréLcr 19,~> 
(qui fait le joint entre 19,1 ct le bloc 10-15) :"Il a pris le 
forme de l'esclave>> (Phil., 2,7). Il s'agiL toujours dn Logos 
&1J -r~ô-r6-rïJ-r~ qui esL rappelé aux diiTércnLs paragraphes qui 
précèdent (19,1 ; 19,2; 19,3 équivalemment; 19,4 : <<En 
lui le Père a tout eréé n; de même 20, qui suit). EL il est 
expressément afnrmé (eomme à 19,1) qu'il ne s'agiL pas 
ici de la chair qu'il a prise pour venir parmi nous, mais de 
son ousia Ex -roü lmoxeL(J.évou. Ainsi : <cIl a pris la forme de 
l'cselavc n, ou: 11 a pris une<< chair>> (19,1) ou un<< corps n 

ou une ((forme ou une figure>> (expressions de lO,l-3 ; 
1;),2), toutes ees expressions reviennent ù dire, pour 
Clément. : ((Il <'1 pris (ou reçu) son ot.tsia ))

1 
Àa6eî:v ... -r~v 

oôcr(œv >> (19,G), ~- le mot ousia étanL aussi cxprimô dans 
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le même sens (il GÔLé de <<forme», de «figure ))
1 

etc.) aux 
Extraits 10,3 et 15,2. C'est par là qu'il se pose comrne 
distinct du Pôrc. 

Ainsi 19,1 d'une part, 19,5 et le bloc 10-15 d'autre part, 
paraissent conciliables, malgré robscurité des expressions 
de Clément., en particulier de l'oUata et de l'l.moxetp.Evov. 
La suite de 1 U,5 va nous aider à comprendre. Le mot 
<<esclave ll 1 employé par S. Paul, eon vient pour désigner 
l'ousia du Fils : car, d'une façon génémle el dans les corps 
de ce monde, l'ousia est la cc maLil:rc n, élément passif, 
<<soumis >> ou <<sujet>> (UnoxE~!J.ÉVYJ}, ---- clone << esclave n, -­
par rapport uu principe actif ct de eommandcment qu'esL 
la <<forme>> (ou l'âme, dans les vivants) : 3oUÀYJ ÔÈ: -~ oûcrLa, 
Wç &v 7tCI.81J-r~ XCI.l Ù7tox~~[J..év·'l "1î ôpacrrf)pi.c:) xal xup~<ù-r&-r:'l · 
cd:-r(q:.. Il a clone pris l'oasia,- « forrnc d'esc:lave », puisque 
de soi l'ousia est passive eL ((sujette>> ({mox::::~[J..éV1)). Ce 
dernier mot me paraîL expliquer parfaitement le É:x 't'OÜ 
Ù7tOX8~[1.évou qui précède : Il a pris une ousia propre <<par 
suite de sa position de sujet )) 1 c'esl-d-dire de Fils par rapport 
au Père. Car : ou hien ces deux termes de Père et de Fils 
ne signifient rien; ou hien, du faiL qu'on les pose, il fauL 
établir une relation et un ordre entre ces deux termes. 
Principe <<actif ll et principe «passif ll ne sonL qu'une 
analog·ie {plus ou moins bonne, pen importe ici). Elle 
traduit simplement que le Fils (comme tout fils) reçoit 
toute sa nature du Père : le Père est la source, l'origine; 
le Fils est l'expression ; e'est le Fils qui dérive ,du Ph-c 
(quoique éLerne1lemcnL), et non l'inverse. Dans ce sens, 
même dans la communauté d'essence afiîrmée ù 19,1, il 
y a «soumission ll, ((sujétion ll elu Fils- au Père : ainsi 
l'afiirme fréquemment S. Jean, que connaît hien Clément. 

On voit dès lors tous les sens auxquels conduit l'allégorie 
alexandrine : le Logos <<devient chair)) dans sa génération 
éternelle, en tant qu'il sc distingue du Père (19,1) ct qu'il 
<<devient J.<'ils >> {Monogène et Premier-Né : 10,5; 8,2-3; 
a3,2). Il ((devient chair n, comme Premier-Né de la création, 

1 

1 

1 
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1 
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en ce sens "que la créa lion se produit par lui ( 19,4 ; 8,2 ; 
7,3 c), grâce à sa génération éternelle de Fils qui commence 
l'expansion du Père 1 . Il ((devient chair>J en opérant par les 
Pmphètes (19,2). Il <(devient chair n évidemment en 
venant parr!li nous, xœ't'd:. 't'~V 7tCI.pouatG(v (19,1; 19,5). Et il 
nous <<donne sa chair >J, -~ non seulement sa chair cucha­
rist.ique (13,4), mais encore sa nature de fils (qui nous 
donne l'adoption de fils) (13,4-5). Nous devenons son 
<( eorps n (1.3,5) : Il est nptre <(Tête Jl (33,2). Et notre<< fin» 
('t"e:À~U-:CI.Lœ ïtpOYw07!~: 17,3; 't"ÉÀoç 7tpox.onTJç: 1 9,3) est. la même 
que la sienne (13,f>; cf. 4,1). Il est l'Homme nouveau ou 
Logos qu'il nous fauL revêtir (19,3), le Logos qui devra 
nous mouvoir «directement n, sans intermédiaire (27,3-G), 
de telle sorte que nous devenions «comme son corps», 
<( Lhéophores >> (27,6-), transformés en lui (27,5), pour voir 
Dieu << faee à face)) (27,4; 1f>,2), pour contempler la Face 
du Pôre (l:l,1; ll,l; 10,6; 23,5), ((commencement n de la 
VISlOll de son Infini (12,1), ~ ((le reste du Père J> (son 
Jnftni) (( demeuranL inc;onnu >> (23,6). 

Conclusion Ainsi~· il ne faut pas aceenLucr, semble-t-il, 
sur le bloc 10wt5 le ((matérialisme l> de ce bloc 10-15, car 
cc groupe homogène s'accorde avec les autres ExLraits 
de Clément. Si d'ailleurs nous remplaçons ce terme (( eorps » 
qui nous choque (peu habitués que nous sommes aux 
transpositions continuelles de l'allég·orie), ou même celui 
d'ou.sia (mal défini), par celui de <<nature}} (pour nous plus 
évocateur), nous pouvons dire alors : les âmes, les Anges, 
le Fils lui-môme onL une nature de plus en plus pure, eelle 
du Fils étant ((Lumière inaccessible» (nature de la Divi­
nité) ; le Fils reçoit cette nature de son Père, ct il ne se 
distingue pas de Lui sur le plan de cette nature, mais ~ur 
eclui du <<contour», de l'« expression n, de la <<manière 

l. Même vue dans S. Thomas d'Aquin, Sent., 1, Prol. : "Sieul 
trames a fluvio derivatur, ita processus lcmporalis erP-aturarurn ab 
aP-t<?-rno p1·oce.:;su pel'sonarum ». 
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d'être )) 1 qui l'établit eomme Fils distinct, du Père (c'esL­
à-dire, comme on dira plu!; Lard, sur le plan ùe la 
personne). 

Cc bloc esL donc de Clément. Le vocabulaire {npoxon--~, 
ïtpocrex&ç, npw't'Ôx-ncr't"o~, etc.) confirme œtte attribution. 

Sans doute une difficulté subsiste. Housset a cru la 
résoudre en attribuant a Pantène, maitre de Clément, ct aux 
notes de cours de celui-ci, l'origine de eeLLe doctrim~. 
Casey rejette cette hypothèse pour ((trois raisons déci­
sives>> ((( three fatal objCcLions n)l. SUihlin lui-même, dans 
la Theologische Lileralul'zeifung du 9 novembre 193f> 
(eol. 416), reconnaît que l'hypothèse est fcwsse, (( eomme 
Munck l'a récemment démontré» (« was neuerdings aueh 
Nlunek ais irrig crwiesen hat n). Il est donc inutile de s'y 
attarder. C'est le type de ces suppositions brillantes et 
gratuites qui semblent satisfaire à bon compLe la curiosil.é, 
mais dont ln féeonditô est nulle pour le travail vraiment. 
constructif. 

Comment alors expliquer ccL aspceL de la pensée de 
Clément ? Simples notes sans doute (c'esL l'opinion de 
Casey), où l'auteur pense tout en écrivant; questions qtw 
l'on sc pose à soi-même; peut-être même insertion 
d'objections venues d'ailleurs, quelle qu'en soit la sourec ; 
essai de transformer et d'assimiler une pensée étrangère, 
suivant la rnanière constante de ClémenL ; premières 
t~laboraLîons de matériaux en vue d'œuvres futures : oui, 
tous ces traits peuvent. être exacts, en y ajouLan1, la difli:­
culté profonde de situer le Fils par rapport Htl Pôre, dans 
l'imprécision d'un VO('.abulaire qui se eherehe encore. Mais 
il esl, de plus, ôvident que Clément sonde la v::deur des méla­
phores ct des images anthropomorphiques emplo~yécs pour 
traduire l'infini de Dieu. Les Anges sc font voir: qu'csL-te ù 
dire '! La <<Face >l du Phe : comment se la représenter"? 
La pa raho le dt~ La;r,arc : comment la comprend!'c '? :\JouR 

1. The Excerpla ex 1'heoâoio ... , p. 11. 
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ressuscitons <<corps spirituels>> (ce que Clément applique 
'ù l'âme après la mort) : qu'est-cc qu'un Lei <<corps))? 

JI n'est pas étonnant que la pensée de Clément soit 
parfois obscure, imprécise, parfois même peut-être 
d'apparence contradictoire : elle n'en constitue pas moins, 
telle qu'elle est, un précieux témoignage pour l'élaboration 
du dogme chrétien. La doctrine exposée dans les Exll'ails 
de Théodole, confrontée avec les Eclogae, les Hypoiyposes, 
les Fragments divers, et les Siromates, doit retenir toute 
l'attention de l'historien des dogmes. 

III. La doctrine valentinienne d'après ses sources 

Avant de passer à l'examen des Extraits valenLiniens, 
il est d'abord nécessaire de se rendre compte des articula­
Lions et de la résonance de la pensée qu'ils représentent. 
L'étude en a été faite ailleurs : il· s'ag·it donc simplement 
ici d'un bref rappel des intuitions fondamentales de cette 
gnose, qui permeltc d'établir un cadre précis pour l'étude 
méthodique qui viendra ensuite. Nous allons faire ccL 
exposé d'après le cadre de Ptolémée, qui est le plus clair 
et. le mieux connu (thème A) 1 • 

La Divinité, infinie, transcendante, se présente 
1. Plérôme . l'l' ' ' t ' d' a nous comme un << erome >) 1 ces ·-a- Ire une 
<< Plénitude )) (le terme est paulinien), faite de Puissances 
hiérarchisées ou Éons ( << siècles n : origine inconnue). 
Ceux-ci émanent successivement par couples (« syzygies n) 
de leur Source, dans une hiérarchie décroissante qui est 
pour nous l'expression de cette Divinité. Ces couples, 
conçus sur le type mi\lc-femclle (allégorie), veulent simple­
ment exprimer, par leur élément femelle, une qualité 
inhérente à l'éléffient mâle, et de cette façon ils ne font 

1. Pour toHs les détails .et l'étude de fond, cf. La tfiWBe ualenfi­
nienne el le témoignage de S. Irénée, Paris, 1947. 
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qu'un :ainsi la Vie est inhérenLe au Logos, et l'opération 
du Logos est üne action vitale, vivifiante, aussi hien sur 
le plan de la créaÜon que sur celui du salut, la création 
étant d'ailleurs ordonnée au salut. Ce, lien profond du Logos 
et de la Vie est une intuition fondamentale de cet Évangile 
de S .. Jean dont les Valentinicns font un constant usage : 
le long eornmenLaire d'I-Iéracléon sm· la Samaritaine en 
ofl're une illustration typique. Do même, le Monogène 
(«Fils Unique J)), qui est aussi l'lnielligence du Père, 
présente il. ce titre un lien étroit avec la V ériié; celle-ci 
réside dan& le NoUç ct lui sert d'expression : tt .Je suis la 
Vérité n dira le Fils sous sa forme humaine de Jésus. Une 
autre Puissance ou Idée du Plérômc divin est l'Homme 
(.Jésus sc-dit ((le F:ils de l'Hoinme Jl), donL l'élément femelle 
est l'Église ou (( élcdion )) : c'cst-ù-dire que, dans la pensée 
de Dieu, l'Homme est fait pour ôLre l'Élu (Élu valentinien : 
Église ((pneumatique Jl). Quant au Père, Source de ces 
émissions, il est uni d'ordinaire ù la Pensée (source de la 
((gnose ll, de la ((connaissance ll) ou Gri'tcc (e'est_ une 
connaissance d'initiés, don gratuit du Père). On l'appelle 
encore Abîme (transcendance infinie), lié au Silence (secret 
des gnostiques). Une auLre branche, postérieure semble-t-il, 
considère le Père comme étant seul (Lhème B) : pratique­
ment, d'après la loi de «syzygie n, cela revient au même. 

Ainsi s'organisent, au principe mème ùe la Divinité, 
quatre couples, qui, par leur chiffre hf.lil, constituent 
l' Ogdoade fl;mdamentalc, principe eL r<H>me de toutes 
choses (décalque ((pythagoricien n) : 

. PJO:I1E (ABIME) 
FILS MONOGf:NE 
LOGOS 
HOMME 

PENSJ;;g (SILI·~NCE, GRACE) 
(!NTgLLIG}!;NCE) V.f~RITJi; 

vm 
ÉGLISE 

Le FILS esL aussi PRINCIPE (des êtres qui le suivenl), 
.et il porte aussi ce nom, bien qu'il reste ton,iours tourné 
vers le Père ct uni ù Lui. Le Logos eng·agc davantage la 

·Îf· 

l 
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Divinité vers l'extérieur (qui la manifeste) eL, comme tel, 
il préside à l'organisation des mondes : monde divin 
d'abord (Plérôme des Éons) ; plus tard, monde de la 
création. ((Tout a été fait par Lui; et sans Lui rien n'a 
été fait)) : parole de S. Jean qui revient souvent dans ]es 
textes valentiniens. 

Le resLe des émissions qui composent le Plérôme est. 
sans importance. Dix Éons (chiffre parfait : encore une 
marque ((pythagoricienne ll) sont émis; puis douze autres : 
la Décade ct la Dodécade. Il s'agit d'arriver à trente 
(8+ 10+ 12 = 30), on ne sait trop pourquoi. Ces nombres, 
12 et 30, semblent liés à un système de mesure du temps 
ou de l'espace : 12 heures, 12 mois; 30 jours par mois; 
nombres qui se combinent en 360 jours ou degrés du cercle 
(précisément le nombre des émanations de Basilide, pré­
curseur de Valentin). Douze est encore lié aux signes du 
Zodiaque qui se partagent le cere!~ céleste ; c'est aussi le 
nombre des Apôtres dont le dernier fait défection, -
simple symbole, disent les Valentiniens, pour révéler sous 
des traits sensibles les mystères du monde divin, comme 
nous le verrons également dans les Extraits de Théodote. 
Le douzième Éon de la Dodécade (et donc le trentième eL 
dernier du Plérôme) se nomme Sagesse (Lo<p(e<). Ce Plérôme 
est fermé par la limite ("Opoç) qui porte uussi le nom de 
Croix (L-re<up6ç). 

Il faut bien se garder surtout de durcir cette ·représenta­
tion du Plérôme. Les Éons sont des émanations intelli­
gentes, de purs reflets ((spirituels>> (((pneumatiques n) qui 
se renvoient les uns les autres ct se fondent entre eux, 
dans l'unité lumineuse de l'Océan divin. 

2. Le mythe Sagesse, émanation la plus éloignée du PMe, 
d>e Sagesse a voulu «saisir)) et (( comprendre>> son Infini, 

comme le Fils le saisit. D'où «passion)) (naissance tlu 
<(mal n), perturbation, dans Sagesse et dans touL le 
Plérôme : et finalement, exclusion de cette ((pensée )) ou 

\ 

l 



24 INTRODUCTION 

<<intention» désordonnée, avec son mélange de «passion>>. 
Cette <<pensée>> se cristallise au dehors et sc no~me 
encore «Sagesse ))' par simple dédoublement ou reflet 
de la première. Certaines sources l'appellent Enihymêsis 
(«Pensée )) 1 «Intention n), ou même Achamoth (nom hébreu 
dérivé de Sagesse), pour mieux la distinguer de l'Éon 
Sagesse. C'est d'elle que résultera notre monde, issu par 
conséquent du mal. A remarquer que pour l'école primitive 
de Valentin, c'est l'Éon Sagesse lui-même qui est exclu du 
Plérôme. 

Pour rétablir la situation, une 3. Le Christ d'en haut 
nouvelle émission se produit alol's 

à partir du Père par l'intermédiaire du Fils : celle du Christ 
d'en hauL, formant un couple avee l'Esprit Saint (Ilw:Uf.J.~ 
&ywv). Nouveau Log·os, il rétablit l'équilibre du Plérôme 
par <<l'enseignement de gnose», et donne une existence à 
la Sagesse extérieure (« formation quant à la substance ))). 
Le Pneuma harmonise, égalise, unifie les Éons. 

Chez Valentin, le Christ n'est pas émis ainsi par le Père, 
mais il émane de la Sagesse extérieure et remonte de lui­
même au Plérôme (c'est aussi ce que l'on trouvera dans les 
Extraits de Théodote) : il prie les Éons pour Sagesse. 

4. Le Sauveur Dans les deux cas, les ]~ons harmo-
{ou J'ésus) d'en haut nisés et formant un mélange homo­
gène mettent en commun la fleur de leur sub~tanee eL 
produisent le <<Fruit commun du Plérômc », le Sauveur, 
qui concentre ainsi en Lui toutes les Puissanc;es divines, 
dont il peul légitimement porter les noms : Logos, Fils, 
Monogène, Vie, Vérité, Homme ou Fils de l'Homme, 
Église, eL aussi Christ ou Pneuma («loi de filiaLion nomi­
nale»). Il apparaît, comme <<l'astre)) (ou le soleil) du 
Plérôme, -- Astre de Lumière qui va luire sur tous les 
éléments passionnels de Sagesse exclus du Plérômc, pour 
en faire la snbsLance de noLre monde. Son nom propre esL 

' ' 
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le SAUVEOH : mais il s'appelle aussi Jésus (le Jé•us d'en 
haut., encore invisible). 

L'adion du Sauveur s'exerce 
5. Sag-esse exterieure : d'abord sur Sag·essc. Il lui donne lu substance psychique 
{Démiurge) et ~ylique. (<formation selon la gnose», c'cst-

Cosmogome à-dire qu'il lui donne la <<connais-
sance» eL la guérit de stlS passions. Celles-ei (crainte, 
tristesse, stupeur angoissée) auxquelles s'adjoint «une 
nouvelle disposition, celle de la eonversion n, sont trans­
formées par le Sauveur en «matière » invisible. Les 
premières donnent l'élément<< hgl~que )) (les quatre "éléments 
matériels les animaux, les espnts du mal, les ames des 
païens ct,' des méchants.) Au contraire la <<conversion» se 
transforme en substance <<psychique))' et touL d'abord en 
Démiurge: c'est le Créaleur du début de la G:-nèsc, le ?ieu 
ete l'Ancien Testament, Auleur de la L01 de crau1te, 
imparfaite, mêlée d'injustice, le Dieu des .Juif~ ct des 
chrétiens ordinaires («psychiques))). C'est lm qm met les 
mains à la mutière cL qui organise le monde, faisant les 
êtres psychiques ct hyliqucs (la ((droit~)) eL la« gauel~e.n). 
Il ignore tout d'1m monde supérieur ù lm ( com~e le chre~wn 
ordinaire ignore l'élu valentinien) cL il sc crott seul Dteu. 
Mais il csL actionné, sans le savoir par Sag·csse ct par le 
Sauveur (cdui-ei est le vrai Démiurge). 

1 hns ce cadre << hylique » et corruptible qui G. La sem.ence - ~ 

pneumatique 11m·a totalement détruit un jour, des germes 
(( pncumaliqucs )) ont passé, provenant de la Sagess~ 

extérieure au Plérôme. Puisqu'en effet elle est issue d'un 
f~on du Plêr6rnc, sa nature foncière est pneumatique. 
A l'apparition du Sauveur-Lumière («Épiphanie))), entouré 
d'anges de même nature que lui (nature mâle), -Sauveur 
venu pour la « former >l, - il se produit comme une 
explosion soudaine, un <<enfantement n des semences 
pneumatiques contenues en Sagesse (semences femelles}, 
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et _do_nt chacu,ne consLitu~ra un Valentinien : ainsi Sagesse 
est bien la Me~e, celle qm préside à ces mystères de gnose 
et. leur sert d 'mtermédiaire. Le dépôt de ces germes est 
fa~t ~ans le Démiurge, toujours à son insu. Tandis que ce 
Demmrge, ~renaut du <<limon n (zoü~), façonne le premier 
homme, pms, de son <<souille n, mr fait ((une âme vivante » 
(psychique), la semence pneumatique passe dans son 
souille sans qu'il s:en doute, de même que pltis tard 
e1Ie marquera ?crtams <<élus >~ /. Rois, Prêtres, Prophètes, 
~vant de constituer les Valcntinicns. Ces trois substances 
- hylique, psychique, pneumatique, - créées d'abord al; 
stade invisible, sont entourées d'un quatrième élément 
hylique.' les "!~uniques de peaux " ( Gen., 3,21 ), qui sont la 
chmr VISible. En accord avec ces trois natures trois races 
vont ainsi existe~ sur la terre : hylique (Caïn)', psychique 
(Abel), pneumatique (Seth). Les hyliques sont "perdus 
par _nature>>. Les pneumatiques («Élus>>, «Parfaits n, 

« Êgh~e >> supérieu:e) sont «sauvés par nature>>. Les 
psy~h1qucs ,. sont mtermédiaires et disposent de leur 
destmée : s I~s se sauvent (par la foi ct les œuvres, cl non 
par nature), Ils ne peuvent pourtant pas entrer au Plérôme 
donL ils n'ont pas en eux la substance. ' 

7. La mission du Sauveur Le Sauveur d'en haut (Jésus, 
dans le monde Fruit du Plérôme) a décidé de 

desccndr~ parmi nous pour« rassembler ll, comme au temps 
de la mOisson, l~s semences qui s'y trouvent dispersées et 
pour les condmre au Plérôme. Quels éléments va-t-il 
prendre ? 

L'hylique est évidemment exclu, comme corruptible 
et voué à la destruction. Il prend donc d'abord un 
<<vêtement>> de semences pneumaliques (<<loi des enveloppe­
ments>>~, ~omme yrémices de ce qu'il doit <<sauver>> (au 
sens qm vwnt d'etre dit) : ainsi u l'Église» (ensemble des 
sem~nces << él~es ») est bien <r le corps du Christ». II prend 
aussi, du moms dans l'école <<italique>> (Ptolémée, Héra-
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cléon), une substance psychique, le Christ psychique, qui 
lui vient du Démiurge (fils du Démiurge psychique) : 
puisqu'aussi bien cette substance est également capable 
d'un certain r< salut>>. Enfin, comme tous ces éléments sont 
invisibles, le Démiurge, <<avec un art inexprimable ))

1 
lui 

façonne un élément psychique, qui est son corps visible et 
passible. Il semble bien qu'il faille maintenir ce dernier 
élément même dans l'école <<orientale>> : autrement, que 
resterait-il, par exemple, sur la Croix, lorsque le Sauveur 
<<remet son Pneuma >> (c'est-à-dire sa substance pneuma­
tique) entre les mains rlc son Père (Théodote: Extmit 1)? 

Pour certaines branches {Ir., I, 7,2), le Sauveur d'en haut 
n'est venu sur .Jésus qu'au moment du baptême du 
Jourdain et sous la forme de la <<colombe» {qui est à la 
fois Logos, Pneuma, Christ, Sauveur) : et il l'a quitté au 
moment de la Passion. 

, Quand toutes les semences valentiniennes 
8. Eschatologie 't' é . d l d , . . 

auront e e mises ans e mon e et qu ams1 
le nombre prévu des <<élus» sera complet, alors se produira 
la <<consommation finale >>. Le Sauveur et la Mère (l'Époux 
et l'Épouse de l'Évangile), formant << syzyg·ie ))

1 
monteront 

dans le Plérôme, conduisant le chœur des autres couples 
faits de logos et de pneuma : car chaque Valentinien 
(substance femelle) s'est uni à son Ange (substance mâle). 
Tel est, pour l'élu, <<la réception du parfait Logos. J> Le 
Valentinien porte encore avec lui son âme ou ~ux·h comme 
«rohe nUptiale)), Mais il la quitte à son tour pour entrer, 
comme pneuma pur et intelligent (voe:p6v, apparenté au 
Noüç), à l'intérieur du Plérôme. 

Les psychiques ne peuvent entrer. Mais, sous la conduite 
du Démiurge, ils prennent la place du Sauveur et de la 
Mère, au huitième Ciel (Ogdoade), au-dessus du septième 
qu'occupait le Démiurge, aux portes du Plérôme. 

Le feu consumera tout l'élément hylique : matière et 
esprits du mal. 

\ 
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IV. - La doctrine valentinienne des extraits de Théodote 

Dans quelle mesure la doctrine dont nous venons 
d'esquisser les lignes sc retrouve-t-elle dans les Extraits 
de Théodote? 

Ce qui frappe tout d'abord, c'est l'existence d'un bloc 
43-65 tout à fait parallèle à la docLrine de Ptolémée -
celle qui vient d'être exposée d'après la Gra:n:de No,liee 
d'Irénée. Comme l'a montré Dibelius, ec bloc ct la Grande 
Notice dérivent d'un même original. 

Ce n'est pas la moindre énigme du problème. Une 
comparaison minutieuse tend à montrer qu'Irénée est 
plus près de la source (bien qu'on dise souvent le contraire 
et qu'en fait cCI-Lains détails sont propres au bloc 43-65). 
En tout cas, ce bloc s'intègTe fort bien dans le reste de la 
Gr~nde ~otice et du thème A de Ptolémée, ---- beaucoup 
moms bwn dans l'ensemble des Extraits Je Théodote. 
Ce~ui-ci a.uraiL-il .donc eherché à amalgamer -cette partie 
qm representerait. alors une souche eommune? Plus 
vraisemblablement, Clément d'Alexandrie n'aurait-il pas 
joint à ses Extraits de Théodote des documents d'autre:-; 
branches valentinicnnes '! C'est très difficile à dire. 

Pour donner à cette recherche son maximum de clarté, 
notons que t'on peut pratiquement distinguer dans h~s 
Extraits quatre sections, qu'Heinricil et Dibelius (p. 240-
242) ont également disccmées : 

A) J-28 (sauf les nombreux Extraits de Clément qui Be groupent 
presque tous dans cette partie). Ils portent sm· Jésus, les 
semences, les rapports de la semence valentinienne et des 
Anges, - sauf 6 ct 7 qui t1·flitent des premiers J;~ons du 
Plérôme. 

B) 2H-<12 (sauf quelques lignes dans 30-32). Ils formenL un toul 
qui part du premier couple, passe par Sophia, le Chl'ist, 

l. JJie Valeniinian,·sci•"· G · 1 [" 1 .,. ,, IIOSIS llrU (te 1e1 1.,qe Sc/trifi (Berlin, 
1871), p. nz. 
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le Démiurge, Jésus et ses Anges, pour aiJontir ù la remontée 
des semences avec Jésus (symbole de la Croix). 

C) 43-65, parallèles au texte d'Irénée : formation de Sagesse par 
Jésus et ses· Anges, transformation de ses passions en 
substances (psychique et hyliquc), action cosmogonique 
elu Démiurge ignorant, création de l'homme, les trois 
natures, le Christ psychique, les noces des Valentiniens 
avec leurs Anges. 

0) 66-86 : sur la transformation de la semence femelle, le Destin, 
la hu taille des bons et des mauvais Anges, la naissance sons 
les astres et la régénération par le Sauveur, le baptênw, 
la gnose, la sanctification des éléments (pain, huile, eau), 
les rites, la victoire sur les Puissancesi. 

Casey a remarqué avec raison les rapports entre A, 13 et 
D. Il distingue en conséquence un groupe 42-65, auquel 
il adjoint assez arbitrairement 6-7 (d'ailleurs avec hésita­
tion << their eonnection with Exc. 42-65 is more 
doubtful "• The Excerpla ... , p. 8). Forster' est plus frappé 
par l'ordre des matières, et il croit voir une suite entre 
B etC (prolongé jusqu'à 68). Nous aurions donc un groupe 
29-68 partant du Plérômc pour aboutir à l'eschatologie. 
Le groupe C, qui ne commence qu'à l'apparition du Sauveur 
ù Sag'esse, serait ainsi complété, expliqué, par un premier 
acte. 

En fait, ces deux positions ont toutes deux leurs difli­
euH,és. Connue on le verra nettement, si l'on joint B ct C, 
il faut leur adjoindre A ct D : ct c'est alors l'unité de lous 
les Extraits de Théodote qu'il faut soutenir, cc qui paraît 
difficile à démontrer. Si au eonLraire l'on met à part 
simplement le groupe C, on s'apercevra qu'il n'est pas sans 
points de contacts avec des Extraits d'autres sections; 
ses limites exactes ne se laissent même pas aisément 
discerner : la difficulté est peut-ètrc moindre, mais elle 
subsiste. 

Voyons d'abord si l'on peut tirer quelque chose des noLa-

J. Cette quatrième section, à cause du relief qu'e11e donne au 
baptême, exige une étude spéciale : cf. Appendice F. 

2. Von Valentin w Jierakleon (Giessen, 1928), p. H5. 

J ---------------- -----·~-"---""-'- . 
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Lions extérieures marquant la provenance de ces Extraits. 
Nous ferons ensuite des tableaux comparatifs de ces quatre 
sections, pour bien préciser leurs rapports. 

' 
Notations extérieures Les notations de Clément attribuent 

des Extraits les Extraits, soit à Théodote (5 fois 
seulement), soit à un {(dit-il J> anonyme (cp1Jcr(, 6 fois), soiL 
à un <<disent-ils>> très général (cpcx.cri, 13 fois; Àéyoum, 
4 fois; noter aussi un &yvooücn), soit enfin aux« V alenti­
nions» (oL ÜÔo::Àev-nvLcxvo(, ol rhtO Oucx.Àev·dvou, 10 fois). 

Au sujet de la répartition de ces notules, il faut 
remarquer : 1° Qu'elles se continuent assez régulièrement 
de 1 à 43,1,- soit 34 sur 39, comprenant toutes celles qui 
désignent explicitement Théodote, et _souvent coupées, 
jusqu'à 33,2, par les développements de Clément; 

2° Que la scc:tion C (43,2-65) n'en contient aucune; 
3° Que la section D (66-86) ne renferme en tout et pour 

touL qu'un seul q>t'jcrL, puis quatre q>occrL 
Les cinq Extraits explicitement attribués à Théodote 

portent : 

22,7 sur la « Hédemption » de Jésus, (( l'Ennoia de déficience» et 
lH progression en Sagesse (à la suite du baptême des Anges); 

26,1 sur l'enveloppement de Jésus (Sauveur d'en haut) par le 
cra.:px.Îov des semences supérieures, qui sont l'Église et Sagesse ; 

30,1 sur la nature du Père, «solide,, (cr-re:pe:6ç) et ((sans fléchisse­
ment,, (&:vb)8owç) ; 

32,2 (omis par Casey) : sur le Christ, qui pl'Ovicnt de la pensée de 
lH Mère, et qui par suite est une ((image» du Plér~me; 

3G,l sur Jésus qui use vide de lui-même» (Phil., 2,7), c'est-à-dire 
11 vient hors de la Limite, ("Opoç), --donc hors du Plérôme, 
dans le « kénôme », qui explique normalement le xe:vWcraç 
précédent. --- Ce 35,1 rejoint donc 22,7 ct son (( Ennoia de 
déficience ~. ' 

Si maintenant nous prenons le verbe cp·fjcrf (facile d'ailleurs 
à confondre avec cpacrt), nous avons : 

1, l normalement de Théodote, à cause du voisinage du titre et de 
lH similitude avec 26,1 (ci-dessus: enveloppement du Logos}; 

r 
l 

l 
\ 

J 

22,1 : 

25,2 

38,2 

41,1 

67,1 
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haptême des Angos; se termine avec 22,7 sur la mention <le 
Théodote; 

sans doute de Théodote (Zodiaque : génération et régénérn­
tion). ce court Extrait, précieux, est en lia.i~on av;: t,oute l.a 
sectioil D sm· l'astrologie et le baptême {sectiOn qu Il f.mdrmt 
alors attribuer aussi à Théoc\olc, comme semhlc l'indiquer 
le q>'~Jcr~ de 67, 1, ci-dessous) ; 

{omis par Casey) : {Théodole '?). Le Démiurge, qui est de fc.u, 
a un voile, pour que le:; (( pneumata" ne soient pas consume~. 
Cette notation d'un Démiurge hostile semble s'accorder ave.e 
n l'Ennoia de déficience " qui tendait à retenir Jésus.~(~~­

dessus, 22, 7) ct avec le fait que le Christ s'enfuit de ce mihru 
(ci-dessus, 32,2) ; 

Les semences pneumatiques ne viennent, ni des «passions"· 
ni d'une (( crêation" {de toutes pièces), mais elles. sont. 
((enfantées, {donc par un êlre de même nature, pneumati~ue). 
Ccl article du dog·me valentinien peut COI'respondrc à l ~,ne 
ou l'autre de ses deux écoles. Mais ici, ces semences sont beee; 
au Christ, remonté au Plérôme, et. elles ont été <(filtrées» avee 
lni ('11,2). En accord avec 32,2, cet Exlrnil est donc normale­
ment de Théodote. 

La Femme d'en haut a émis notre« chair'' (67,1), Cil ce sens 
que ses <1 passions» sont devenues la création ~67,4). Cela cs~ 
vrai pour les deux écoles. ·- Cette chair est 1< .fmhlesse ,, cc C{lll 

est en accord :wec l'Ennoia de déficience (22, 7). De plus, cet 
Extrait., étant comme une préfaec à la régénération par ~c 

Christ el le baptême {eL l'accord de 67-68 et de 79), se relie 
aussi à 25,2 (ci-dessus). 

Ainsi, rien n'empêche d'attribuer ù Théodotc ces six 
derniers Extraits. Nous pouvons1 d'apr(;s euxl grouper 
ainsi les traits caractéristiques de l'enseignement d.e 
Théodote (traits qui contrastent avce le schéma valenti­
nien de l'école de Ptolémée) : 

Baptême des Ang·es (22,1 el ?) ; 
Ennoia de déficience (22,7) (Cf. :l5,l; 32,2; 67,1 ); 
Démiurge hostile (38,2); 
Christ, L« image», provenant de la 11ère {32,2) el remontant 
au Plérôme avec les semences (41,1); 
Jésus, le Sauveur, enveloppé des semences qui sont Sagesse 
ou l'f;glise (26,1; 1,1); 
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Jésus, qui «se vide», c'est~à-dirc qui vient dnns le l<énômc 
(35,1); 
Jésus u racheté" (22,7); 

Pouvoir des astres: généraLi_on cL J'égénération (25,2; cf. 67,1) .: 
Nous sommes dans la «chair», qui est une ((faiblesse,, venue 
~es « ~a~si?ns ."émises par la Femme d'en haut (67,1), préface 
a la regeneratwn. 

, o.n yeut cnc~rc se demander si quelque <pacrf ne peut en 
reahte _sc tradmrc par cpY)rif, soit transcription fau Live, soit. 
plus simplement, généralisation instinctive de Clément. 
C'est ainsi, semble-t-il, qu'on peut encore attribuer ,.; 
Théodote au moins les Extraits suivants : 
22,4: 

:W,l : 

;(1,2 

79 

Situé entre 22, 1 et 22,7 qui offrent la même doctrine, cet­
Extrait complète l'enseignement sur· le baptême des Auge~ 
par la théorie du NOM; 

Succédant à. 35 (Théodote), il t\Xprimc l'unité originelle et. 
ll~ale des Anges comme des Valentiniens (loi "communau­
tan·e ~J, marquant le sens du baptême, ··---ce qui confirme 35: 

Il n'est que la l'eprise et le développement de 41,1 attribue' 
à Théodotc (cf. ci-dessus) notre origine coïncide avec 
l'émission du Logos; 

Il reprend simplement 67, l ct 68, nltribués ù Théodote. 

Ainsi se dessine une doclrinc aux arêtes bien marquées 
CfUC l'on peut avee vraisemblance attribuer à Théodote: 

Essayons maintenant de tracer le tableau comparatif 
de ce~ . quatre sections, d'abord par une description 
an~lytiq~e ?e leur contenu, puis par le dégagement des 
pomts prmc1paux qu'ils présentent et sur lesquel,s s'articule 
tout le reste, enfin par la comparaison du détail des 
éléments employ~s •. comparaison qui prendra pour support 
le cadre valentmwn avec ses différentes subdivisionR 
établies plus haut. " 
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SECTION A 

Jésus est le LolJoS (et le Sauveur d'en haut) revêtu des semences 
pneumatiques émises par Sagesse: ces semences sont les (( élus , 
(Valentiniens), encore appelés <!Église» (<!élection))), (( Pneuma », 
"Sagesse» (Pneuma qui les a émises). [Texte de base : l'Église, 
Corps du Christ]. 

Ces semences ont été déposées par le LogosMSauveur dans l'âme 
psychique en sommeil. [Texte de base : la création d'Adam]. 

La misSion de Jésus, qui descend revêtu des semences pneumatiques, 
est de réveiller la nature psychique, en lui faisant prendre conscience 
du germe élu qui est en elle, et d'enflammer l'étincelle pneumatique. 
[Texte : 11 Que votre lumière brille!».] 

Les premiers É'ons du Plérômc sont : Père (et Pensée); Fils 
Monogène (Intelligence) et Vérité; I.ogos et Vie (Jésus, qui provient 
du Plérôme, sera uinsi Monog·ène ct Vérité, Logos et Vie). 

Le "pncuma de gnose» s'exprime en g-nose (qui est le Fils, révéla­
teur du Père) ; il est mélangé au "pneumu d'amour''· .Jésus n'est 
pas, à proprement parler, le Monogène, mais ~comme le Monogène». 

J .e Vémiurge fait des œuvres corruptibles ( = hyliques), car il 
n'est qu'une "Image'' (du l\Tonogènc). Le Christ rle l'.Évangile a fait 
des l'ésm·rcct.ions pour figurer les ,, résurrections pneumatiques" 
(eL Extr. :3). 

Baptême de Jésus. La colombe (« Pneuma de la Pensee du Père») 
descend sur la chair (pneumatique} du Logos (cf. Extr. 22, 6-7). 

.Jésus et l' 6,'glise ou Sagesse (corps de Jésus) (cf. Ext1·. 1, 1). 
Les éléments "mâles» (Anges) et les semences "femelles» (Valcn­

t.iniens) seront rétablis dans l'unité par le baptême dans le NOM 
( = u Rédcn~ption ~). · 

Baptême de .Jésus. La colombe (qui est. Je NOM) descend sur lui 
pour le racheter ( = 11 Rédemption»). 

.Jésus, le SAUVEUH., Fruit commun du Plérôme (par l'zù8oxto-:: 
des Éons) est émis sur la prière du Christ: celui-ci a d'abord été émis 
par Sagesse à. l'extérieur du Plérôme, mais il l'a abandonnée pour 
monter au Plérôme. Jésus est le Paraclet dont.. Paul (apôtre de la 
llésurrcction pneumatique) est la figure. 

T.e Pncuma habite toute l'Église (des pneumatiques). 
!;:ons = loaoi (car, "formês, par le Logos, ils ont sa nature). 
Les 12 Apôtres produisent la «régénération», tandis que les 12 

signes du Zodiaque règlent les "générations» ou naissances. 
Nature de Jésus. Sa partie visible est l'Église ou Sagesse (cf. Extr. 

17,1 ct 1,1). Sa partie invisible est le NOM ou FILS l\IONOGf!:NE. 

I, 1-3 

G-ï,3a 

7,f> 

Hi 

17,1 
21-22,5 

22, ü-7 

24 
25,1 
25,2 

Jésus rassemble les semences pour les introduire au Plérôme. 26.1 
Exégèse. Les Valentiniens sont "la quatrième génération"· 28 



29 
30-31,2 

31, 3-4 

32,1 
32,2-33,1 

33, 3-4 

34,1 

34,2 
35, l-3G 

37-38 

39-40 

41 

34 1:\TltODTJCTTON 

SECTION Il 

(Cetf..o sccliün commence par un cxam{'ll du t],~/ml des "dogmes, 1 alcntinicn.-;) 

Premier couple, Abime et Silence. 
Discussion serrée de Clément sur les premiers articles valentinien:: 

(début des émissions et aventure de Sophia). Il les met en contra­
diction avec leur principe fondamental, que le "Pneuma » exclut 
la ''passion'' (psychique). Car : 1° Le Père, en s'unissant à Silence. 
a éprouvé une modification (<t passion"); · 

zo Sagesse a souffert une « passion ». Tout le Plérôme a " compali ,, 
(cf. thème B : prière des f;ons). D'où ''passion,, du Plérômc . 
. 3" Jésus est le F1·uit commun du Plérôme, contenant la f~eur dl':" 

Eon~ (c~. 23). Or_J~su~ a souffet·L: donc les semences pneumatiqw~~ 
ont souffert en lm, ~t, a travers elles, le Plérôme a souffert ,, passiOil "· 

4o.,Sagesse (1Z0 Eon) a été« persuadée,, (par limite ou Christ) et 
les bons ont été «éduqués" (par Christ). Donc ils avaient aus~i 
souffert une (( passion ~. 
Gnose = NOM =Forme =le FILS (cf. Extr. 26,1). Le désir inJilli 
de eonn~iLre manifesté en Sag-esse a produit ignomnce, absence d(' 

fOl:~e, ~tde d? gnos~, hombre du NOM (qui s'est morcelé et perdu). 
l crmmologw. " Pleromes , et " Images "· 
Sagesse émet le Christ, qui l'abandonne pour monter au Plérôme 

(cf. Extr. 23,Z cl 33,3). Le Christ est.« Premier-Né, ct,, Fils adoptif"· 
Sagesse (<< la li·Ière '') produiL « l'Archonte de l'Économie , 

( = Démiurg·c), effet grossier de la "passion, de désü-. 
h La l\1ère émcL les« puissances de gauche, (hyliques), qui ne peuvenl. 
etr: ".formées" par la tumière (Sauveur), mais le seront par le Lù~ll 
(De~mrge). Pms,. elle émet les <(puissances de droile , (psychiques). 

La Mère, son 1• tls (Sauveur) el les semences entreronL au Plérôme. 
Jésus, les .Anges et la semence. L'unité originelle sera restaurü2 

(cf. Extr. Zl et 22). ' 
Le Lieu ( =Démiurge) est de feu. Jésus, assis à sa droite, fait 

passer la semence vers le Plérômc. 
Le :Vlâle ( = le Sauveur) a émis les Ang·es des "élw;;'"· La l'v! ère a 

prodmt _la substance psychique ( "'~ "de droite,) avant sa demande 
de Lmmère; elle a produit les semences pneumatiques après cette 
demande (et après l'émission des Anges par le Sauveur~Lumiêre). 

Les semences sont des "enfants" ('t"éxvœ, fruit d'un enfantement -­
norm~lcment de la Mère). Elles ont donc un lien avec le Christ. 
Premwr-Né de la Mère, ct elles ont été pnrifiées avec lui au Plérôme: 
Elles ont une (( p~renté )) avec Jésw;, la Lumière, que le Chr~st a fait 
émettre par les Eons. Elles sont l'Église élue, dont l'origine est le 
Logos lui-même, avant le commencement du monde. - Ces 
semences (une fois dans le monde) seront ((formées 11 par la venue du 
Sauveur~Lumière, qui séparera d'elles les él6ments psychiques 
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((1 passions,), dégageant ainsi «l'Homme" intérieur constitutif de 
celte semence (cc qui suppose la syzygie Homme-Église). 

Rapports du Christ, de Jésus et des semences {corps de .Jésus : .1.2--43,1 
cf. Extr. 1,1; 17,1; 26,1). Symbolisme de la Croix. 

SECTION C 

(Cette. section esl paTallèlc à In~n~e) 

Envoi du Sauveur Jésus, Fruit du Plérôrne, semblable uu Christ" 43-45,1 
Lumière qui a abandonné Sagesse. Formation de Sagesse ((quant à la 
gnose " et guérison de ses (< passions "· 

Cosmogonie. Transformation des passions en substances. Émission 45,2-49 
du Démiurge, psychique (ct du Christ psychique, avec ses Anges 
et ses Arch::mgcs). Séparation du mélange (psychique et hylique). 
Formation des éléments matériels, des êtres vivants, des esprits du 
mal. Ignorance du Démiurge (le vrai Démiurge est d'ailleurs le 
Sauveur, ct aYec lui Sagesse). 

Anthropologie. Fot·mation de l'homme psychique dans l'homme 50-53,1 
hyliquc {''l'os dans la chair"), au stade invisible. 

L'homme pnwmatique. Sagesse a émis des semences pneumatiques, 53,2-57 
que les Anges déposent secrètement dans le Démiurge («moelle de 
l'os")· D'où trois races d'hommes : hylique {CRïn), "à l'image" 
de Dieu; psychiq~e (Abel), "à la ressemblance)>; pneumatique 
(Seth), "en propre"· Ces trois éléments sont enveloppés de la chair 
visible, hylique ("les tuniques de peaux")· La substance hyliquc se 
transmet seule par la générution. ·~- Sort des trois substances : 

1<> Pneumatique. Sauvée par nature; 
2o Hyliquc. Perdue par nature. 
3° Psychique, intermédiaire, qui choisit le haut ou le bas, mais qui, 

dans la meilleure hypothèse, n'obtient qu'un salut de seconde zone. 
Chrislolo.qie. J\Hssion du Sauveur en ce monde (Christ et Église). 58-62 
Conslilution : 1° Sauveur d'en haut; 

2o Semence pneumatique (enfantement de Sagesse); 
3o Christ psychique, annoncé par l'A. T.; 
4° Corps visible, psychique, de préparation Spl\ciale. 

Preuves scripturaires Annonciation, adolescence de .Jésus, 
bupt<!me du .Jourdain, Passion surtout, et Hùsurrection. 

Le Christ psychique ost assis à la droite tlu Démiurg-e jusqu'à la 
consommation finale. 

Esclwtologie. Les pneumatiques (enrobés de psychique) cl les 63-65 
simples psychiques assistent d'aborcl, en commun, au repas de 
noces, dans l'Ogdoade, qui est le Jour du Seigneur. Ensuite les 
Pneumatiques (léposent leur vêtement psychique («robe nuptiale") 
et, s'unissant aux Anges, leurs époux, escortent dans le Plérômc la 
il"·lèl'C et son I;:poux ( ""'"' le Sauveur). · 

Heste à la porte le Démiurge, Ami dB l'Époux, qni se réjouit grande~ 
ment au simple écho de la Voix de l'Époux. 
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67-68 
(et 79) 

69-73 
74-75 
76-80 

81-82 

83-86 
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SECTION D 

Les trois degrés d'enseignement du Sauvem·. 
La semence femelle ( =: Valentinicns) a été enfantée par la lfcmnw 

d'en haui, dont les passions sont devenues le monde. Cette semence 
devient mâle pal' suite de la formation reçue du Sauveur (cf. Extr. 79). 

Astrologie. Asll·es ct Destin. Bataille des 1< PuiSsances''· 
La naissance du Sa11veur brise la Fatalité. L'étoile des Mages. 
Le baptême (dont le SauVeur donne l'exemple) nous retire du 

feu et nous" régénère"· Il est la mort de l'ancienne vie, par le l'enonce­
ment aux Puissances nwl!vaiscs; il est vie nouvelle selon le C.hrisl 
(c'est ee baptême qui brise pour nous la FataJité de la naissance). lJ 
n'est pas seulement bain, mais aussi gnose, connaissance de notre 
état antérieur, de notre état nctuel, de la Hédemption, rte la restau­
ration, de la génération et de la J•égénération. - C'est ainsi que la 
semence échappe aux Puissances cosmiques ct devient mâle (Extr. 
79). - · Donc, tandis que la Mère, engendre la semence ct la met dans 
un monde de mOJ'l, le Christ, la régénère ct la transfère dans la Vic, 
dans l'Ogdoade. 

L'Espril agit paJ· l'intermédiaire des éléments matériels; comme 
le baptême d'cau protège du feu sensible, le baptême de l'Esprit 
protège du feu intelligible qui consume les démons cl les Puissances 
du mal. 

Dans les rites liturgique;;, la dynamis du Pneuma pénètre le pain, 
l'huile, l'eau exorcisée, J'cau du baptême. 

Le "sceau» du baptême et la lutte suprême des Puissances. 
La tentation de .Jésus au désert en est le type. L'inscription du 

NO]d ct l'effigie du Pneuma marquent cette pièce de monnaie qu'est 
le fidèle. 

Si maintenant nous essayons de grouper logiquement 
les points principaux sur lesquels porte chacune de ces 
sections, nbus obtenons le tableau suivant, qui, à son 
Lour, sera précisé par un tableau comparalif analytique 
de Lous les éléments employés. 

SECTION A 

1° Avant toul, Jésus elles semences: 

Semences corps de .JésuS (f;gJisc, Sagesse, l'neuma) : 1~3; 
26,1; 17,1. 

----Jésus rassemble les semences et. les introduit au Plérômc : 26,2. 
--- Unité de la semence (mMe et femelle) : 21~22,5. 
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zo Le Christ d'en haut, le Sauvew· Fruit des Eons, le baptême de 
Jés11S apparent : 16; 22, 6~7; 23; 

3n Le PlériJme : 6~7; 
4n Notes secondaires : Pneumu commun, 24; Anges Logoi, 25,1 ; 

-génération et régénération, 25,2; "qt1atrième génération ", 28. 

'\. SECTION H 

1 n J ,e Plérômc et le mythe de Sophia: 29~31 ; 
;2_o Les émissions de Sagesse : Chri8l, Démiurge, Puissances de 

droite cl de gauche : 32,2~34,1 et 39~40; 
:3o Le Dômiurgc ou Lieu: 37~38 (Démiurge hostile); 
,lo Les semences: Enfantées, filtrées avee le Christ, apparentées à 

.Jésus~Lumièt·c : 41. 
~-·Forment le corps de .Jésus: 12, 2~3 (dont le Christ. est. la tête). 

Sc groupent avec le Fîls et la Mère pour entrer au Plérôme 
.34,2. De même avec Jésus 12,2-3. 

~-· Unité ol'iginelle restanrée avec les Anges (mûle et femelle) 
:)6~36. 

SECTION C 

] o L'envoi et la mission d11 Sauveur Jésus : '13-45, 1 ; 
2° Cosmogonie: 15,2-49; 
3o Anthropologie: 50~53, 1 ; 
to La semence pneumatique: 53,2~57; 
5o Chl'istologie: 58~62 ; 
{)o Eschatologie: 63~65. 

SECTION D 

Io Semence màlc ct femelle: 67~68 et 79 (aucune mention d'Anges). 
S'accorde avec A 21-22 (21,3 : "changement en .homme")· 

B (35-36 (unité de la semence). 
c 64 (union des semences femelles et des Angefl 

mâles). 
44,1 et 53,3 (Anges mâles). 

2o Enfanlemenl de lu semence (d'où faiblesse, marique de forme, 
etc.) : 67~68 et 79. Cf. B 41 ('t'éx.vœ) etC 58,1; 59,1; 

3o Les" passions, de la Femme d'en haut deviennent le monde: 67. 
cr. B 41 et 33,3 (Archonte de l'Écottomie). Cf. C 43 sq.; et fl8,1 (h~ 
psychique est issu de l' E:conomie) ; , . 

4o Le Sauveur nous arrache à cette "passion)> (« Redemptwn ») 
ct nous insère dans la vie, par adoption («Résurrection") : 67,4; 
72,1; 74, I-2; 76,1 et 4; 77,1; 80, 1-3; 82,2; 85, 1~2; A 

5o Génération et ~régénération» (Zodiaque et Apotres) : 71; 
76,1 et 4 ; 78 ; 80, 1-2. Cf. A 25,.2. 
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INTRODUCTlON 

SECTION A SECTION B 
Plérôme: 

Plérôme (22,4 _; 23,2; 26,2). 
" Tout » (23, 1 ). 
Limite (22,4; 26,2) ; Croix (22,4) 
J;:ons (6 f.); Logoi (1 f.). 

Couples (syzyg-ies) (6,4). 
-- T'ère et Pensée (6 et 7). 

Fils lVIonogèrtc (Iniclligence) 
(Principe) et Vérité (6,3; 6,7). 
Fils = NO.M (26,1). 

Le Fils a expliqué. aux I~;ons 
la Pensée du Pèr~ (7,3). 

- Logos et Vie (6,1). 
Sagesse = !~on (23,2). 
Traces de Doclécacle (Zodinque; 

Apôtres, dont l'un a transgressé) 
(25,2). 

Plérôme (12 fois). 
((Tout, (30,2; 31,1 2 fois). 
Limite (35,1; 42,1); Croix (42,1) 
Éons (6 f.) «Touts 11 (2 f.); 

Plérômes, (2 f.). 
Couples (32,1). {Cf. 11 plérômes '')· 
·- Ablme ct Silence (29; 30,1). 
Père (nature «solide '') (30,1). 
-- Fils = Gnose = NOM 

Forme (des !!:ons) (31, 3M4). 

Éons = NOM, Forme et Gnose 
(31,3), 

Sagesse = IZe Il:on (31,2). 
Dodécade (31 ,2). 
Unité du Plérôme (32,1). 

L'Éon Sagesse : 

« J::on transgresseur '' : exclusion 
du Plérôme (23,2}. SouiTre une« passion '' (30,2), qui 

est le désir infini de la g·nose (31,3). 
D'où : ignorance, manque de 

forme (31,3), vide de gnose, 
ombre du NOM (31,4) qui devient 
fragmenté. Compassion du Plérôme 
pour Sagesse en ~passion)) (:10,2), 

pour le « redressement n de 
Sagesse (30,2). 

Sagesse est <<persuadée)) (31,2). 
Les {~ons sont« instr~tits » (31,2). 

Le Christ: 

Sag·esse, exclue du Plérôme, 
émet le Christ {23,2). 

Le Christ abandonne Sagesse 
et remonte au Plérôme (23,2). 

Ii prie les l::ons pour Sagesse 
(23,2), 

Le Christ est ·émis par la pensée 
de Sag-esse (32,2; 33,3). 

«Image» du Plérôme (:32,2), il 
abandonne Sagesse ct remonte au 
Plérôme (32,3; 33,3; 39). 

Il sc môlang·c aux r:;ons {a2,3). 
Il prie les Éons (41,2). 
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SECTION C SECTION D 

Plérôme: 

Plérômc (43,2; 45,1). 
• Chambre nuptiale) (64 ; 
Limite (64). 
I~:ons (64). 

Syzygies (64). 
p()re inengcndré ( 45,1) ; 

(43,2; 17,1; 17,2; 61,1; 64). 

65). 

Père 

• Chambre nuptiale» (68; 79). 

Dieu. 
Père, Fils, Esprit (76,3; 80,3). 
Le NOJ\'I a une dynamis «pneu-

matique,, (82,1). Le fidèle porte le 
NOM, gràce au baptême (86). 

Traces de Dodéeade: le Zodiaque 
règle lfl. «génération"· 

L'Éon Sagesse : 

•Celle qui était[{au-dedans " 
(45,2). 

«La Femme d'en haut» (67,1; 
67,4; 68). 

Le Christ: 

Lumière qui a :! abandonné 
Sagesse ( 44,1). 

,_, 
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SECTION A SECTION B 

Accord des Éons (e:Mmda) (23,2). Accord des Éons {e:ù3ox(ct) (31,1). · 

Le Sauveur 

Fruit du Plérôme accordé (2_3,2). 

Plein d'Éons (23,1). 

Paraclet (23, i-2). 
~léments mâles concentrés en 

lui (21,3). 

Christ = « Image '' du Plérôme­
(32,2). 

= j( élu ~. « Fils adoptif » du 
Plérôme (33,1). 

=«Premier-Né» d'ici-bas (33,1). 
= Lumière (semences flltréet,t 

avec lui (41,2). 
= 6/,6xÀ1)poç {intégral, parfait) 

(39). 
= «Tête'' des semences (42,2). 

d'en haut : 

Fruit du Plérôme accordé (31,1) 
et de l'action du Christ (41,2). 

«Ange du Plérôme » (35,1). 
Possède la ((Rédemption'' (35,2). 
Notre «Lumière» (35,1). 
rco:pa.:x/,"I)Odç (38,3). 
Le Mâle 'a émis .les éléments 

angéliques (39; 40). 
Il quitte le Plérôme avec ses 

Anges pour «redresser 11 la semence 
(35,1-2). 

Il est la Lumière qui «forme » la 
semence (35,2) (et les Puissances 
de droite, 34,1). 

Formation de Sagesse : 

[Cf. ci-dessus l'f:on Sagesse]. 

Substance psychique (Démiurge) et substance hyllque : 

Sagesse émet le psychique et la 
• chair " comme parties distinctes 
(2,2). 

La Mère a émis les Puissance;s:­
de gauche (34,1) et celles de droite 
(34,1; 40) avant son appel au 
Sauveur-Lumière. 
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SECTION C 

AcCOrd des Eons (au,uxwéaanoç, 

43,2). 

Le sauveur d'en haut 

Fruit du Plérôme accordé (43,2). 
• Ange du Conseil» (43,2). 
Lumière semblable à celle du 

SECTION D 

41 

Christ (44,1). 
Vient avec les Anges mâles 

(44,1). 

Le Sauveur est descendu à cause 
de Sagesse (67,4). 

Tête de tout après le Père 

(43,2). . 
Vrai premier Démmrge (avec 

Sagesse en second) (47,1). 
Grand Lutteur (58,1). 
Époux de Sagesse ( 64 ; .65) · 

Le Sauveur brise la Fatalité 
astrale (74). 

Époux (79). 

Formation de Sagesse : 

• Celle qui a souffert)) {45,2). 
• Passions » de Sagesse et (( nou­

velle disposition» {45,2}. 
• Formation selon la gnose " 

(45,1). . 
Guérison des « passlOnS » (45,1). 

Substance psyc hiqu. (Démiurge) et substance hyllque : 

b ~La Femme d'en haut » a fait 
Le Sauveur tra~sf~rme ~d:ule~ une émission de <<faiblesse» (67,1), 

stanc~s et élémen s u m~45 2-3). de substances sans forme (67,4). 
" passtOns ~ de Sagesse ' Ses "passions » sont devenues 

la création (67,4). 
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SECTION A 

Le monde est un état de mort 
{22,2), une • Ennoia de déficience " 
(22, 7), aux Puissances hostiles 
(1,2; 22,7}. 

Le Démiurge, «Image» du 
Monogène, fait des œuvres corrup­
tibles ( = -hyliques) (7,5). 

Le "limon '' (xot>ç), élément 
hylique, est chassé par le soume 
du Pneuma {3,2). 

SECTION B 

La Mère pr,oduit ~l'Archonte d~ 
l'Économie» (33,3) ou «Lieu ) 
{34,1-2; 37; 38,1-3; 39) 0\1 

~Démiurge~ (41,4), 
être inférieur, car issu de la 

«passion~ (34,1) 
et qui, hostile, détenait les 

Justes avant la venue du Sauveur. 
Il forme les Puissances de gauche 

( = hyliques), inférieures, émises 
par la Mère dans sa «passion • 
(34,1). 

Il est de feu {38,1). Il tient les 
hyliques à sa gauche, dans le feu 
et les ténèbres (37). 

Semences pneumatiques : 

=supérieures (21,1; 26,1-2). 

= Pneuma (1,1), pneumatiques 
( 1' 1-2). 

=élus (Valentiniens) (1,2). 
=Église (17,1; 21,3; 24,1; 

26,1). 

=Sagesse {1,1-2; 17,1; 26,1). 

Émises par Sagesse, qui en 
revêt le Log_os-Sauvcur {l,l). 

Éléments mâle (Anges) (21,1; 
22,2). 

Semences femelles (Valcntiniens) 
(21,- l ~3), portions des Anges (22, 1). 

Unité originelle de 18. semence 
(21,1-2; 22,1); unité finale {22,3). 

=supérieures (35,1; 41,1; 41,3) 

= "pncumata '' (38,2). 

= élus {39; 41,2). 
= l~glisc (40; 41,2-3). 

= Homme (41,3~4).r 
Émises par la Mère après son 

appel au Sauveur-Lumière (40). 
Enfantement (-réKva, 41,1). 
Éléments mâles (Anges) (35, 1 ; 

39; 40). 
Semences portions ries Anges 

(35, :J-4). 

Unité originelle de la semence 
(35,3~4; 36); unité finale (36). 

' ... 
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SECTION C 

Le monde est dans un état de 
mort (58,1). 

Sagesse, seeond Démiurge {après 
le Sauveur) forme le Démiurge 
psyehique et crée par lui, à s~n 
insu (49; 53,4), les êtres de drotte 
eL de gauche (47,1-2). 

Le Démiurge, "Image du Père" 
{'17,2) est mü par Sagesse pour faire 
le monde. Il fait les êtres hyliques 
("a l'image n) et psychiques («à 
la ressemblance") (50; 51 i 5'2). 
L'hylique seul se transmet par 
O'énération (53,3; 56,1-2). 
,.., Le Démiurge émet le Christ 
psychique (imag·e du Fils, 47,3; 
image du Sauveur, 59,2) et les 
An!Jes psychiques (47,3). 

Démiurge = Lieu (59,2). 

SECTION D 

Monde de mort (80,1). 

Semences pneumatiques 

=·pneumatiques (53,2 ; 53,5 i 
55,2; 56,5 j 58,1). 

=élus (58,1). 

Émises par Sagesse (53,3; 53,5). 
Enfantées (iJ ..-ex.oücra, «Celle qui a 
enfanté n, 58,1; 59,1). 

Éléments mâles (Anges) (44,1; 
[)3,3). 

- D'où trois races (54 sq.) : 
_ le pneumatiq1te, sauvé par 

nature (56,3). 

La Mère engendre seule et met 
les semences dans le monde et la 
mort (80,1). 

Semences femelles (Valentiniens) 
sans forme, faibles, «avortons " 
(68 et 79). . 

Ces semences femelles devlCn­
dront mâles (cf. eschatologie, ci­
dessous). 
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SECTION A 

C'est un effiuve de l'élément 
mâle et angélique que le Logos 
a implanté dans le psychique en 
sommeil (Adam) (2,1-2). 

SECTION B 

Les semences ont été filtrées 
avec le Christ au Plérôme de 
Lumière (41,2). 

Elles ont parenté avec JésUs, le 
Sauveur-Lumière (41,2). 

Leur origine remonte au Logos 
(auveÀoyEa6"f)!J.ZV, 41,2), dès le 
commencement, avant le monde. 

La mission du Sauveur dans le monde : 

Le Sauveur est Logos habillé 
de semences (1,1; 26,1). 

Christ = Logos = Vie (6,3). 
Deux aspects (23,3) : 
1° Pour les pneumatiques, il est 

issu du Pneuma Saint et de la 
Vierge; 

2° Pour les psychiques, il est 
engendré et passible. 

La partie invisible de Jésus 
=le NOM. 

Son Pneuma chasse le << limon " 
(xoü.;, l'élément hylique) (3,2), 

-réveille le psychique (3,1 ), 
- le ressuscite (3 et 7,5), 
- vivifie et enflamme le pneu-

matique (3,1-2). 

Jésus porte les sernences qui sont 
son corps (31,1 ; 42,2-3) : il en est 
«les épaules» (42,2). 

Jésus= notre Lumière (35,!). 

Il ((forme" les sem{lnces (41,3), 
les «redresse 11 (35,2), c'est-à-dire 
qu'il en sépare les «passions 11 

mêlées qui les « obscurch•sent ~ 
(41,4). 

Phases de sa vie : 

Conçu de l'ESprit-Saint et de la 
Vierge (23,3). 

Adolescence: Jésus « progresse 
en Sagesse» (22,7). 

BapMme; le Pneuma ou NOM 
descend sur lui (colombe, 16; 
22,6), le rachète (22,6-7; 26,1). 

Passion: il remet à son Père 
son Pneuma (c'est-à-dire les 
semences, les élus, Sagesse) (1,1-2). 

Résurrection (23,2). 

BapUJme de Jésus «pour divîset· 
l'indivis» (36,1). 

Jésus portant sa Croix figure 
Jésus portant les semences (son 
corps) pour les introduire au 
Plérôme (42,2-3). 
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SECTION C 

l'hylique, perdu par nature 
(56,3). 

- le psychique, qui choisit 
{56,3), mais ne peut avoir qu'un 
salut inférieur (61,8). 

La semence pneumatique est 
implantée par Sagesse en Adam 
à son insu (53,2; 53,5). 

SECTION D 

La mission du Sauveur dans le monde : 

Le Sauveur se revêt à la fois : 
Io de pneumatique {«l'élu))); 
2o de psychique ((t l'appelé») 

(58,! ; 6!,2 ... ). 
11 est consubstantiel à l'Église 

(pneumatique et psychique) (58,1). 
Jo 11 reç.oit d'abord la semence, 

provenant de cr Celle qui a enfanté ~ 
(59,1; cf. 58,1); 

2o Il revêt ensuite le Christ 
psychique (59,2). 

II « forme » le pneumatique 
{57; 59,1) par la gnose (59,1) et 
le sépare des «passions» {61,3). 

Il le "sauve» ainsi (61,3 et 8). 
Il ressuscite aussi le psychique 

et le sauve (salut inférieur) (61,8). 

Le Sauveur «forme » la semence 
valentinienne {68; 79). 

II nous arrache à la " passion n 

(67,4), à la bataille des Puissances 
(72 sq.), pour nous incorporer à sa 
Vie (80,1-2; cr. «régénération~. 

ci-dessous). 

Phases de sa vie : 

Annonciation {60). 
Adolescence: il « progresse en 

fllagesse' (61,2). 

Baptême : le Pneuma descend 
-sur lui au Jourdain (61,6). 

Passion: le flux du côté indique 
la séparation de la «passion» 
psychique mêlée au pneumatique 
(6!,3-4). 

Principe: la Vie de Jésus figure 
notre vie (76,1). 

Naissance de Jésus {74,1-2; 
76,1). 

Adoration des Mages (étoile) 
{74,2 j 75,2-3). 

Royauté ([jœcr~ÀeÜç) {75,2; 85,1). 
Baptéme (76,1). 
Tentation au désert (85,1-2). 
Passion (76,1). 
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SECTION A SECTION B 

Jésus est assis à la droite du 
" Lieu '' pour faire passer les 
semences {38,3). 

Les disciples du Maitre: 

Rite elu lwptême valentinien : 
« Pour la nédemption des 

Anges n, afin cie posséder le Nüli'I 
(22,4-5). 

Les Apôtres commandent à la 
n régénération~, comme les 12 
signes du Zodiaque it la g·énération 
(25,2). 

Eschatologie : 

Le Sauveur rassemble les 
semences pour les iutrocluh·e au 
Plérôme (26,2). 

Il est la Porte (?.6,2). 
Les semences femelles s'unissent 

aux Anges mâles pour entrer au 
Plérôme (21,3; 22,3). 

Elles ''se changent en hommes n 

(21,3). 
Elles possèdent IC' NOi\I ct ne 

peuvent plus èlre arrêtées par 
Limite ou Croix (22,4). 

Jésus porte les semences pour 
les introduire au Plérôme (42,2). 

Anges et semences (Valenti­
niens) ne font qu'un et entreront 
ensemble au Plérôme (35,3-'1 ; 36). 

Mère, Fils et semences cntl'ent 
au Plêrôme (34,2). 

Le Lieu ct les psychiques 
prennent la place actuelle de la 
1\'fère (c'est-à-dire vont dans 
l'Ogdoadc) (34,2). 1 
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SECTION C 

l'vloT'l, après que le Pneuma s'est 
retiré de lui (61 ,6-7). 

Résurrection (61,5; 61,7). 
Le Christ psychique est assis à 

la droUe du Démiurge (62,1). 

SECTION D 

Prescription, faite aux Apôtres, 
de baptiser (76,3). 

Les disciples du Ma1tre : 

«Le sceau de l'Esprit Saint» 
(S. Paul) (48,2). 

Rites du baptême (76-78; 80-86). 
~Génération» (76,1; 80,1; cf. 

70-75). -"Régénération" : 
--·- par le Christ (80,1); 
--- par le baptême (76,4; 78,2; 

cf. 76,1). 
Baptême double (eau, Esprit) 

(80,2; cf. 76,1 ). 
Notre résurrection (80,2). 
Baptôme complété par gnose 

(78,2). 
Le «sceau " du baptême (80,3 ; 

83; 86,2). 

Eschatologie : 

Hassemblement des semences 
(49,1). 

Jésus porte en lui les semences 
et les sauve (58,1-2; 61,8). 

D'abord, repas de noces commun 
aux pneumatiques {enrobés de 
psychique) et aux psychiques 
(63,1-2). 

Puis, union de la Mère et du 
Sauveur, .. des pneumatiques et de 
leurs Anges (64-65) pour l'entrée 
au Plérôme (64). 

Le Démiurge «libéré" (49,1) 
et les psychiques, (( passés de 
l'esclavage à la liberté» (57) sont 
heureux de prendre la place de la 
Mère, dans l'Ogdoade (63,1}, à la 
porte du Plérôme (65). 

Le temps dure jusqu'à ce que 
le nombre des semences soit 
complet (67,3). 

Les semences femelles " se 
changent en hommes» (79) et 
deviennent ~fruit mâle» (79), 
"enfants de l'Homme et de la 
Chambre nuptiale» ( = Plérôme} 
(68}, ((fils de l'Époux» (79). 

Le Valentinien a sur lui le 
NOM de Dieu par le Christ et 
l'image du Pneuma (86,1). 

J~es éléments hyliques (matière, 
démons) sont consumés par le feu 
(81,1 ). 

1 1 
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La comparaison précise qui vient d'être instaurée fait 
ressortir, plus qu'on ne l'aurait pensé a p1·iol'i, le solide 
fondement commun de ces quatre sections : et cela, 
malgré la différence des objets propres à chacune d'entre 
elles, et malgré les fâcheuses coupures de la présentation 
en Extraits, qui rendent la recherche beaucoup plus 
difficile. En somme, les points de contact l'emportent de 
beaucoup sur les divergences. En admettant, comme il 
est probable, que l'on a ici les aspects particuliers de deux 
écoles, l'on y perçoit surtout la résonance commune de la 
doctrine d'un maître dont l'esprit avait su sans doute 
harmoniser en lui des aspects opposés qui, dans la suite, 
sont allés en divergeant. Une autre· raison qui contribue 
à faire l'unité de toutes ces doctrines, c'est leur emploi 
fréquent des mêmes textes d'Écriture, et en particulier des 
Évangiles ou de S. Paul. Il ne faut jamais oublier en effet 
que tous ces gnostiques dits (( chrétiens n sont issus de 
l'Ég·Iise : et à l'Église ils empruntent, non seulement ses 
Écritures, mais encore une tradition de doctrine, un usage 
d'interprétation allégorique (d'ailleurs général à l'époque), 
et une vie traduite en rites ct en liLurgie1 • 

Dans cette doctrine d' em;;emble, un point eSt mis parti­
culièrement en relief : c'est l'unité originelle ct fondamen­
tale de Sagesse et des semences, '' pneuma n unique (fusion­
nant d'ailleurs avec le Logos), dont le <<salut>> est assuré 
par la gnose (révélation due au Logos-Sauveur) et par 
l'exclusion des tc passions>> psychiques. Cc fut là notre 
première Intuition dans nos recherches en ce1 domaine : 
la gnose est centrée sur la doctrine de la << semence >> et sur 
son « salut >> 2 • 

Un autre résultat de cet exposé, c'est la place réservée 
par Théodote et les Valentiniens aux phases de la vie de 

1. Cf. La gnose ualenlinienne ... , sp. p. 86 sq. ; 106-111 ; 420-423, 
etc. 

2. Ibid., p. 387-415. 

i 
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LA PRf.:SENTATION DU TF.XTE 4\J 

Jésus historique, mystères où s'accomplit le salut du 
pneuma, et qui figurent ceux de notre propre vie : « ~voc 
xa't'&: 1triv't'a &xoÀou6~cr(l)(J.ev o::Û't'{i) (76, 1) >>. Il y a là une 
doctrine de l'&xoÀou0(e< (cf. 42,2 : 8ç oûx e<tpeo ~àv cn·e<upàv 
o::û-miJ xo::t &xoÀou6e?: f!O~, Le., 14,27; Ml., 10,38, et Irénée, 
1,3,5; cf. encore Irénée, I, 8, 3), doctrine dont Clément 
d'Alexandrie reprendra l'expression et qu'il développera 
dans un sens orthodoxe. On voit dès lors combien des 
recherches de ce genre peuvent permettre de préciser le 
développement de la pensée religieuse au second siècle. 

V. - La présentation du texte 

Il existe deux manuscrits de Clément d'Alexandrie. Le 
principal est à Florence, Biblioteca Laurenziana, Larll'. V 3 
(lettre L), parchemin du xi• s. C'est celui qu'utilise Stahlin 
dans son édition des G. C. S., Clemens Alexandrinus, 
Dritter Band (Leipzig, 1909), p. 105-138. Des addenda 
et corrigenda ont paru dans le livre des_ Tables (Vierter 
Band, zweiter Teil, zwcite I-Hilftc : lV ort- und Sachregisle1·, 
Leipzig, 1936, p. LXIX-LXX). 

L'autre manuscrit est à Paris, Bibl. nationale, Suppl. 
grec 250, sur papier, du xvie s., copie directe du premier. 
Il comprend 25 pages (f. 281a - 293b). 

La plus récente édition des Extraits est celle de Casey, 
dans Studies et documents : Robert Pierce Casey, The 
Excerpla of Clement of Alexandria, Londres, 1934 (38 pag·cs 
d'introduction, texte eL traduction, notes de Commentairc) 1 • 

1. La première traduction des Extraits a été faite en latin par 
Fr. Combens, imprim6e dans J. A. Fabricius, Bibliotheca graeca, V. 
Gottfried Arnold a donne une traduction allemande dans son Uilpar­
leiische f(irchen- und Ketzerhistorie, IV, p. 41-50, et Christian Bunsen 
1 'a reproduite dans ses Analecta Antenicena, 1. G. Heinrici, Th. Zahn, 
O. Dibelius, C. Barth, K. Müller, \V. Fôrster ont essayé de l'inter­
préter. 11 n'existe pas, IJ. notre eonnaissanee, de traduction ou de 
commentaire français. 
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On peut y noter un certain nombre d'erreurs de détail 
parfois même sérieuses, comme celles qui concernent 
l'é_Jémenl psychique (dans la 3·• section) ou l'Ami de 
l'Epoux. Même la présentation du texte grec, texte sans 
(~orrections, accompagné à chaque page des c( accepted >> 

cL « r~jected emendations JJ, n'est pas des plus pratiques. 
Stiihlm a fait une critique sérieuse de l'ouvrage dans 
Theologische Litemtw·zeitung, 60 (9 nov. 1935), col. 414-
116. 

Le texte que je présente ici est, dans l'ensemble celui de 
Stahlin, sauf quelques rares modifications que j'ai i~diquées. 
La coupure ct le gl'oupement des parag-raphes (parfois 
~wssi. la ponctuation) sont personnels. La part que 
.J'attribue à ClémenL d'Alexandrie a été imprimée dans des 
paragraphes un peu en retrait (traduction en lettres plus 
petites). D'autre parl, j'ai entièrement, collationné le texte 
avec le manuscrit de la Bibl. nationale, dont je marque 
les leçons sous la lettre P. 

_ De lu langue de Clément d'Alexandrie, à côté d'expres­
siOns remarquables comme celle de èx. -roU Unoxt::~vtvou 
(19,5; 33,2), ;~a-r<% -rO Unox.d~e:vov (13,5), je n'en veux relever 
qu'une : c'est l'expression cilç &v que Casey traduit à tort 
<(as if», car elle à un sens pleinement affirmatif («en tant 
que lJ), comme on pourra s'en rendre compte en étudiant 
5,2; 7,1; 7,3; 19,5; 27,3; 33,4, 48,1 j 55,3; 68; 72,2; 
85,1. Stahlin (Theo!. Lit., col. 41fJ) n'a signalé qu'une fois 
ce contr~-sens. C'est à propos de 7,3 a: Wç &v .... npo0Îù'}0e:lç, 
<(da er Ja hervorging JJ, nicht ((just as if he had J;>ecn put 
forth JJ 1 • 

1. J-e dois ici exprimer ma reconnaissance en particulier à M. 
Puech, ainsi qu'à MM. Mathieu et Dain qui ont revu ce travail et 
m'ont suggéré quelques utiles modifications de détails. 

ABRÉVIATIONS' 

Une fois pour toutes, pour l'interprétation de la gnose 
valcntinienne, nous renvoyons à notre ouvrage de fond : 
La gnose valentinienne el le témoignage de S. Irénée, Paris 
(Vrin) 1947, 668 p., qui sera marqué par l'abréviation : 
La gnose val. 

Fr. 34/40 Héracléon signifie le fragment d'Héracléon no 34 

dans la classification de Forster, 
no 40 dans celle de Brooke (cf. La 
gnose val., p. 51). 

Ir. I, 5, 4 (Hv 49) signifie S. Irénée, Adversus Haereses 
I, 5, 4 (notation de MassueL, Migne, 
Stiercn) ; - édition Harvey p. 19 
(Ier volume), - le ze volume de 
Harvey étant marqué par 2 Hv. 

Strom. VII, 5,5 (St. 5,25 - 6,1 ; P. G. 408 0) 
signifie Sfromates, VII, 5,5 ; 
édition Stahlin (G. C. S. de Berlin) 
de la page 5, ligne 25, à la pag·e 6, 
lig·ne 1 ; - Pères Grecs (édition 
Migne), colonne 408 C. 

Stii.hlin, Theo!. Lit. signifie Theologische Litemtw·zeitung 
60 (1935), no 23 (9 nov.), Leipzig·, 
col. 414-416. 

Dibelius signifie l'article de O. Dibelius, dans 
la 7. N. W., 9 (1908), p. 230-247 el 
329-340 (Studien .zur Geschichle det• 
Valentiniane1·). 

1. Pom· la disposition des notes, j'ai mis lr-s remarques de détail 
-au-dessous du texte françah; (page de droite).- Par contre, j'ai essayé 
de dégager, pour chaque Extrait, son enseignement propre et d'(•n 
marquer les lignes essentielles dans les notes qui figurent au-dessous 
du texte grec (page de gauche), de manière à pouvoir suivre rigoureu­
sement, d'Extrait on Extrait, la progression des acquisitions faites. 
-Dans l'apparat critique, Cs désigne Casey, el St, Siiihlin; dans la 
marge, ÜÔa.:À. indique les Valentiniens, et E>e68., Théodote. 



1, 1 

EK TON 0E0Li.OTOY KAI THI: ANATOAIKHZ 
KAAOYMENHI: Li.IL\AI:KALIAI: KATA TOYI: 

OYAAENTINOY XPONOYI: EITITOMAI 

[A. z•·e Section. Ex!,·. 1 -- 28] 

<< Il &'t'ep ))' Cf1'l)af, << 1t'ctpcerlSe~J.od cro~ dç x.eLpaç t"b 
J1veu(.lo\ (.lOU. >> 

''0 npoébrlÀe, ((JYjal, cre<.pxtov -réf> A6y4-> ~ L;orpla, 

NOTES MARQUANT LES GrlANDES UGNES DES EXTHAITS 

E'I' PERMETTANT DE SUIVRE J,ES ACQUISITIONS PROGRESSIVES 

!Extrait 1. 

Cet Extrait, commandé par (j)'l)af, est normalement de 
Théodote, comme le suggèrent le voisinage du titre et surtout 
l'importance donnée au Pneuma dans le corps du Christ 
(ct. lntrod., p. 30). Il établit les équations suivantes : 

SAUVEUH = LOGOS (enveloppé des "semences >1). 
SAUVEUR = PNEUMA. 

" Toute la semence pneumatique )) (c'est­
à-dire les parcelles divines dont chacupe 
constitue le « moi n valentinien. 

= Les ((élus» (c'est-à-dire les Valentiniens). 
= L'(( Eglise J>, ensemble des "élus» (consé­

quence logique qui sera affirmée expli­
citement p. ex. à 26, 1). 

= Le corps du Christ, qui est justement 
l'f:glise (ce que rappellent souvent les 
documen~s val., sur Eph. 4, 15). Cf. 42, 2. 

Nous avons déjà dans cet Extrait Ja doctrine fondamentale 
valentinienne, qui a trait à la semence (ct. La gnose val., ch. Il)~ 

1 

EX:TRAITS DES ŒUVRES DE THÉODOTE 
ET DE L'ÉCOLE DITE "ORIENTALE,, 

A L'ÉPOQUE DE VALENTIN 

La semence 
pneumatique 

en J'ésus 

le LOGOS• 

A. Première Section. Extr. 1-28 

[IJ «Père», dit <Jésus>, ((Je remets mon 
Esprit (llvEU!-ut)l entre Tes mains ll 2 . 

Sagesse', dit <Théo dote ( ?) > a émis pour 
un élément charnel ( cra;px~o\1 )6 , la semence 

1. 11 faut, dès ce début, bien noter le rapport direct entre le 
Pneuma et la semence pneumatique: c'est la même nature foncière, 
l'essence de la divinité. 

2. L'Extrait 62,3 présente une variante de cc texte, avec contexte 
différent (plan ((psychique "• non "pneumatique»). 

3. Nous sommes introduits d'emblée au cœur des doctrines ésoté­
riques de la gnose valentinienne. Sagesse, pneuma déchu du monde 
(1es Puissances divines ( = du «' Plérôme » des «Éons») est à la fois 
l'intermédiaire et le prototype des ((élus)) pneumatiques (Valentiniens). 

4. Logos ct Sauveur sont cités l'un près de l'autre et pris dans le 
même sens (de même 2,1; 2,2 etc.). Le Log·os se manifeste comme 
Sauveur. D'après les doctrines valentiniennes, le Sauveur concentre 
en lui les puissances du Plérôme et a un lien particulier avec chacune 
de ces puissances {dont il peut même portor Je nom), spécialement avec 
Je Logos, ordonnateur de ces puissances. Le rôle du Logos dans le 
Plérôme n'est que le modèle ct l'ai'Chétypc du rôle du Sauveur dans 
l'univers. - Pour tout ccci, se reporter à l'étude que j'ai intitulée : 
J.a gnose valenlinienne et le témoignage de S. Irénée (Paris, 1947), sp. 
ch. 8 (p. 295 sq.; en part. p. 318); ch. ll (p. 387 sq.); ch. 14 (p. 481 sq.). 

5. Terme technique (cf. Lexique}. 

Le 23,4& 
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54 EXTRAITS DE THÉODOTE 

2 

3 

2, 1 

1. LP St] &p~cr•e:pWv Ouv&!J.ewv _Bernays &cr't'ptx.&v Ouv&: 
[J.e:wv Usener. 2. LPJ ~W7topoùt-te:vov St (Bernays) ~wo 
n~poUf1.e:vo.v Cs. Cf. ~wo7tot~mxv.-o: (Ir. 1, 1,1) et toute la doc·· 

_tnne de Vte (régénération, résurrection) liée au Logos gnostique. 

Extrait. 2. - I. - Distinction de trois éléments : le 
"pne_umatt~ue" («spirituel n), le «psychique» (~ux·~), lu 
l( chair» (cr.xpl;). Sagesse (pneumatique) est à la tête de ces 
deux derniers éléments, qu'elle a produits au dehors. 

Il. - Au stade de la formation de l'Adam invisible, le 
Pneuma C$t déposé dans le psychique en sommeil. le~ c'est le 
Logos. (2, I) ou Sauveur (2, 2) qui fait ce dépôt Les autres 
Extra1~s ou documents valentiniens indiquent Sagesse (cf. 53,-
2). M~1s Sauveur et Sagesse ont un rôle conjoint, comme on 
le volt dans la cosmologie val. (cf. J.a gnose val., ch. 4). 

I~I. - La semence ainsi déposée est un effluve de l'élément 
«male» et ''angélique n, ce qui ne veut pas dire qu'elle soif, 
el~e-même «mâle», malgré l'emploi du terme &Ppev~x6v qui 
lm est appos_é au début de 2, 1. Le contexte (2, 1; 2, 2), les 
autres Extrmts, les documents valentiniens tout indique qu'il 
s'agit d'une semence femelle, en dépendanc; cie l'élément mùle 
dont elle est issue, comme l~ve d'Adam (cf. 21; 22; 35; 36). 

2 

« pneumatique n 

SAUVEUR est 

SECTION A : 1,1- 2,1 

enveloppé 
descendu 2 • 

de cette 

55 

scmence1 , 

[2] De là vient que, dans sa Passion, il <(remet>> Sagcsse3 à 
son Père, afin qu'elle lui soiL rendue par le Père et qu'il 
ne soit pas retenu ici-bas par ceux qui ont le pouvoir de 
spoliation4 • 

Ainsi, par la parole cit.éc plus haut, c'est fouie la semence 

pneumatique 5 , tous les« élus>>, qu'il (( remel >><à son Père>. 

[Clément] 

[3] CeLLe " semence éli.w », nous" l'appelons aussi : •c étincelle 
ranimée par le LOGOS .1, " pupille de l'œil ,, " grain de senevé », 

«ferment» qui "unifie dans lu foi les races qui apparaissaient comme 
divisées 7 

"· 

La semence 
pneumatique 

en Adam 

[l) Mais les ValenLiniens disent : Lorsque 
le «corps psychique>> eut. été façonnés, une 
semence mille fut déposée par le LOGOS 

dans l'âme (tYux~) (<élue n qui était en sommeil,--· semence 

1. Loi des ((enveloppements» (cf. La ,qnose val., ch. 6). 
2. Terme technique (cf. Héracléon, Fr. 34/40). 
:l. «Je remets mon Pneuma ))'disait 1, l. Ddnc: Sagesse= Pneuma. 
". Les sept Archontes, qui commandent aux sept cieux superposés 

(image devenue courante au uc s.). 
:-·,. Donc Sagesse représente toute la semence pneumatique, valenti-

Jlirmne, semence dont elle est. ln source, et dont le sort se joue en elle. 
G. I\éllexion de Clément. 
7. Cf. 1 Petr. 2,9; !s. 13,20; 12,:3; Deul. 32,10; Mt. 13,31; Eph. 4,13. 
8. Les Extraits 50 et 51, 1-2 peuvent éclairer cette expression de 

" corps psychique ». Peenant du limon (xoüç), le Démiurge fabrique 
une «âme de terre, hylique" (t]Jux~ ye:WB""'lç xo:t ÔÀŒ·~, 50,1) qui est 
"comme ta chair n cte l'âme psychique : lù),' 1iv •TI tfux?i <'t"?i > edq-. 
[ ~-=-· tf.!uxLxfJ] oiov crà:pÇ 'lj UÀtX"~ (51,2). Adam s'écrie alors : <c Voici la 
chair de rna chair,), "cM l'âme hylique est le coPps de l'âme divine 
1· =psychique], (•·~v UÀtJc~v t]Jux·~v cr&v.a oùcro:v •~c; 8eLaç tfux'ljc;, 
50,2). ~ Nous sommes ici dans le stade «invisible», antérieur aux 
<1 tuniques de peau», qui sont la chair concrète (55,1). L'opération 
a lieu norn1alemenl.. au quatrième Ciel, centre des sept Cieux (51,1). 
Philon distinguait déjà une première formation, celle de l'Homme 

Cf. note 
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L LPJ (l,,,oç ~· [~v] 'AMf' ~<v> l-W1 <'ijç ~ux'ijç Si 
{~chwartz;. " 2. LP] ~ St (Bernays) Cs. 3. St (Usener)] 
&r:ncep LI e:wcrrrep Bernays (qui corrige plus loin 6ne:p en 
crnSp!J.a, d'où ce sens très clair : ~CùO"Tt'e:p -rà n:veu!J.k'nxàv 
ard:p[Ltx èvé0i')xev ... ) . aut:Àu01jvo:~ [,,.,] &crnep Casey. Les 
corr. ~e St. ne parmssent pas satisfaisantes : comment le 
sommell du psychique pourrait-il avoir quelque effet sur la 
s~mence pneumatique? Et comment celle-ci pourrait-elle se 
dtssoudre ? La corr. de Cs ne donne aucun sens. J'ai gardô 
le, texte des ms, sauf la correction &crnep en -rO O"rt'ÉfljLO.:. 

C est la semence qui maintient l'âme dans l'être (malgré 
son so~1~eil) et qui, ?Père comme un ferment sur cette âme 
pour l umr à la chmr, comme on vient de Je dire (2 2} 
4. crOOÇoucn P. ' ' 

SECTION A : 2,1- 3,2 57 

qui est un effiuve (&.7t6ppotœ.) de l'élément angéiique1 , ,_­

a.fin qu'il n'y eût point de déficience (ùcr't'ép1Jp.o:;)2. 
[2] CeLte semence opéra comme un ferment, unifianl ce 

qui apparaissait comme divisé, à savoir «l'âme)) (~ux~) eL 
la «chair JJ, qui elles aussi ont été émises par Sagesse comme 
parties distinctes3. Et le ;,ommeil, pour Adam, c'était Gen 2,21 

l'oubli de l'âme, que la semence pneumatique maintenait 
pour qu'elle ne se dissolve pas4 , <semence> déposée dans 
l'âme par le SAUVEUR. CeLte semence était un effiuve 
de l'élément mâle ct angélique. C'esL pourquoi le 
SAUVEUR dit: tt Sauve-toi, loi et ton âme (~uz~) »s. Cf. note 

3 Le rôle [1] Le SAUVEUR, étant donc venu, a réveillô 
du Sauveur l'âme et enflammé l'étincelle : car les paroles 
du Seigneur sont puissance (Mv"fJ.'Ç). C'est pourquoi il (Jn 6,63) 

a dit : ((Que votre lumière bl'ille devant les hommes! J>. Mt 5,16 

(2] Et, après sa Résurrection, insufflant sou Esprit 
(Ilv<ilfJ.œ) dans les Apôtres, de son souille il chassait le Jn 20,22 

<t limon)) (xoUç) comme cendre et le séparait, tandis qu'il Gen 2, 7 

idéal, et une deuxième, celle de l'homme concret, sur la base des deux 
récits de la Genèse (1,27 et 2,4-5), allégorie qui peut avoir une origine 
plus ancienne encore. 

I. L'équivalent de mâle et d'angélique est constante. Ainsi, quelques 
lignes plus bas: -roti &ppe:voç xo:t &:yyeÀLxoü .. De même 21,1 : -r(}. fLÈ:V 
&:ppe:vLxà &yye:Àtxà: xo:ÀoÜcrw. · 

2. Terme technique, désignant JWI'fois Sagesse {à cause de sa 
"déchéance»). 

3. Ainsi Sagesse est un personnage synthétique : non seulement 
ene·représente toute la semence pneumatique, mais elle est. à la tête 
des deux autres éléments {psychique ct hylique), qui proviennent 
aussi d'elle. 

4. Texte peu sûr (v. apparat critique}. 
5. «Toi "• c'est-à-dire la semence pneumatique, qui est le vrai 

''moi » du Valentinien : ce «moi)) est enueloppé de la ~uz~. Plutôt. 
qu'un &ypo:~ov, cette parole, comme il arrive souvent, semble· une 
transcription libre de l'I~vangile {d. Le., 17, 28~33, en liaison avec 
Gen., 19, 17; ou encore Le., 9, 24~25; ou Le., 12,20: «Cette nuit même, 
Dieu va le redemander ton âme», marquant la même distinction des 
fleux termes}. 

\ 
r 
' 



BXTHAITS DE THÉODOTE 

-:écppet.v, &rcs;cpÜmx xcd èxWp~~zv, &Ç-î)n-r~ 3è: -ràv mnv01jpcr. 
%cd &~wor.:o~~L 1 . 

4, J (0 KOpwc;, (hà n:oÀÀ·~v '!Cf.1t'~~vorppocr0v1JV, oôx &ç 
IJ.yyzÀoç WcpElYJ, &"AÀ' &ç IJ.v8pwnoç. Kcr.l <h-~ &v 36Ç"{) 
0Jrp01J '!O~ç 'Anocrr6Ao~ç bd -roU ''Opouç, oô 3L' 
kcr.u-ràv btot7)crev, 3~txvùç &cr.u-rôv, &À/lit. 3tlt.. -r~v 
'E:x.xÀ7ja(av, ~t"tç &cr-rl << -rà yévoç '!à Ê::x.À~xt"6v >>

1 

tva /L&:B·n -r~v 1cpoxon~v IXÔt'oiJ !J-E:-rlt.. t'·~v è:x. 2 '!1jç 
2 aœp:x.àç €:Ço3ov .. Aô-ràç yàp :x.al IJ.vw cl>Wç ~v, 

:xal èa-rl3 -rà << èntq:>œvè:v Ê:v aœpxl >> :x.cr.l -rà èvt"œiJSoc 
Ü(j)SÈ:v oùx 'üa-œpov -roU &v(t} · où3È 3tExé:xon-ro 
·h é<vw8zv ~e-réa'!i') 3dJpo, -rônov è:x. t"6ttou 

1. lla c011j. (cf. 1,3)] é~ooTio(E~ LP E:~wr.UpEt St (Bernnys). 
'2. 'Jjv -r'ljç crapXOç; LP ix au-dessus de la ligne L 1• :-L St.] 
i·n P <xchw>ëcr·n Bernays. 

Extrait 3. 

Jeu des trois élùmcnts distingués à l'Extrait '? .. 
!. Le psychique du Valentinien "se réveille"· Il y a une 

"pl'i.se de conscience" de l'ôtincelle pneumatique qui est eu 
lui (ct qu'il avait reçue dans son sommeil). 

! 1. L'étincelle pneumatique s'enllamme, est "vivifiée"· 
J'! J. ---L'élément h!]lique, terrestre (xo·~x.6ç} est êlimiuù. 

Comparaison des extraits 1, 2 et 3. 
Le SAUVEUR ou LOGOS apparatt comme tu Lt~te de 

l'élément nÎâle et an,qélique, dont l'effiuve est ln sùmence 
pneumatique déposée dans l'tune. Celle semence pneumntiquc 
dépend cl'nillcurs de Sagesse, puisque celle-ci I'hnd et en 
enpeloppc le Logos (1, 1) pour qu'il soit Sauveur'. Ce Sauveur 
est encore appelé "iklâle" à 39 et 40; et il r:st pt·~~senl6 
comme lit\ aux Anges mùlcs (cf. encore 35, 2; ,J4, 1 ; 64). 

Ainsi, élérricnt mâle (angélique) et semence femelle ou 
pneumatique ( ~ · les Valentiniens) sont unis entre eux, comme 
Sauveur et Sagesse dont ils dépendent. [D'ailleurs la semence 
femelle a été tirée de l'élément mùle comme J~ve d'Adam 
(Extrait 2), et elle aspiN~ ù rcLl'ouvcr l'nnitù ol'iginelle.] 

SECTION A 3,2 - J,2 fiD 

cn11arnrnaiL Pétincelle et la vivifiait,!. 

[Hé/lexions de Cltmen(2 (L'.dr. 4 et 5)j 

4 La gloir·e [IJ A cause de sa grande humilité, le Seigneur n'est !l~ts 
du Thabor apparu comme un ange, mais comme un hommes. El 
lorsque, "sur la iHontagne )1, il est apparu à ses Apôtres, dans la gl~ir~, 
ce n'est pas à cause de lui-même qu'il a agi en se manifestant ams1, 
mais à cause de l'(;glise, qui est "lu race élue,, afin qu'elle appr1t 
<(l'avancement" (rcpox.on:~) 4 obtenu pur le Seignem après su sorti~ 
de la chair. [2] Car" il élaît" aussi« la Lumière, d'en ho. ut.: et« cc qm 
a été manifeslé dans la chair))' ce qui a été "vu ici-bas "• n'est pas 
inférieur à Celui d'en haut. 'Par le fait de son passage de là-haut ici­
bas, il n'ëlait pas à l'état divisé"', commr. s'il éclw.ngeaiL 11\l lieu pom 

1. Sous le sou mc de l'Esprit-Saint (Pneuma), l'étincelle pncwna­
lique s'enflamme et brille devant les hommes, tandis que l'élément 
inférieur et corruptible (x:oïx.6ç) est éliminé. --- Cette opération e$L 
aussi un" réveil,, du psychique (3,1) cl une "r6SUI't'eetibn, pneuma­
tique (3,2; cf. 7,5; 23,2 b). Lumière et Vie sont d'nilleurs étroitement 
liées chez les Valcnliniens (qui prennent S . .Jean ponr base). Cf. li'., 
1, 4, 1 (dernier mot) : Sagesse recherche le Christ-J,wnière qui l'H 
"formée, et abandonnée; ct elle se tourne vcr·s le ~(vonoLf,O'wJ"C'c.ë. 

2 .. Ce passage est attribuable à Clément 1 o à en use de termes 
caractéristiques comme Tipox.o-r!·~; 2° à cause du parallélisme avec drs 
F.xtr. comme 8 ct 18-20, qui sont sîu·ement de Clément (ef. l'ensei­
gnement sm· l'ldentilô de la Lumière d'en haut ct du Logos fait chair: 
Jnlrod., p. 9; 3o à cause de l'accord avec les autres œuvres de Clémen!. 

3. Cf. Slrom. 1 VI, 151,3 (St. 509,3::-1; P. G., 381 C) 6 ICt'.1?~o:; 

oÙ [J.-i-r'f)'l -~08),7JO'EV EÙ't'EÀÛ Xp'~Jcro:cr0o:~ crÙltJ.O:""WÇ [J..Opcp7J. 
4. iVTot caractéristique de Clément (cf. lû,-'l ; lJ.J; 12,2; l~,l; 

173·J.93·Slrom VI 107 2-3;VII, I0,1;45,3;t17,7;51)l;G8,4: 
1-f~p~lyp~s;s, St. Ïu, 2o3, ;, <1 profeclus » ; 204,11 ; 205,! 9 ~ :WG, 11 ; 
207,9). Le mot est empt'unté à la morale stoïcienne : cf. EPrcTG:TE. 

Entretiens 1,4 (m:pt ·rcpox.or.:'ljç) ; v. lnlrod. ci-dessus, p. 10. 
5. Cf. 8, 1-3 : le Sauveur opère selon la dynamis &:8t&-.cr-ra-rov du 

Monogène (ou Logos) E:v -rw.hÔ't'YJTL (8,3); il n'y a pas de« coupUl'e "; 
c'est une opé1·ation "continue)) (xcx't'à 't'-lj\1 7tpocre:x1J Èvépye:w;v -mG €v 
-ro:ù-r6T'l'J"~ A6you, 8, 2); ce Logos est &:8t&:cr-rcx-roç, dwépta-roç, dç 
E>e6ç (8,1}. Et il est aussi le Sauveur "Premier-Né de toute la 
création)) (8,2} 1 Lumière de l'(:glise (8,3}. --De même 7,3 c~4 (Premier­
Né et Monogène}.- Cf. encore Strom., VII, 5,5 (St. 5,25-6,1; P. G., 

Cor 15,45 

Mt 1711-8 
Me 9,2-8 
Le 9,28<~6 
1 Petr 2 9 
(fg 43,20) 

Jn 1,8 
t Tim 3,~6 
(l Jn 1,1 1 

i 
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GO EXTRAITS DE THÉODOTE 

&:p.e-ï:Oov, Wc; -ràv !J.ÈV E:n~Àct0ûv, -rèv ÛÈ: cbtoÀme:Lv 
&."AÀ' ~v -rè n&.v-rn "Ov xcd 7tcxpOC -rcf> IIaTpt 
x&v-rcd'S6ct · ûùvcq.uç yàp ~v -roü l1rx't'p6ç. 

"AMwç -re: E:xp'l)v x&xe:Lvov 7tÀ1Jpw61)vca -rèv 
t..ôyo'J -roU .Ew-r'l)poç ôv dm::v · <{ ELcrl: 'ttvsç -ré:'w 
&ûe Sa-t'Y)XÔ't'wv, oî où (L~ yeùcrov't"œt Oœv&'t'ou, 
ËcDç &v tûwcrt -ràv Y.iàv -roü 'Av6pWnou &v û6Çi1 >>. 

Elûov oùv xcd E:xotfL~OYJcrav 0 't'S: IH-rpoç xcà 
'I&xcùOoç xcd 'ICù&WYJÇ. 

TI Wç oùv 'T1]v p.Èv O~tv -r~v cpwTe:Lv~v i36\l--reç 
oUx E:ÇenA&y"l)mxv, -r~v ÛÈ: q:;wv~v &xoUcrctv't's:ç 
6-cecrov hd y'l)v ; "0-tt 6:rroc 't'uyx&.vet &:mcr-r6Tepcx; 
orpO"'Àf'WV, ""'t ~ '"'·P"- M~()('l rpwv~ f'iXÀÀov 
kxnÀ~crcret. ·o ûè: 'Iw&w'Y)ç 6 ~IX7t't'tcrt'~ç 't''l)ç 

cpwv'l)ç &xoUcrcu; oùx ècpo6~6YJ, Wç 2lv èv n VSUfJ.œ:n 
&xoUcraç cruv~fkt -r'l)ç 't'otcdvrYJÇ <p6Jv'l)ç · xaOO ûè: 
&v6pw7t6ç -rl:ç ècrn p.6vov, &xoUmxç XCkTE7tÀ&y'lJ 1, 

1. St) Ècrn, !J.6vov &xoùcro:ç; %œT::.:n/,&y-'Î•• F!.uhtm <&v> 
%o:-reni\&:y1J Casey (Noclq. 

Extrait 4. 

!. fdenuté afJsoli11: du FILS (corrélatif de Pè1·e, 4, 2) et du 
SAUVEUH apparu ici-bas. ll est l'« Omniprésent" (idée 
familière à Orig1\no), étant tout ensemble ici-bas ct près de 
son Père, même Lumière là-haut et ici-bas (cf. R, 1-3}. 

JI. !l est la "Dynamis ,, du Père (/ Cor. J 24}, ct cette 
Dynamis ne subit pas de coupure (oU8è a~exSxon-ro} : il n'y 
:1 pus cu changement de lieu quand le Sauveur est venu ici-bas 
(cf. note l ci-contre). Ainsi la lumière du Thabor est normale. 
Le Scigncm· s'6tait voilé" par humilité , sous la forme d'homme 
(il aurait pu prendre celle d'un ange} : mais il a voulu au 
Thabor renseigner l'l~glise sur sa vraie natùrc (4, 1). Il l'avait 
d'ailleurs prédit (4, 3). 

Extrait 5. ~Effel des théophanies au Thabor et au Jourdain. 
l. -·-· Les Apôtres ont la vision du Thabor, non pas en tant 

qu'ils sont simplement hommes, mais en tant que la" dy na mis" 
du Sauveur a donnô à la ch<Jir la puissance de contempler,. 
gJ·i\ce i1 l'union étroite de J'âme et du corps (5, 3). 

SECTION A : 4,2 -'5,2 61 

11n autre eL quittnit l'un pour gagner l'autre. Mais il était l'Omni­
présent, tout à la fois près de son Père ct ici-bas : car il ôtait ((la 
Puissance opérante» (6-ùvo::~~ç;) du Père 1• 

[3] D'ailleurs, il fallait que fOt également accomplie cette parole 
du SAUVEUR : « 1l en est plusieurs, parmi ceux qui 8e tiennent ici. 
qui ne f!OÛleronl pas la mort avanl d'avoir vu le Fils de l'Homme dans 
sa gloire». C'est ainsi que l'ont vu Pierre, ,Jacques ct .Jean : puis ib 
sont morts. 

5 Thabor et Jourdain [l] Comment se fait-il donc qu'ils 1w furent 
pas effrayés en apercevant la vision lumineuse 

et qn 'ils " lombàrenl sut' le sol en entendant la Voix» ? C'est que les 
oreilles sont plus difficiles à persuader que les yeux, et la voix 
inftttendue frappe davantagc 2 <que la vision inattendue>. [2] Il 
Pst vrai que .Jean, le Baptiste, en entendant la Voix, n'a pas ét6 
ofirayé3 c'est qu'il l'a· entendue dans l'Esprit (Uvd:ÎtJ.o::), qui est. 
accoutumé à une telle Voix. Mais l'homme quelconque, qui n'est 
![Ile celn, a étô fmppé d'effroi en l'entendant"'. 

if OS C : où yd:p €/;Lcr-ro::-ro::( TIOTe -r9)ç o::ù-roü nep~wnrjç; 6 TU.~ç; -roù 8eoù, 
où tJ.:.:::fH~Op.e:voç;~ oùx &7to.-e:~IV6r.tevoç;, où ~e:-ro:Ocdvwv èx •61rou 
dç; .-6nov, n&v.-n 8è &v 7t&v.-o-re x:o::t fJ."t)8o::p.1J rce:pLe:x6~evo<;, 5Àoç; Noùç, 
ÔÀoç; ({)ù)ç; 1tO::Tpé{.lov. 

1. 1 r:or. 1,24 : Xp~cr.-Ov 0eoù <3üvo::!J.W xœt 8e:oü crocpio::v.. Sm 
l'utilisation fréquente de ce texte par Clément d'AL. (Sirom., li, 45,2; 
VI, 47,3; VII, 7; VII, 9,1; V, 6,3; etc.), cf. Appendice A. 

2. Cf. Hérodote, I, 8; I.ucmN, De sallal., 78; HÉHACLITE, Fr. If) 
(Bywater) (Dmr.s,· Vorsokr., p. 65, no 17); Fr. 101 (Dmr,s, Ibid., 
1, p. 173, l5: parallèle dans W. ScnMro, Gesell. d. gr. Ut., 1, 2 [1934], 
p. 652); A. Orro, Sprichwürlcr der BOmer, Leipzig (1890), p. 251. 

3. S . .Jean Cnnvs. (In lVlallh., Hom. 56; P. G., 58, 549 ct 554) 
unit ainsi Thabor et Jourdain. De même le Diatessaron. 

1. Le sujet de ce dernier membre peut. être Jean·Baptisie, on 
~un homme quelconque"· Jean·Baptistc est considéré comme 
personnag·c doUble, -- à la fois ((Prophète~ 1 = psychique] et c( plus 
que Prophète» l = pneumatique] dans un long commentaire 
d'HÉRACr.ÉoN (Fr. 5/5; 5/6; 6/7; 7/8; SfiO). Sur le plan de l'Esprit 
(Pneuma), il est donc connaturel à la Voix divine; mais, comme 
psychique, il éprouve normalement de l'effroi (La gnose val., p. 513 sq. 
On pourrait traduire : «Sur le plan de la seule nature humaine, il 
nu rait eu pcm en l'entendant (<&v> xox-re:nÀ&y'l')). Mais le Jien avec 
ce qui suit est plus difficile (et Clément n'est pas Héracléon). 

1 Cor 1,24 

.Mt 16,28 
Le 9,27 

(Mt 17,5) 
Mt 17,6 

Mt 3,17 
Mc 1,11 
Le 3,22' 
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62 EXTRAiTS DE THÉODOTE 

1. St] Œ:::-re LP. 2. St (Bunsen) (CL p. ex. Ir. I, 4,1)] 
3. t"oi:ç LP. cro:px.L ... ŒU(J.nenMxOo:~ Casey. 

Extrait~ (suite). 

II.- Cependant, ils sont effrayés pur la Voix.-~- Raisons: 
1 o La voix inattendue frappe plus que la vision : 
zo Le psychique (l'homme ordinaire, pour Ciém~nt) n 

peur de la réalité surnaturelle qui se manifeste dans 
l'Esprit-Saint. - Cela ressort de l'opposition avee 
Jean~Baptistc: il n'a pas eu peur de la Voix car il 
vivait dans l'Esprit (5, 2); ' 

Jo A_u~r:, explication {5, 5) : Les ApOLres, déjà un peu 
m1t1es au surnaturel, ont été frappés par sa mani­
festation. Rien de pareil au .Jourdain où les Juifs 
non initiés, n'ont même pas fait attention au Pneuma: 

.J 
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C'est pour cette raison 1 que le SAUVEUH leur dit ff Ne dites à 
personne ce que vous avez vu n. [3] Pourtant, ce n'est même pas de 
leurs yeux de chair qu'ils avaient vu la lumière2 • Cur il n'y a aucune 
parenté on aflinité entre cette lumière transcendante et la chail' 
d'ici-bas. !\·Jais <ils avaient vu> en tant que ln dynamis ct la volontl~ 
du SAUVEUR avaient doùn6 à la chail' la puissance de contempler : 
pour cette raison CJltre autres que, cc que l'âme avait vu, elle l'a com­
muniqué il. la chail' son associée, à cause de lem· ôiroil enlacement. 

[4l Pour l'expression : (<Ne dites à personne ... ", c'est de craint!' 
qu'en apprenant ce qu'éluit le Seigneur, on ne s'u!Jstînt de porter 
les mains sm· le Seigncur 3 : ct qu'<ainsi> l'« Économie n~ ne reçût 
pas son accomplissement, ct. que la mort ne fût. écartée du Seigneur. 
comme s'attaquant en vain à une entreprise sans objet. 

[5] Et encore : la Voix sur la Montagnes arriva aux "élus'' déjfl 
initi6s; c'est pourquoi ils furent frappés pm· le témoignage donné à 
l'objet de leur foi; tandis que la Voix sur le Fleuve 6 était pour ceux 
qui allaient croire : c'est pourquoi cette Voix fut négligée par eux, 
asservis qu'ils étaient aux directives des docteurs de la Loi. 

6 Le Prologue 
de S. Jean 
et les :Eons 

[1] Le texte : « Dans le Principe élait le 
LOGOS, el le LOG08 était <tourné> vers 
Dieu (1tpoç 1:0v 0o6v), et le LOGOS était 

Il semble donc que la phrase concerne " un homme quelconque, qui 
est simplement homme'' : et l'on revient ainsi à J'effroi ressenti par 
les Apôtr·es (qui n'ont pas encore reçu l'Esprit). -- Hcmai·quer le 
sens affirmatif (non conditionnel) du Wç &:v. 

1. Ce ô~O xcd est peu clair. Pour quelle raison? Pour ne pas 
effrayer les autres? Une raison plus nette (devenue classique) est 
donnée à 5,4 (cf. n. :~ ei-dcssous). 

2. Les Apôtres furent effrayés : ct pourtant ilB étaient plus que 
l'&.v0pwrr6ç ·nç dont il a été question, si l'on en juge à leur vision. 

3. Cf. l Cor. 2, 8; Ignace d'AN'l'., Ephes., 10,1; ÜRIGI':NE1 In Luc., 
IIom. VI (P. G., 13, 1814); In MaUh., P. G., 1:~, 108,1; S. Jean Cnnvs., 
In 1\llallh., P. G., 58, 554. 

4. Le plan divin de la Rédemption du monde. 
5. Le Thabor traditionnel. Tout ceci porte hien le caractère de 

réflexions personnelles, non coordonnées, à propos d'un texte. 
6. Le .Jomdain, C'est encore une autre exégèse : les Apôtres sont 

frappés par la Voix, non en tant qu'ils sont encore psychiques, mais 
au contraire en tant qu'ils vont devenir ((pneumatiques"· Terme 
technique: cruv~ztaw, «conscients» (cf. 27,3, également de Clément). 

Mt 17l9 
Mc 9,11 

1 Cor 2,8 

Jn 1,1 

! 

1 
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, 1. rrpoo:ropEUe:crOca P. 2. LP Cs St J'ecli{ié r 1936)] '"<î> 
Se À6Y<:J -rcp St (1909). :3. St, Cs] 't'OÜTOV T0v LP. 4. WIJ-
\IÜe:~<v> f1uhcn !L'"f)VUe:~<v <paer~> Casey. 

Extrait 5 (suite). 

III. - Les Apôtt•es ont l'ordre de ne parler à personne. 
C'est surtout pour que la mission du Sauveur puisse s'accom­
plir {5, 4). 

Extrait 6. 

II. - Premiers couples du Plérûme (les mêmes que chez 
Ptolémée : cf. i.a gnose ua!., p. 307 sq.). 

PÈHE '= DIEU. 

PRINCIPE'"'~· l\JONOGf.:NE («dans le sein du Père ~J. 
,= FILS (Extr. 7) ~ DIEU. 

INTELLIGENCE (NoUç;] et VÉRJTJ~;. 
LOGOS (cc dans le Principe") = DIEU. 

C-'-' LOGOS ct V lE. 

D'où se déduit: CI-IHlST,.,-~ LOGOS et VIE [de suis la Vie, J­
IJ.- Sur le même texte, chez Ptolémée {Adv. Haer. 1, 8, 5: 

!.a gnose. val., p. 309 sq.). · 
PÈHE == DIEU. 
MONOGf:NE O"ILS) cc PHINCJPE "" DJEU, 

en syzygie avec VÉRl TÉ. 
LOGOS c-c, DIEU, en syzygie avec VIE. 

D'où se dùduit de façon plus complète (La gnose val., p. 310 
•t 3!8) ' 

SAUVEUR = FILS ct VÉRITÉ [cf. Eœlr. 61, 1] 
= LOGOS et VIE. 

[6] 

SECTION A : 6,1- 6,3 65 

DIEU>> esl ainsi compris par les Valentiniens1 

[2] L; "Principe», disentcils, c'est le MONOGÈNE2, 

qui est aussi appelé Dieu, de même également que, dans la 
suite du tèxte, <Jean> nous le présente expressément 
comme Dieu: «Le DIEU MONOGJ~NE, qui est dans le 
sein du Père, c'est lui qui nous l'a décril 3 >>. 

[3] Et ce LOGOS qui est« dans le Principe», c'est-à-dire 
dans le MONOGI~NE, --- dans l'INTELLIGENCE (Nouç) 
el la VÉRITÉ, ·~ <Jean> l'indique comme étant le 
CHRIST, - LOGOS et VIE4 . -- De là vient qu'à juste 

1. Commentaire identique de PTOLÉMÉ~ (Ir., 1, 8, 5) sur le Prologue 
rle S. Jean (cf. La gnose val., p. 307 sq.). 

2. Sur cette identité du Principe et du Fils, admise souvent par 
les premiers auteurs chrétiens {interprétant Gen. 1, 1 : u Dans le 
Principe, Dieu créa le Ciel cl.. la terre))), cf. p. ex. Strom., VI, 58, 1 
(St. 461,6 sq.; P. G., 280 C): u Comme l'Inengendré est un, à savoir 
Je Dien Tout-Puissant, le Pré-Engendré (npoye:wY)Üé\1) est également 
un, lui par qui ·tout a été fait et sans lequel rien n'a été fait. Car 
!Jieu est véritablement un, lui qui a fait le Principe de ioules choses, 

. ce qui signifie le Fils Premier-Né ('t"ÛV npwT6yovov Yt6v) : voilà 
cc qu'écrit Pierre, interprétant avec pénétration le texte (de la Genèse): 

· nans te Principe, Dieu a fait le Ciel et la terre » (le texte attribué 
ù Pierre par Clément est tiré du livre apocryphe : u Prédication de 
Pierre », que Clément cite une dizaine de fois. ) Cf. encore Ecl. proph., 
.1, J (St. 138,5 sq.): <h~ 8"è: 'Apx~ 0 Yi6ç . . ; Ilypolyposes, III {St. Fr. 
z,~. p. 209-210 : In epist. Jolzannis prima) i ORIGÈNE, In Gcnesin, 
!Iom. 1,.1 j TATIEN, Ad Graecos, 5 j TERTULLIEN, Adv. Praxean, 5 j 

..:.. IR., Dem. aposl., 43; S. HI LAmE, Tract. in Psalmos, 2,2 (P. L. 
n. 265); S. Jimonm, Quaesliones in Gen. (P. L. 23, 937). 

3. «Le sein du Père» : ainsi ce Dieu est d'abord présenté comme 
l_)ère (de même que chez Ptolémée); et il y a rapport de Père à Fils, 
('Il que confirme tout l'Extrait 7. 

,L Le Christ est aussi Logos et Vie. Cette équation est vraie pour 
le Christ supérieur, qui, uni au Pneuma Saint, présente une nouvelle 
forme du couple Logos et Vie (cf. La gnose val., p. 317: chez Ptolémée, 
ees deux couples sont issus tous les deux du même Monogène). Cette 
identité est vraie aussi pour le Christ de l'histoire (lois de « filiation 
nominale» et des ((enveloppements : cf. La gnose val., p. 239 sq.). 
S. Jean dit de lui qu'il est le Logos, et lui-même affirme qu'il est «la 
Vie» (cf. ci-dessous, Exlr. 6,4).- Dans le Commentaire de Ptolémée 

ÜÔocÀ. 

Myouaw 

Jn 1,18 

·1: ., 
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xcû aù-ràv 0e0v l.éye~, -ràv èv -r& 0eW -r:W N& 6v-r<X. 
4 << '

1

0 yéyovev è:v aùt"if,) >J ('t'i;), A6y,cp) 'cc Z~~ ~v>> 
(~ crU~uyoç) · a~à xcd <pYJmv 6 KUpwç · << 'Eyfu ûi-L~ 
~ Zw~. » 

l. LP St Cs] évOOcret Bernays. 

Extrait 7, 1-3. 

I. - Nous avons les couples : 

PÈRE PENSl~E (Enthymesis). 
MONOGÈNE - VÉHITB. 

II. - Ces couples dérivent de la « connaissance ,, (gnose; 
que le Père a de lui-même. Le FILS est GNOSE, émergeant 
de la gnose, de la 1( connaissance ''• c'est-à-dire de la Pensée 
du Père. Cette <(gnose ''• issue de la "gnose )) semble vouloil' 
indiquer la consubsianlialilé du Pôre et du }<'ils, ct aussi Je 
sens de la filiation, qui se fait "~elon la connaissance, : Je 
Fils est l'expression intelligente et intelligible du Père .. ·-­
Les '' Pneumas » de '' gnose » et de « charité ),, dont les autres 
documents valcntiniens ne font pas mention, ont un rôle 
ussez obscur, bien que le sens g·énéral reste clair. 

II 1. - Il Y a toujours distinction de deux plans bien tran­
chés: 

Jo Le Plérôme (seule ((réalité»); 2° notre monde, "image,, 
du premier, ct de valeur illusoire et transitoire. 

De m~me dans le Christ îl y a le Pils Monogène du Plérôme 
t . 1 ' 

e le Christ apparu ici-bas, qui n'est que ~semblable au 
Monogène». 

SECTION A : 6,3- 7,1 67 

Litre <Jean> l'appelle Dieu Lui aussi, Lui c1ui est dans 
le Dieu-INTELLIGENCE (Nouç). 

[4] « Ce qui a été fait en Lui>>, LOGOS, -· «était 
VIE >J, sa conjointe (aùC:uyoç). C'est pourquoi le Seigneur 
dit : « Je suis la V 1 E )) 1 . 

7 [1] Donc, le Père, étant inconnu (&yvwc,.-roç), 
La Gnose o É 

voulut se faire connaître (yvwcrv~vac) aux <'ons: 
rt à travers sa propre PENSÉE ('Ev6>l!-'Y)O"Cç) 2 (en tant qu'il 
se connaîl lui-même) il émit le MONOGJ~NE, Pueuma de 
cc Connaissance >J (yvd:lO'e-wç) au sein de la <c Connaissance)) 
(yvWae~)a. Ainsi celui qui est sorti de la cc Connaissance>> 
(yv6Jcre:wç). c'est-à-dire de la PENSÉE du Père (7ta~pcx\jç 
'EvOutJ.~cre:(Ùç), est devenu également <( Connaissance }) 

sm• S. Jean, nous avons également les <leux plans : l,ogos, pour le 
Plérôme; Sauveur, pour le monde extôrieur au Plérôme, c'est-à-dire 
pour notre monde, dout il est la Lumière. Et cc Sauveur, dit Ptolémée, 
est Fils, Vérité, Vie, Lo,qos (cf. La ffllOBe val., p. 310 et 318). 

1. Ptolémée donne des premiers versets du Prologue un commen­
taire plus complet "D'abord Jean distingue trois (termes) Dieu, 
Je Principe, le Logos; ensuite il les unit. C'est afin de montrer, d'une 
part, l'émission de chacun des deux (termes), Fils et Logos; de 
l'autre, l'unité qu'ils ont entre eux en m~me temps qu'avec le Père. 
Car, dans le Père et venant du Père est le Principe; dans le Principe 
et venant du Principe est le Logos. Jean s'est donc parfaitement 
exprimé ... » (Ir., 11 8, 5; La gnose val., p. 309). ff Tout a été fait par 
Lui, et Bans Lui rien n'a élé fait ... »(cf. Exlr. 45,3). «Puis: Ce qui a été 
fait en Lui, diL [.Jean], est la Vie. Par là il indique la syzygie: car tout, 
dit~il, a été fait par Lui, mais la Vie l'a été en Lui. Ûl' celle-ci, qui est 
fuite en Lui, lui est plus intime (obœ~o•tpa) que tout cc qui a été 
fait par Lui: elle fait u~t avec Lui et fruclifle par Lui...» (Ibid.) 

2. Dans la gnose de Ptolémée, la PenBée elu Père s'appelle Ennoia, 
et celle de Sagesse Enlhymesis. Ici c'est le contraire. Cette Pensée 
est-elle Éon séparé ou a disposition l> du Père? [Casey, Harvard 
Theo!. Rev., XXIII (1930), p. 278]. Au fond cela revient au m~me: 
c'est précisément le ((mystère n de syzygie (La (]nosc val., p. 350-351). 

3. Bien voir que Connaissnnce est identique à Gnose. C'est ici la 
source même rie la (( gnose "· 

Jn 1,3-4 
Jn 11,25 

10,6 

\. 
i 
1 

1 
1 

L 
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[7] 7tpae:~6<hv rv&mç, ~ou-récr·nv 6 YL6ç, 5Tt << ~~, Y'~oü b 
IlaT~p èyv<ilcr91J. >> 

2 Tb 31: -l"ijç &ycbtl)ç llv<ilfLC< xéxpcc-rcc• -r<;> 't'ijç 
yv6)cre:wç, &ç lloc't'~p Yli;l xcà 'Ev6Up.7)atc; 'AÀ1)6dq:, 
&1t' 'A).;YJSdocç 7tpoe:ÀfU.lv1 OOç &7t0 'Ev6u!J-~cre:wç ~ 
yv&crtç. 

l. St Cs] 7tpoe:À6C:lv LP. 2. St] d P. 

Remarques sur les Extraits 6 et 7. 

Ces deux Extraits s'accordent parfaitement avec le système 
ABJME-INTELLIGENCE du Ptolémée de la Grande Notice 
{Il•. I, 1, 1) (cf. La gnose val., p. 301 sq., 311 sq.) et par suite 
avec l'Extrait 29 ci-après. 1l faut donc rejeter l'affirmation 
~e Casey (p. 8) : (( It is evident that the system of emanations 
m Exc. 6-7 is different from that presupposed in E'xc. 29 and 
ther~fo_re cannot be asc:r:ibed to Theodotus )) (Casey se fail 
une Idee de Théodote, puis essaie de faire cadrer les textes 
avec sa classification). 

il j 

SECTION A : 7) ----: 7, 3 69 

[7] (rvwcroç), c'est-à-dire Je FILS, car c'est pm· le FILS 
que le Père a été connu (&yvc.Ocr8·~) 1 • 

(2] Mais le Pneuma d'Amour [de "charité,, &ycbtl)ç] 
s'est mélangé avec le Pneuma de Connaissance (yv<ilcre:roç), 
comme le Père avec le FILS, et la PENSÉE avec la 
VÉRITÉ, <ce Pneuma d'Amour> étant sorLi de la 
VÉRITÉ, comme la <<Connaissance n (yvcûcrLç) est sortie 
de la PENSÉE. 

[3 u J Et, d'une part, Celui qui est demeuré de FILS 
J\IIONOGÈNE dans le sein du Père" "explique" (&~l)yii:­
"TOC:t) aux Éons, par la «Connaissance n (yvchcre:roç), la 
PENSÉE <du Père> ('EvGÛfL'JO'''I), en tant qu'il esl., 
lui aussi, émané du sein du Père2 ; 

(3 b] d'autre part, Celui qu'on a vu ici-bas ne s'appelle 
plus, chez l'Apôtre, <<Monogène n, mais << ~omme le Mono­
gène>> : « ..• sa gloire, comme celle du 1\llonogène >>

3 • 

[Clément] 4 

[:{ c] Cela tient à ce que, étant un et identique, Jésus est d'une part .. 

Mt 11,27 
Le 10,22 
Jn 1,18 

Jn 1,18 

Jn 1,14 

dan>~ la Création, «Premier-l'lé» (Ilpton6't'oxoç), d'autrf' part, dans le Col 1,16 

l. Le Fils est NOM, FOHME et GNOSE (Exlr. 31, 3-4 et 26,1). 
C'est par Lui que le Père se révMe et se fait connailt·e (gnose). Il donne 
"forme, à la parcelle pneumatique (au "moi» valentinien) en 
l'instruisant par la ~~gnose'' et en l'incorporant à son NOM {loi de 
"réabsorption» et loi «communautaire»). 

2. Sur le Wç &v, v. Inlrod., p. 50. 
3. Même observation dans le Commentaire de Ptolémée (11·., I, 8, 5k: 

La gnose val., p. 310) où les Valentiniens précisent encore leur 
pensée : ({Nous avons vu sa gloire, dit. [Jean], et cette gloire était 
comme élail celle du Monogène (oïa: ~v 1j 't'OÜ Movoyevoüç), ---celle que 
le Père avait donnée au [Monogène] : remplie de Grt!ce et de Vérité». 
Ce qu'Irénée rectifie : ({En réalité [Jean] dit ceci : ... Nous avons vu 
sa g·loire, sa gloire comme Monogène venu d'auprès du Pèt·e { (M~a:v Wç 
lVIovoye:voüç n:a:pc>. llœ-;;p6ç) el rempli de g1·âce el de vérité» (Jn., 1,14). 
Ce Wç est donc capital : ce qui explique la note suivante. 

4. L'attribution de cc paragraphe à Clément me parait ressortir 
des remarques suivantes : 1° Le Wç Movoyevoüç pose un pt•oblème 
pour tout commentateur : pourquoi S. Jean a~l-il employé cette 



[7] 
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!J.~X't'L c{ Movoye:v~ç JJ. (0 ûè: aÙT6ç ~a-n, 't'OtOÜ'Toç 

l1v éx&crt'<p 't'6n<p oioç xe:x<ùp~crOat ûôvcx'Tat. 
Kcd oÙaé7to-re: -roU !J.dVa\l't'OÇ 0 XCXTcd)OCç p.epL~e:'Toct. 

. <P1)cr~ y&p 0 'A1t6cr-ro/..oç · {( (0 yàp &vcd)àç 
aù-r6ç èa'n xod 6 Xe<'t'od)&ç. » 

E~x6va 8è -roU Movoye:voüç -rOv D.1J!J.toupyàv i\fyoucrtv · 

Extrait 7, 3c-4. 

Le Monogène (Logos) et le Sauveur ou <1 Premier~ Né» sont 
absolument identiques : doctrine de Clément. 
Extrait 7, 5. 

Ce paragraphe s'explique parfaitement en le replaçant dans 
le climat de la gnose : 

1. - Le Démiurge, simple ima_qc du iUonogène, fait des 
œuvres corruptibles. 

1 
Il. -~ C'est pourquoi Jésus, en ce monde, ressuscitant des 

morts (en image 6galement de la résurrection pneumatique), 
les a laissés corruptibles, 

Cela tient à la nature même de ce monde, qui est l'image 
du Plérôme, c'est-à-dire un simple reflet, une apparence. 
L'e temps qui mesure ce monde n'est aussi qu'une image de 
l'éternité. Finalement, un tel monde, déficient, corrupLible 
(«vide» et «ombre» : cf. Extr. 31, 4), sera d6truit : et les 
\"aleurs "spirituelles)) («pneumatiques n) qui s'y trouvent 
seront réabsorbées dans leur source. 

[7) 

SECTION A : 7,3.........., 7,5 

Plérôme, ((MONOGÈNE». !l'lais c'est le même, qui est en chaque lieu 
tel qu'il peut être coffipris <par ce lieu>. [4] Et jamais" Celui qui 
est descendu» n'est séparé de Celui qui est demeuré. L'Apôt1·e dit en 
effet : (( Celui qui est monté esl celui-là même qui est aussi descendu », 

Le Démiurge. 
L'u image JJ 

[5) Ils appellent le DÉMIURGE une 
"Image>> du MONOGÈNE 1 . C'est pourquoi 

--------

formule? Clément se répond à lui-même aussi bien qu'aux Valenti­
niens : Parée que Jésus existe sur deux plans, l'un, éternel comme 
Monogène; l'autre, temporel, celui de la création, où il a le titre de 
Premier-Né, tout le reste étant créé par son intermédiaire [cf. Exlr. 
8,2, - de Clément : ((Premier-Né de toute la Création», et Mono~ 
gène (8,3); 10,5 : Monogène et Premier-Né; 19,4: ((Premier-Né de 
toute la Création» et Logos immuable; 20: ~Premier-Né et Logos 
de Dieu]. - Le mot (( Plérôme », ici employé, fait un peu difficulté 
dans la bouche de Clément : mais nous connaissons sa hardiesse à 
transposer les termes gnostiques; il l'a pris dans le contexte 
immédiat, en l'entendant du monde céleste ou divin (cf. 27, où il 
transpose le Saint des Saints). D'ailleurs le terme est dans S. Paul 
(Col., 1, 19; 2,9: (Le plérôme de la divinité») et dans S. Jean (Jn. 
1,16). - (J'ajoute qu'on pourrait ne faire commencer la réflexion 
de Clément que deux lignes plus bas : «Mais c'est bien le même ... »]. 

2o 7,5 reprend l'exposé valentinien sur un autre point : Àéyouaw ... , 
ce qui 'f:!eut laisser supposer que les lignes précédentes n'étaient 
pas valentiniennes. D'autre part, 7,3c-4 forme comme une réponse 
provisoire, qui sera reprise et développée largement à partir d.e 8,1 ; 

3o La doctrine de 7,3c-4 peut, à la rigueur, convenir aux Valenti­
niens : mais l'insistance sur l'unité est vraiment très marquée, et les 
Valentiniens n'ont pas coutume de la souligner ainsi ; ils montrent 
plutôt la distinction des plans pour les nécessaires purifications; 

.-:to Les termes mêmes, leurs rapprochements, rappellent les autres 
Extraits ou autres couvres de Clément ; c'est vraiment sa manière 
(et le raisonnement est solide : le Logos a beau être sur deux plans, 
ii est bien absolument lè même). Ainsi, pour "un et identique))' 
cf. 4,2; 8,1, etc.; pour "Premier-Né et iHonogène ))' ci-dessus, 1 o; 
((le même, tel qu'il peut être compris en chaque lieu »

1 
4,2; 9; ~.Celui 

qui descend est le même que Celui qui demeure "• 4,2; 8,1-3, etc. 
1. Le Démiurge est l'Image du Monogène (cf. Platon, Timée, 

37 c-d et 92 c). Même affirmation dans le Ptolémée de la Grande 
Notice (Ir., 1,5,1) : -roüoov 8è [-rOv Ll.·fJ!l-toUpyOv] (èv elx6vt} -roU 

S-i 

Eph 4,10 
Jn 3,13 
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dLO xcd ÀU't'(Xl -r~c; dx6voç -rOC ~pycx. "06ev xcxl 0 Kôptoçt 
eix.6va 't'~Ç 7tVE:Uf1«'t'LX7jç &vcxCrt'&.crewç not~mxc;, 't'oÔç 
vexpoùç oôç ~yetpe:v, oùx &cp6&p-rouç 't'"/jv cr&px<X, &t.."A' 
Wc; rxù0tç &TcoGcxvou!J.É:Vouç ~yetpev. 

(Hp.eïç Sè -ràv kv -roclrr6-r1J't'L A6yov ®e:àv èv 
0e:(j) cpoc(J.ev, &ç xcà << dç 't'ÙV x6Àrr:ov 't'OÜ Ila't'pàç >> 

eivcxt ÀÉ:ye:-ra.t, &3t&:cr-ra-roç, &!J.éptcr-roç, de; 0e:6ç. 
« ll&.VTIX St' a;(vroü e:ye:ve-ro )}' xa:T<i -r~v 

npocre:xY) èvépyetrxv TOÜ èv .'t'IXÙ't'6't'Y)'Tt A6you, 
-r& 't'e nve:U[J.O:'t'txOC xd V01JT.X xcd cdcrf:hyr&. 

<< ÜÛTOÇ 't'èv x6Ànov TOU ITo::-rpOç èÇ1)y~mx't'o n, 
6 2::wT~P xcd [(HmxfiXç · << xd &vTo::noSWcrw 'Tà 
ë'py<>: IXÙ't'&V elç -ràv x6À7tOV (XÙ-r&v )) 1 dç 't'~V 

ff.wmav cdvr&v -r~v èv TTI ~uxn, chp' ~ç npW··njc; 
, • J' II , , , E:Vepye:t't'O::L (( p(ù't'O't'OXOÇ 7tC(O"Y)Ç X"t'LO'E:ûlÇ )), 

1. St (Uscuer)J œtrr& LP <-r>cdrrà Casey. 2. Cette 
citation d'Isaïe semble une note marginale (St, Cs). Le texte 
se suit : "Sauveur 11 ct ((Premier-né"· 

Extrait 8. --- Identité absolue du MONOGENE (ou LOGOS) 
et du SAUVEUH (cf. Extr. 4). 
I.- Nous avons le parallélisme: 

AME (~ux~) [rrp<in~] PÈHE. 
PENSJ~:E (~vvwx, x6J..1toç) FILS, MONOGi:<.:NE (~vvotœ, 

x6J..noç). 
ŒUVRES [èvepyd-rœt) CRf~ATION {et révélation). 

la première de ces colonnes s'exprimant dans la phrase sul­
vante : -r~v ~vvotetv, -r~v iv Tt) tjJuxTl, chf' ~ç np<h-r·l}ç 
&vepys:hœt {8, 2). 

IL-- Le LOGOS réside dans l'~vvotet, "dans le sein du Père 1•, 

Dieu en Dieu. Il est donc cette ~vvo~œ exprimée élernellemenl, 
et, comme tel, il est absolument identique au MONOGÈNE : 
" C'est Lui qui a. expliqué le sein du Père-''· Là où l'Évangéliste 
parlait du MONOGÈNE (Jn. I, 18: Movoyev~ç 0eàç .... he'i'voç 
l~'1)y~o-a'to), Clément applique la phrase au LOGOS (8, 2) ; 
il reprend d'ailleurs aussitôt le terme MONOGÈNE, à qui il 
Upplîque la même· formule caractéristique d'immutabilité et 
dl} parfaite identité. 

SECl'ION A : 7,5 ----: 8,2 73 

les œuvres de l'Image sont corruptibles (ÀuTi)'. De là 
vient aussi que le Seigneur, faisant, par les morts qu'il 
n ressuscités, une « image » cie la résurrection << spirituelle J) 

(7tveUfJ-1X't'tX.~), les a ressuscités non pas incorruptibles dans 
leur chair! mais comme devant de nouveau mourir. 

[Réflexions de Clément (8- 20, san[ 16 et 17;1)] 

8 Le Logos du Prologue 
de Saint Jean 

[l] Quant à nous, nous disons que ce 
LOGOS "dans su constante identité » 

{Sv -r<XÙt"Û"t"'1)'tt} est Dieu en Dieu, Lui qui, est-il elit encore, existe 
" «dans le sein du Père », indivisible, sa'ns pm·tag·c, Dieu un 2• 

[2] ''Toul a élé fait par Lui», selon J'opération. continue (1rpoo-exi)) 
du LOGOS ''dans sa constante identité l> (l:v -rw)T6nJn) : <tout>, 
les réalités spirituelles et intelligibles :wssi bien que les choses 
sensibles. 

"C'est Lui qui a expliqué le sein du Père», Lui, tc SAUVEUR ... 
(Isaïe: ".Je les paierai de l'clour pour leurs œuvres el dan.~ leur sein"; 
c'est-à-elire "dans leur pensée» (Swotœ), elle qui réside dans l'âme, 
d'où cette pensée t.ire son opération], -Lui, le "Premier-Né de toull'. 
la cl'éaiion »8, 

Movoyevoüç l1oü. Ce que confirme II, 7,2: '' Jmagînem [ = Demiur­
gum] mihi dicitis emissam a mundi Fabricatore [ = le Sauveur, 
"Démiurge Premier~>, cité peu après dans le texte : «a Salvatore 
facta sunt haec »] Unigeniti [joindre : Imaginem Unigeniti] ; et 
Jmaginem hanc ignorare ... etc. [caractéristique du Démiurge]». ~­
Chose curieuse : l'Extrait <!7,2, dans la sectiori' C qui est précisément 
parallèle à Irénée, s'écarte de celui-ci en faisant du Démiurge une 
image du Père. Il est vrai que le point de vue est différent (Père 
psychique, par rapport au Christ psychique, son Fils) : et, à cette 
époque les sens allégoriques les plus divers concernent parfois les 
mêmes textes, - à plus forte raison chez les Valentiniens. 

1. Àu't& pour aô-rcL Excellente correction en accord avec toute la 
gnose (v. p. 70), malgré Casey. 

2. Cf. Eœtr. 4,2 et la note (p. 59, n. 5). Logos (ou Monogène, 8,3) 
ev 't'IXÙ't6'C'I)'tt : expression technique de Clément {8,1; 8,2; 8,3; 
19,1; 19,2; 19,4). Cf. Slrom., VI, 142,3 (St., 504,15; P. G. 369 C). 

3. Nous sommes au cœur de la doctrine alexandrine. Le ((sein du 
Père», c'est son ~vvotœ, sa "Pensée». De même que l'âme humaine 
a sa pensée (qui est comme son "sein J>), d'ail résultent les œuvres 
(soit trois plans bien distincts), de même Dieu, par sa Pensée, se 

~oq.1.év 

Jn 1,18 
Jn 1,3 

Jn 1,18 
Js 65,7 

Col 1,15 



9, 1 

2 

3 

74 EXTRAITS DE THÉODOTE 

eo Sè èv 't'CXÔ't'6"t''i')'t't Movoye:v~ç, où XOC't'OC 

aùvO::IJ.LV &3(CXO''t'CX'l."OV Ô ~(ù't'~p i:vepyeî:, OÙ't'6Ç 
Ècr't"~ << 't'O ci>&ç ll 't'~Ç 'Ex.xÀYJcr[aç, 't'~Ç np6Te:pov 
èv crx.6-r<:p xocL Ev &yvo~~ o5cri')ç. 

<<Kat ~ crxo'rla o::ù-ràv où xcx-réÀœbev » · al 
&norr't'aTljcravTeç xaL ot Àotnot 't'&V &v6pc.:m·(ù\l 
OÛX ëyvwcrr:t.V OCÛT6V, XCÛ Û e&WX't'OÇ oÙ X(t:r:éaxev ' , (Wt'OV. 

'I-I ,-c(cr,nç où 

:Ew~~p 'P'l"' · 
n~crnv ll. 

tJ-i<X, &ÀÀ& ~t&qmpoç. '0 
<< re:v'/)8~"TW croU xcx-r& 

yoUv 

"T~V 

"08e:v e:Zp'I)"TO.:t "ToÜç tJ-È:v "T~ç XÀ~cre:wç &v8pdl­
nouç xœra "T~V no.:pourrtcxv "TOU 'Av"Ttxptcr"Tou 1 

TCÀO.:V1)8~cre:cr8cxt • c(3QviX't"OV ~È: "TOÛÇ èxÀEX.'t"OUç . 

~LÔ <p1)0"L · (( Ko:~ d 3uvcx"T6v, ToÜç èx.Àex.ToUç 
fJ..OU. )l 

ll&i\tv ého:v M.yn · (( 'E~éÀ8e-re èx "ToU oZxou 
"TOU I1cx't"pÔç fJ..OU n, 't"o'Lç XÀI')'t"OÏç Àéye:t. II&Àtv 't"'i{> 

1. 'Av-nxp~cr-.ou P. 

--------. 
Extrait 8 (suite). 

III. - Ce LOGOS ou .MONOG.ÈNE apparaît comme SAU­
VEUR, et il est «le Premier-Né de toute la création" (m~me 
de toute éternité, on tant qu'il Se distingue de son Père : 
cf. 19, 1). Mais c'est le même qui opère; c'est la même« dyna­
mis "' sans coupure, sans partage : &8~&crTa:Toç (8, 1 ; 8, 3), 
&!J.éptaToç (8, 1) (cf. 4, 2 : où8è 8to:xSxon-ro), et, pour tout dire, 
dç 0e6ç (8, 1). Son activité est conlinue dans l'espace comme 
dans le temps (rrpoaex~, 8, 2). --Ainsi, Monogène eL Premier­
Né désignent le même être (cf. p. 59, n. 5 et 69, n. 4). 
« /,umiclre d'en haut 11 (4, 2), il est aussi la f.urnière ici-bas 
(8, 3) qui illumine ses « élus "' --- l'Ëglise, dont il vn être 
question à l'Extrait suivant. 

·• 
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[3] Et cc MONOGÈNE 11 dans sa parfaite identité'' (èv -roxô-r6-r'l)'T~), 
~elon la "dynamis » duquel, ~ dynamis sans eoupure, -- le 
SAUVEUH opère, c'est Lui« la Lumière» de l'Église 1, laquelle était 
auparavant ,, dans les ténèbres'' et l'ignorance. 

[4] rr Elles ténèbres ne l'ont pas comprise,,: les apostats et le reste 
des hommes ne l'ont point connu; la mort ne l'a point détenu. 

Les d-egrés de la foi. 
g << App.elés >> -et u élus >> 

soil fail selon la foi! "· 

(Y. [(! st~ite de ce commentaire de S. Jean, anx 
Eœtruils 19 d 20, où. précisément revient 
l'exp1'ession 8\> -rc:d.lTÜ-rqn]. 

[1] La foi n'est pas une, mais diverse. 
Du moins le SAUVE Un tlit 2 : ~Qu'il te 

D'où cette parole quo certains parmi les «appelés" ('t"~Ç x),·hcre:wç) 
seront trompés à la venue de l'Antechrist. C'est impossible pour les 
"ùlus, ('t"oÙç €:)ÙE:X't"m)ç). C'est pourquoi le <Christ> ùit : « Rl, si 
c'élaif possible, même mes élus!». 

[2] De même lorsqu'il dit: <<Borlez de la maison de mon Père ln,_ c'es~ 
anx «appelés,, (-roî:"ç Y.À"l'JTOÏ:ç) qu'il parle. Do même, pur ccltn qm 

manifestera dans ses œuvres de création et de révélation [cf. p. 72]. 
Mais cette Pensée s'explicite dans son LOGOS. Ce LOGOS, qui réside 
Jans sa Pensée («dans le soin du Père») et qui éi"!Wrge de Lui de 
toute éternité, permet la création (manifestation du Pèl'e faite par ... son 
intérmédiairo) ei révèle à cette création la Pensée du Père : Ou-roç 
..ov K6Ànov 'tOÜ ITcnpàç èÇ""fJy~O"IXTo. Et il ost aussi le SAUVEUR et le 
<<Premier-Né de toute cotte création» (cf. p. 69, n. 4). 

1. Ce LOGOS, c'est le lHonogène èv -raù-r6-r""tJTt (cf. p. 73, n. 2). Sa 
dynamis «sans coupure» (~8t&cr'ta-roç 8, l ; 4,2) couvre tout l'espace 
de Dieu à l'homme. Le SAUVEUR, identique au MONOGÈNE ou 
LOGOS, opère donc suivant cette dynamis : et le MONOGÈNE 
devient ainsi, sous la forme de SAUVEUR, la Lumière de l'Église. 

2. Clément disting-ue au moins doux degrés dans la foi : celui du 
chrétien ordinaire (les <<appelés»); celui du chrétien qui tond à la 
~ perfoct~on » (le "gnostique» chrétien : les <l élus»). Cf. Strom., II 
(ch. 11) 48,2 (St. 138,20) : n(O"'t"ewo:; 8'oücr"l'J<; 8~TT~ç, et de même II, 
53,1. La foi ordinaire s'appuie sur l'opinion ; la deuxième s'appuie 
sur la science(~ gnose»). Clément, dans les Stromates, cite justement 
le même texte qu'ici : «Qu'il te soit fait selon ta foi!» (St. 139,1). 
Cf. encore Péd. 1, 25-26; 28,3-5; 101-102; Prolr. 95,2; et Harvard 
1'heol. Review, XVIII, p. 55· sq. 

Jn 1,14b 

Jn 1,4 

Jn 1,5 

Mt 9,29 

·Mt 24,24 

(Jn 2,16) 
r 
1 

1 
\ 

/. 

1 
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T'ljç Û7tepox'lj.; -r&v 7tve:u~-trxnx.&v &mXvT<.ùV · Wç 
aè:a X.Cd ot llp<.ù"'t"6X."'t"LO""'t"O~ &và :A6yov4 't'~Ç 
Û7te:pox'ljç 't'& v Ure' o:.ù-roûç oùcn&v5. "0Àooç 

xcd Noelc, Casey. Z. &vlûoyov LP. 
&vr!ùoyov LP Casey. 5. St Cs (ocù..-oùc:; 

1. St (Bunsen)] 
:l. [Sè] Cs. 4. 
Sylburg ; oÛO'~&v Bernays)] 6~' œù·mü ôcritùv LP ôn' L2, 

Extrait 9. 

Distinction, selon Clément, des a appelés n (chrétiens ordi­
naires) ct des <(élus'' (les gnostiques chrétiens, qui tendent à 
la ~'perfection'')- Il emploie la même langue que la gnose, 
mais dans un sens différent. 

10 

SECTION A : 9,2 - 10,2 

revient de voyage après avoir dépensé tous ses biens et pour qui l'on 
• tue le veau gras», il désigne les ~appelés» (TI)v x:X'l)cnv) : et de même 
uncore dans le passage où le Roi a« appelé» {xéx):fJxev) les vagabond~-; 
nu repos des noces. 

[3] Tous par conséquent ont rcç.u ((l'appel» à titre égaP (çar : 
" il fait pleuvoir sur les justes el les injustes, el fait luire son soleil sur· 
fous >>) : mais sont « élus '' ceux qui ont cru davantage. C'est à eux 
qu'il est dit : «Personne n'a vu mon Père, si ce n'est le FILS,,; et : 
11 Vous lUes la lumière du monde )l; et encore : «Père saint, sanctifie-les 
en Ton Nom 1 ''· 

La nature du Fils [1] Mais ni les êtres ~pneumatiques» et 
et des esprits célestes intelligents, ni les At·chunges, ni les 

c1 Protoctistes "3 [«Premiers-Créés''], ni même, il faut l'affirmer. 
<le Fils> lui-même, ne sont snns forme, sans contour, sans figure, 
sans corps. l'l'lais il a, Lui .aussi, une forme propre et un corps en 
proportion ·de sa prééminence sur ions les êtres « pneumatiques » : 

de même que les « Protoctistcs ,, ont un corps en proportion de leur 
prééminence sur les subst::mces qui lem sont inférieures 3• [2] Car, 

1. Cf. Strom., VII, 6,5 {Sl. 6,20); 7, l {St. 6,2U) : crw't'·~p y&:p èO''t'W 
oùz( ..-&v [J.É:v, -r&v 3' oiL .. ô n&:v-ro:ç !J-Ë:V b? tO""IJÇ xexÀ"fJXÙ>Ç, ?:~c:t:~pÉ-rouc:; 
3è -rote:; ?:~et:LpÉ:-rwc:; 7tE7t'La't'eux6ow &novdf.tet:c:; 't'L!J-&:ç, Cf. encore Slrom., 
VI, 159,9 (St. 514,5). 

2. Les « Protoctistes » ou ''Premiers-Créés" sont sept esprits 
·supérieurs (10,4}, qui ont été créés dès le début avec toute leur perfec­

tion, donc dans une essence immuable ct parfaite {10,4 et 11,4). 
Ils ont entre eux unité, égalité cL similitude (10,3). Lem « liLurgie » 

est commune ct indivisible (11,4). Ils contemplent directement le 
Fils, Face du .Père (10,6; 12,1; 27,5), mais voient aussi leur être 
propre et les êtres inférieurs (12,1). Ils sont comme les "grands 
prêtres n des Archanges (27,3). Cf. Slrom., V, 35,1 (St. 349,12) : «Ils 
sont les sept. yeux du Seigneur''; Slrom., VI, 113,1 (St. 504,19) : 
sept npw-r6yovo~ &yyÉ:Àwv &pzov't'eç ont ..-~v. !J.EYLO''t''~'J Mvet:[J.LV. Cf. 
encore Ecl. 56,7 ct 57 (St. 153,20-154,13); Fr. 59 (St. 227, 16-20); 
ct surtout Ilypot. (Fr. 24), In Ep . .Joh. prima (St. 211,15) : "Hae 
namquc primilivac virtutes ac primo crcatae, immobiles, exsist.entes 
secunrlum substantiam, cum subjeclis angelis ct archangclis, cum 
quibus vocantur aequivoce, diversas opcrationes efficiunt », L'origine 
de ces « Protoctîst.es ,, est une ancienne tradition juive. Cf. STnAGK­
BILLERBECK, J(ommenlar zum neuen Testament aus Talmud und 
Midrash, III, p. 581 sq.; 805 sq. 

3. L'{ntepox·~ est la différence entre deux échelons de la npoxon~. 
Sur cette hiérarchie ~matérialiste ''· cf. Introd., p. 12-21. 

Le 15,23 

Mt 22,9 

Jn6,46; 1,18' 
Mt 5,14 
Jn 17,11 

17,17 

------ ____ i_c~·. 
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[10] 

3 

y&p ~o yev'i'JTÛv oùx. &voUcrtov ~-tév, oùx Op.otov 
Bè fLOpcp~v x.<X;t cr&!J.(X ëxoucn 't'o'i:ç èv -r4'>ôe: 
-r<f} x.6a11-<:p aWp.acnv. "Appe:v&: -re: yàp xcà 
e~Àe:oc -rà Èv't'cdJ8cx xcd Ot&:rpopa npàç aÙTcL 
'Ex.e'i Oè 0 fJ-È:v Movoye:v~ç x cd. lôLwc; voep6ç, 
~Oéq. Œ~q.: X(XL oùa[~ U)LCf x.e:xfYfJ!J.évoç, &xpwç 
e~Àtx.ptvû xd ~ye:[J..ovtx.w't'&:'t'fl, x.o:t TipocrexWc; 
't')}ç 't'oU Tia-rpàç &noÀocÜwv ôuv&.v.e:wç · a~ ôè 
llpw-r6x.·ncr't'm, e:t x.o:1 &pt8!J.éfl Ot&cpopm x.oct ô 
xa6' ~X.<XO''t'OV ne:pt<Ûptcr-rcu xcd. ne:ptyéypo:n'i:'o::t, 
&:; .. :A' ~ OfLot6't'1)Ç 't'ùlv npety{J.chwv 'E:v6't'1)TOC xocL 
b6-r1J't"C< xcd. 6fLot6't'1)'t'ct èvOe:b~vuToct. Où yàp 
-r<;>Oe= tû:v n'Aéov, -ré;)ôe ôè ~Trcov rcapÉcrX'lJTC<L 
T&v cEn't"&, oô3' UnoÀdne:-rcu ·nç cd>'roLç npox.on:~ · 
èÇ &pxYJç &ne:LÀY)rp6Twv1 -rO ·Té:Àe:wv &!J.a -r?j 
np<Û'TY) ye:vém:;t nœpà 't'OÜ 0e:oU ôtà 't'OÜ Ytoü. 

-1 

5 Kcd a !J.È:V (( <l>Wç &np6m'TOV )) e:ïp)')'t"IX~, Ùlç 
<< Movoye:v~ç >> xa:L << Tipùn6-roxoç >>, << & 0qJ6a:Àp.0ç 

Extrait 10, 1-4. -- La hiérarchie céleste. 

1. -· Gradation ascendante : Anges, Archanges, « Proto­
ctistes ,, Fils. 

li. - Tous, puisqu'ils existent, ont une substanc·e (oùcrla) 
ùe plus en plus pure, - "substance» ou ''forme,, (~opep~), 
"contour'' (d8oç, t8éo::), «figure» (crX"fî!-1-a), ~corps,, (cr&fl-tX). 
Cette " forme '' et ce " corps " ne sont pas comme les nôtres. 

III. - Il y a sept '' Protoctistes" (<<Premiers-Créés»), 
parfaitement égaux et semblables, formant un tout homogène, 
créés immuables et parfaits. 

~10J 
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d'une façon générale, ce qui vient à l'existence n'est pas sans 
substance : mais d'un autre côté <ces êtres supérieurs> n'ont pas 
une forme et un corps semblables aux corps qui sont dans notre 
monde. [3] ·Ici-bas, en effet, les êtres sont mâles et femelles et différent· 
les uns des autres 1 

• .i\'Iais, Hl-haut : d'une part, le MONOGÈNE', 
l'Intelligent (vosp6ç) au sens propre, est doté d'une forme (méa) 
propre, d'une essence (oùcr(œ) propre, extrêmement pure, absolument 
souveraine (1)ysv-ov~xw-r&-rfJ), et il jouit ctirectemenl.. (7tpocrex&o:;) de 
lH "dynarnis" du Père 2

; de l'autre, les Protoclisles, bien qu'il soient 
numériquement distincts cl que chacun soil délimiLé et bien défini, 
montrent néanmoins, par la similitude de leur uction, qu'ils ont de 
l'unité, de l'égaHté ct de la ressemblance. [4j Car parmi les sepl, il 
n'a pas été donné plus à l'un, moins à l'aut.re; il ne leur manque aucun 
"avancement" (npoxo1dj) 3 ; cl ès le début, ils ont reçu de Dieu, par son 
FILS, leur perfection (TÜ 't'é/,ewv), en même temps que lem· première 
venue à l'existence. 

La contemplation 
de la Face du Père, 

qui est le Fils 

[5] Et Lui [le Fils], il est. appelé ({Lumière 
inaccessible ~ 4 , on taHI.. que "MONOGÈNE)) 
et " Promier-N é" (Hpw-r6-roxoç) "', "choses que 

1. Certains coupent : &ppeva -re yci:p (sujet : -rd: nveu(J.a-r~xà du 
clébut de 10,1) xal Û~Àeœ 't'à èvTo:ÜOo:. SUihlin (lV Bd, 2 T., 2 H., 
p. Lxx) adopte cette correetion, de P. COLLOMP, Revue de philol. el lill. 
et d'hist. anc., 37 (1913), p. 27. On aurait alors le sens: "Car ces (êtres 
spirituels) sont mâles, tandis que les êtres d'ici-bas sont femelles et 
différents des premiers"· Clément adopterait ainsi l'allégorie du 
mâle-femelle, ce qui ne fait pas difficulté. ~ Mais il est possible aussi 
que Clément veuille simplement marquer que la différence de sexe 
n'existe .Pas dans le monde ang_élique, comme l'indiquent les para­
graphes suivants de Clément. Cette dernièl'e interprétation a 
l'avantage de s'appuyer sm• Mallh., 22,30 k-v yd::p Tfj àvacrT&:cret 
oü-re yo:xv-oGcrw otiTe yo:x!J.I.~ovrca, èt.ÀÀ• <i>ç &yyeÀm Bv -ri;) oùpav<î) etcrw. 

2. 7tpocrex&ç, terme de Clément qui indique la continuité dans 
l'espace, sans intermédiaire. La dynamis (011 : le logos) du Père passe 
continuellement dans le Monogène pour l'engendrer. On peut dire 
aussi que le Monogène est cette Dynamis du Père (12,3; 1,2 fin). 
Sur 7tpocrex&ç, cf. 8,2; 24,2; 27,3; 27,6. 

3. 1tpoxo1t~ : encore un terme technique {cf. p. 59, n. 4). 
4. De même 12,3. 

5. Les deux termes sont liés. Parce que Monogène («Seul­
Engendré») e~ Fils, il est a'ussi "Premier-Né~; premier être distirict 

1 Tim 6,16 
Jn 1,14-18 
Col 1,15 

1' 
1 
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aUx dôe xcd oùç oùx ~xoucrev où3è è1t!. xocp8~ocv 
&vSpWnou &.vfb'l) >>, oùôè ëœt"ocL 't'LÇ 't'OLoU-roç, 

oÜ't'e1 -r&v llpù)'t'OX't'~O"'t'WV o5't'e &.vOpWnwv • ot 
ôè << ôtcX nocv-rèç 't'0 Ilp6cr<ùnov 't'OÜ Ilo::'t'pàç 

' II , ,, II ' • ..,... ' "' ' ~Àenoumv l> • poO'<.ù7tOV oe oc't'poç o ~ Loç, oL 

oÙ yvwpL~E't'<XL Q fla'r'ljp. 
1~, 1 • ..., \ ' 1 ' 1 - o --ro~IJUV op<ùV :x.cu opwp .. evov O::CTXY)fl.O::'t'LO''t'0\1 

dw.:ct où ÔÙWi't'CH oÙÔÈ &aW~oc't'ov Op&m ôè 
àq;Gcù.{-L<}l oôx odcrÜ1J-r0, &t.A' oïcp 1cocpécrxev 6 
llrx-r~p, voep<î). 

11 1 1 "0-rocv o?.iv e'~7tY/ 0 KUpwç · << M·~ xcx-w.q;po-
v~cr"f)'t'e évèç 't'WV [J.ntp&v 't'OU't'WV • &:!J.~V "Aéyw 
Ô!J.LV · -roU't'wv a~ &yyeAot -rà Ilp6crwn:ov -roü 
II ' ' ' . ' AÀ' 7 ' oc-rpoç oLOC 7tOCV't'OÇ t..t enoumv ))' o~ov 't'O npo-
xév·nnux, -roî:ot2 ~crOV't'CH ··at èx.Àe:X't'oL, 't'~V 't'e:Àelocv 
&noÀoc06v't'eç npoxon~v · « Mocx&pwt ôè ai. xoc0ocpo1 
't'fi xapÔ(Cf, Ù·n odrro!. 't'àv 0eèv 8t}Jov-rca. JJ 

2 - llp6cr(ùnov 3È: -roü &crxYJv.oc-rLcr-rou n&ç &v 
elt) ; - L.Wv.o:.-ro:. yoUv ènoup&vto:. e5v.oprpo:. xo:.L 
voepà oi3ev ô 'An6cr'ToÀoç · n&ç 3'&v xe<L 
, ' ~ ' ' ~ 'À' ' ' ' LV OIJO(J.C<'t"C< oLe<rpope< C<U'T(ùV e eye't'o, EL fLY] O'XYjf.I.C<O" 

1. oMè: LP, 2, -.0 ;cpoxBVT"f)fL&-rwv, o!o~ LP ((The passage 
is hopelessly corrupt ''• dit Casey, qui suppose une lacune 
après rcpoxe:vT'l'J(L&-rwv, 

Extraits 10,5-12,1.- r.a ''Face du 1'èl'e ,, 

1. - Le FILS, '' Iumièt·o inaccessible, (cf. 12-, a), qui est 
,, Monogène,,, « Premier~Né ,, (cf. 8, 2~3; et p. 11, u. 3) est 
n.ussi "la Face du PÈB.E "' qui nous pE'.rmet de connaître lto 
P:8RE (cf. HelJr. 1, 3 : xapax1:~p 't"~Ç ÔTI:Ocr't'&cre:wç o:lvroG). 

11. - "Les Anges_ (de ces petits) contemplent sans cesse 
la Face du PÈHE n (Mt. 18, JO). Ce sont les sept" Protoctistes n 

(10, 6; 11, 4; 12, 1). Les "petits,, c'est~à~dire les "élus··, 
~uront la même contemplation, à leur degré final de perfection 
('t'e:Àe:[o: ttpoxon:~) (cf. 27, 3~6).- Les Archanges ne contem­
plent que les ProtoetisteS. 

1 

·" 

SECTION A ; 10,5 _, 11,2 81 

l'œil n'a point vues, l'oreille point entendues, et qui n'ont point monté au 
cœw· de l'homme »1 : un tel être ne se trouvera ni chez les Protoctistes, 
ni parmi les hommes. [6] ·Mais eux [les Sept], ils "contemplent conti­
nuellement la Face du P1!re" : la <i Face du Pére "• c'est le FILS, par 
qui est connu le Père. 

Assurément, cc qui voit, comme co qui est vu, ne peut être sn,u:-; 
figure et sans col'ps : mais ce n'est pas de l'œil sensible que voient 
<les Sept>; c'est, dr l'œil tol que le donne le Père, l'mil de l'intolli­
gence2. 

11 [I] Donc, quand le Seigneur dit: "Ne méprisez pas un seul de ces 
petits; je vous le dis en vérité: leurs Anges conleinplenl sans cesse la 
Face du Père "• <il fs.ut comprendre que> tel est Je modèle [ = les 
Anges], tels seront 1Cs "élus" [ = les peUls], après qu'ils nuront reçu 
~l'avancement pnrfuit" (T~v 't"sÀdw) 1tpoxo1t~V) : "Bicnhcm'eliX les 
cœurs purs, car ils verront Dieu! , 3 , 

[2] i\Iais comment y aurait-il une Face de Celui qui ost sans 
figure ? 4 

•• - Ce qui est sür, c'est que l'Apôtre n. eonnu des cot'ps 
célestes, aux belles formes, intelligents. Et comment leurs différent:> 
noms scraicul··ils énoncés, si ces êtres n'étaient ùé\imitôs par leur 

(de quelque façon) à partir du Père. D'où : « Premier~ Né de la création " 
(Col., 1, 15). Cf. 8,2; 7,3c; 19,4: parce qu'il a commencé la manîfes .. 
tation du Père en se distinguant de lui, tout le reste sera créé dans ce 
Monogt·ne, et par lui. 

1. Texte qu'affectionne Clément, pour sa résonance de mystère. 
2. Essai de mise au point du langage métaphorique, 
3. Sur cette assimilation des élus aux Anges supérieurs ou Proto­

ctistes qui contemplent directement le Fils (Face du Père), cf. 27,3-6. 
Sur 1'<1 avancement parfait "• cf. 15,1; 17,3; 19,3. Comme passagE~ 
parallèle, cf. 23,4-5 (ce qui justifie l'attribution à Clément de ces 
derniers paragraphes). - De même Slt'om., VII, 13,1~2 (St. 10,6; 
P. G., 416 C-417 A); VII, 56,5-6 (SL 41,21 ; P. G., 480 13-C) : Le' 
"purs de cœur, sont <<en eontact dirccl avec le Seigneur" (xo:-rà 't'à 
rcpocre:xè:ç 't'oU Kup~ou), dans l'&:7toxo:T&a-.o:(>LÇ, par la" contempla­
tion éternelle"· ,. Ils sont appelés dieux, trônant avec les autres 
dieux qui sont placés les premiers (1tpCÛ't'WV 't"ETO:YfLÉvwv) après lt· 
Sauveur)), Le «cœur pur'' contemple" face à face" (Ibid., 57,1). 
Cf. PHILON, De uirtutibus, 127 (M. Il, p. 396), 

4. Objections que sc pose Clément sur l'emploi du langage figuré. 
Cf. Oa., Contra Gels. VI, 41; Slrorn., VII 58, 3~6 (St. 42,24; P. G., 
481 C) :la "Face du Dieu de Jacob'' est rapprochée de Hebr., !,3. 

1 Cor 2,9 

Mt 18,10 

Mt 18,10 

iiH 5,8 
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82 EXTHAITS DE THÉODOTE 

'f)v "'"P'Y"YPI)(f'fLévœ, fLOP'f'ÎÎ Xl)(l <>WfLO<~L ; « "A"A"Al) 
SOÇa è:noupavtwv, IX"A)..YJ È:1nye:Ewv, &"AÀYJ &yyé:J..wv, 
")"A ' '"A (r'\ 1 ' 1 ex\ YJ cxpxcxyye: wv. >> ;:.,1;ç; npoç 'rYJV cruyx.ptmv TWv 
1:7i8e: crwp.&:rwv ( oto\1 &a't'pwv) ci.aCÛfJ.CX't'o:: xœ1. 
, '"' '"A"A' ( 1 1 1 "" o::ve:toe:o::, <C<. > wc; npoç 'T'l)V auyxpww 't'OU 
y· - f 1 ' , Q 1 ,, 

LOU O"(r)fla'Ç"C( fJ.E:fJ.E't'pYJfJ.EVCX: XG(L CXWU'Y)'t'CX ' OU't'WÇ 

' ' Y'' \ l II ' B ' XIXL o toç npoç 't'oV <X:t"epoc no:pauc<:ÀÀOfLe\IOÇ. 

Krû Sùvcq.Ltv !J.È:V l.ùtav ëxet !l:Kaa-rov -rtDv nve:u­
!1-!X'nxWv xcd. WLav olxoVO!J.Lœv · xaOà ôè Û!J.OÜ 't'E 
' ' ' ' ' "A' ' "A' ' TI 6 eye:vov-ro xcxt ·ro EV't'e: e:ç anet ·fJcpcww at pw't' -
x·ncr-rm, XOLV~\1 't'~V Àe:t-roupyLâv xcd &!J.É:ptcr't'OV. 

0 ' TI ' ' ' Y" ' ~ ' L pW't'OX't'LO""TOL OVV 't'OV 't"€: LOV opwcn XCH 

&cw-rOuç :x.cd 't'd: UnoOe:6YJx6-ra, &crrce:p xcd at 
'Apx&yye:Àot -coUç IIp(Jl-rowrEcr-rouç. '0 ùè: Ytàç 
&px~ -r~ç na't'fnxYiç ùn&pxe:t Elé:cxç, Dp6cr(ùnov 't'oU 
ilœ-rpOÇ Às:y6fLS:VOÇ. 

Koc!. o~ tJ.èv ''AyyeÀot voepOv rcUp x.d nve:U!J.OC't'OC 
voep&, 't'~V oùcr(ocv &noxe:xocOocptJ.évoL · 

<p&ç 3è voepOv ~ tJ.eyicr't''I'J 7tpox.on~ &nO -roU 
voepoU 7tup0ç &noxexoc6o:.p~évou -r:éÀe:ov, << dç & 
&:rnOu~oUaw &yye:Àm nocpocx.ùtVocL JJ, 6 IIé-rpoç 
'f''lcriv · 

< '' yn !l 1 O , , , o oe ~oç E:'t"L 't"OU't"OU xoc · apCù-re:poç, << cmpocrt-rov 
<ll&ç JJ xa!. « ÀÙvoc~tç 0e:oU JJ, xcd xoc-rcX -rOv 
'Arc6cr-roÀov << -rLp.Üp xoc!. &tJ.Wp.cp ~cd &:mâ),cp 

Extraits 10,5-12,1 (suite). 

1 r 1. - La " Face ,, suppose une " figure » ct un " corps "• 
mais non" sensibles" (10, 6). Ce n'est pas l'ccii sensible~ mais 
l'n~il intéllig·ent (voep6ç), qui contemple, par un don du Père 
(cf. le Thabor et la contemplation des Apôtres~ 5, 3 : oMè 
actpx~xoi:ç àqJÜet.À~oi:ç ... ). --- Les Anges a.ussi ont des ''formes,, 
ou'' corps" (ce qui permet de les distinguer et de les nommer) : 
mais ce terme de «corps» est relatif; en comparaison des 
corps d'ici-bas, ils sont «incorporels'' ct "sans forme»; c'est 
«par rapport au FILS» qu'ils sont ''mesurés,, ct,, sensibles». 
"Et de même le FILS par rapport au PÈRE" (Il, 2-3). 

= 

SECTION A : 11,2 ~ 12,3 83 

Ilgure, leur forme, leur corps ? '' Aulre est l'éclal des dires célestes, 
autre celui des i!tres terrestres; "autre celui des Anges, autre celui des 
Archanges». [3] De même qu'en comparaison des corps d'ici-bas 
(par exemple des étoiles), ils sont incorporels et sans forme, de même, 
en comparaison du FILS, ce sont des corps mesurés et sensibles 1 

ct de même aussi Je FILS comparé au Père 2• 

[4] Et, d'une part, chacun de ces êtres ''pneumatiques)> a s::~ 
« O,ynumis) propre et son «économie» propre. D'autre part, en tant 
que les Protoctistes ont reçu ensemble à la fois leur existence et leur 
perfection, commune est leur «liturgie» et indivisible 3 • 

12 l1J Donc, les Protoctistes voient à la fois le FILS, leur être propre, 
et les êtres inférieurs, --- de même que les Archanges voient les 
Protoctistes. Quant au PILS, il est Je "eommcnecmont" [ou lP 
Principe] (&pxiJl de la vision du Père, étant appelé "la Face du 
Père», 

Le Fils est Lumière .et Vie. 
La << chair >> du Christ 

[2] En premier lieu, les Angos sont 
du feu intelligent ct des "espr·its 

intelligents" (rtve:V!J.<X't"et. voe:pci): ils ont été purifiés dans leur substance. 
Mais le plus haut degré d'avancement (npoxort~) ù partir du feu 

intellig·ent et parfaitement purifié ost la lumièn intelligente, •c choses 
vers lesquelles les Anges désirent ardemment se pencher», dit Picl'i'C 4• 

[3] Et le FILS est encore plus pur que cette <lumière>. Il P-st 
<c Lumière inaccessible ''• <<Dynamis de Dieu ,c. : et, selon l'Apôtre, 
u nolls avons élé rachetés par. son Sang précieux, irrépT'ochablr,, imma· 

1. Le nom de «corps n est donc tout relatif et signifie : «essence 
limitée»,« nature» (cf. lnlrod., p. 15-16 et 19-21). 

2. Le Fils est d,onc «corps mesuré et sensible n si on le compare au 
Père : c'est-à-dire en tant qu'il se distingue du Père. Ce langag-e 
métaphorique correspond à 19,1 et 19,5: «Le Logos s'est fait chair n; 
«Il a pris la forme de l'esclave "• c'est-à-dire qu'il a acquis (ùtcmelle­
ment) ou « reç.u" une manière d'être à part (à cause de sa situation 
de Fils engendré), tout en étant de la même substance que le Père 
(19,1). Cf. lnlrod., p. 16-19. 

3. Les Protoctistes forment un ensemble homogène. Cf. 10, l. 
4. Encore un texte de ''mystères». Cf. 86,3. La hiérarchie dos 

natures est expliquée par l'image du feu qui, purifié, devient lumière, 
puis lumière si éclata nie qu'elle en est cc inaccessible» ( = le Fils, § :~). 

5. ''Lumière inaccessible» : cf. 10,5. -- « Dynamis de Dieu ,, 
cf. 1,2 (fin), sur le Thabor. Ici, de même qu'à 4, le Thabor va ètr·e 
évoqué, comme révélation de cette Lumière. 

1 Cor 15,40. 

Mt 18,10 

1 Petr 1,12 
1 Tim 6,16 
1 Cor 1,24 
l Petr 1,18 
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c.tl!J..Gt't~ ÈÀu-rpCÛO'l)!J.E:V. >> Où << 't'c( 1-L~\1 tp.&:noc 6lç 
<p&o:; ëAoct-tt}e:v, -rO np6crwnov ôè Wç 0 ~Àtoç >>, 
c~ !J.1JÔÈ: &v-rwn'ljcrcu ~cr·n Pq'.ôLwo:;. 

ÜÙ't'6ç Ècr·nv <( ''Ap't'oç; >> Ènoup&vtoç xcd rcve::u­
!J.Ct:'"W<.~ T po<p~ ~w'ljç rcœpe:x-nx·~ xa-rà -r~v 
~p(Ûow xcû yv&r:nv, <<-rb <b&ç -r(;)v &vOpcûnwv ))' 
~'ijç 'E><><À1Jcr(aç S·~Àov6~L 

Ot (J.È:v oûv <' 't'àv oùp&vwv &p-rov >> << <pay6v-re:c; 
&néOo::vov >> • 6 ÔÈ: << 't"èv &ÀYJOtvOv ''Ap-rov >> 't'oU 
Tive:ÙtJ.o::'t'oç ÈaOfwv où -re:Ov~~e:-ro:t. eo <<~&v 
"Ap-roç >> 6 << {mà -roU ll«-rpàç ôoOe:tç >> 6 Yt6c; Ècr-r1, 

't'OÎ:Ç È:crÜfetv ~OUÀOf.téVotç. <t eÛ ÔÈ: &.p-roç Ôv ÈyÙl 

S6Jcrw >>, <p1JcrLv, <( ~ cr&p~ p.où è:cr-nv >>, )~Tot </) 
-rpé<pe't'o:t ~ cràp~ ôLOC 'T'ljç Eùxcxptcr·-âaç, <~ >, 
5nep xoà tJ.<iÀÀov, ~ crc<pÇ 't'à cr&!J.a cxÙ't'oÜ Ècr-rw, 
<< On:ep Ècr-rlv ~ 'ExxÀ1JcrLGt >>, << &yroç oùp&vtoç >J, 

O"UVGtYûlY~ e:ÙÀO''(f)p.É:V1J • -r;IJ.Xrt. 8~ ~ç èx '!~Ç 
e<.Ù-r;'l)ç oùcr(aç -r&v èxÀex-r;&v xa-r;d: 't'è Ô7tox~Ep.evov 
yevop.É:vwv, Xcd ~ç 't'OÜ tXtrroU -rÉ:Àouç 't'eu~op.É:vwv 1 • 

1. -reu;op.€vwv .... Casey. 

Extraite 12,2-13. 

1. - La hiérarchie des natures spirituelles est semblable nu 
feu ( ~'- Anges) qui se purifie pour devenir lumière ( ""'"' l~roto­
ctistes) puis lumière éblouissante, "inaccessible n ( = Fils). 

11. - f.umidre, il est aussi la Vie. ''Pain du Ciel" (.Tn. 6, 
•19 sq.), il procure la Vie, "sur le plan de la nourriture et d~ 
la connaissance (<<gnose n) "· La ,, chair,, qu'il nous donne, 
e'est sa chair eucharistique (nourriture "spirituelle,, ·--­
"pneumatique,,, 13, 1 ; Pain véritable de l'Esprit, 13, 2). ·· 
C'est aussi une certaine communication de sa substance divine­
qui constitue les" élus,, (<<l':f;glise ,,}, dans l'ordre de la~ filia­
l.ion '' («naturelle ''• pour le Fils; «adoptive" pour les élus) 
d qui leur fait atteindre la même fin que .Jésus glorifié. 
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culé '' 1
. C'est Lui dont "les vèlem.enls brilldrent comme la iumidre el le 

visage comme le sQleil », - qu'îl n'est paR facile de regarder en face~. 
13 [1] C'est Lui 1cle Pain» supra-céleste (:hcoup&vwc;) ct l'Aliment 

spiriluel (nve:ufL<X'rtx·~) qui procure lu Vic sur le plan de la nourriture 
et de la Connaissance (yvù)(nc;), Lui, ''la Lumière des Jlommcs ~, -­
de l'l?g-lisc, évidemment. 

[2] Ain~i, ceux qui "onl manyé Ir pain du ciel" [maLérielp (oùp:Z­
'Jtoc;) « sonl mvrls" mais celui qni mang·r, «le Pain véritable" dt~ 

J'Esprit (Hve:Gvo:) 11 ne llll)/ll"l'a pas "· [3] Le ''Pain vivant "• celui « que 
le Père a donnG "• c'est le F lLS, pour ceux qui veulent le manger. 
[4] ''Et le pain qw je donnerai», tli"l-il, «c'est ma chair": soit que cotle 
chair soit ceJle qu'il doune, pnl' l'Eucharistie, ù r.r-Jui qu'il nourrit; 
soit, mieux encore, quo ectte chair soit« son corps, qui est l'J;'glise » 
<1Pai11 céleslen, Assemblée bt'lllie, [5] ---sans doute en tant que les aélusn 
sont issus de la même substancCI (oùcr(o:) selon leur siLun.tion de sujets 
(Ko:-r&. -rà U:n:oxdp.cvov) 4 rt. qu'ils atteindront la même fin. 

1. CetLe citation, joinLe uu texte de 1 Pelr. 1,12, se retrouve 
dans Hypol., ln Epist. J>elri prima calh. (St. FI'. 24, p. 20,1, 8-12) : 
"In quem concupiscunl, inquiL, angeli prospicere ... , angeli qui dcsiderant 
profectum [npoxorc·~v] porfectionis illius indispici. Sanguine, înquit, 
prelioso sicut agni inconlaminati et immaeulali "· Cf. Rxlr. 86, 3. 

2. Lieu commun des Aneiens. Cf. Cre., Songe de Sr:ipion, 13 (fin) : 
"Sicut intucri solcm advcrsus nequitis, ejusque racliis n.eies vcstrn 
sensusque vincitur "· 

3. Cc pain oùp&v~oç s'oppose an Pain Èrroup&vwç de 13,1 ou 
•c Pain du « Pneuma » (13,2). 

4. C'cst-à-rlil'e : "selon la filiation "• ---- naturelle pour le Christ, 
adoplivc pour les élus. Le sens rte cette expression me parait ressortir 
de la- comparaison avec èK --roU ônoxe~[J.tvou (19,5; 33,2), qui s'éclaire 
elle-même par Je Unoxe:t[J.brf) de 19,5. Cf. Inlrod., p. 17-19.- Ainsi 
les" élus, reçoivent leur .substance spirituelle (oùcrîo:) du Fils, à cause 
de leur soumission au Fils, ùe même que le Fils reçoit son oùcr(o: du 
Père, à cause de sa filiation. Les "élus" ne sont d'ailleurs que le 
«corps" du Christ, ayant la même substance (pneumatique) que lui 
et aussi la même fin, qui es!. cette lumière de gloire préfigurée au 
Thabor (cf. 19,3 et 4,1). -·-D'autres eomprenncnt xa-r&. --rà Unoxd[J.e:­
vov : <c selon le fondement de leur êlre », 1c dans ce qui leur est sous­
jacent "· Casey traduit : "essenlially "; à 19,5 ·= "which he derived 
from its underlying reulity"; à 33,2 : cc from the underlying reality ~. 
STAHI.IN (Theol. Lit., col. 416) refuse ce sens et traduit 13,5 : « auf 
Grund des vorlicgenden Textes'' (il ne parle pas des autres). 

L_ .. _ 

Mt 17,2 

Jn 1,4 

Jn 6,31-32 
49; 58 

(Ps 77-24) 

Jn 6,51; 32 
Jn 6,51 

Col 1,24 
Jn 6,32 
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86 EXTRAITS DE THÉODOTE 

TtX Sct~fL6Vta; << &crC.Ûf.Lct't'ct >> e'LpY)'t'IXt, oùx &ç 
<rÙ>!LO< IL~ ~)(OVTO< (g)(<' yocp X()(t <r)(~IL"' ' 8•o Xotl 
cruvcdcr0Y)mv xoÀ&cre:wç ~xe:t), &P.)..' &ç npàç 
crUyxptmv -r:&v crcp~o!J.é\lwv O"W[.LÔ:t'(t}V nveufLOC­

't'tx&v cnwl 6v't'oc &crÙlfLO::'t'ct e:lpr)'t'ctt. 
Kcx1 o~ "AyyeÀot cr<Û{J-IX'T& daw · Op&vt'cxt 

youv. - 'AÀM xott ~ o/ux~ cr&\1'-"'· '0 youv 
'An6cr'C'oÀoç · << }:n;dpe:-rctt fLÈV ycXp cr&[.Lœ ~ux.t­
x6v, ~ydpe:'t'cxt Sè cr&f.LIX nveU!J.IXTLX.6v J>. ll&ç Sè 

\ > '\ Y' ,J, \ QI 1 
XCU IXL 'XOAOC~:,O!J.E:VOCL 't'UX,IXL (JU\IIXLO'V0:.\10\It'C<:t !1-Y) 
cr<Û!LIX"t'a oOcroct ; « <1)o0~0'Y)'t'E: n yoüv 1./~.ye:t << -r:àv 

(J-E:-rà O&vc<;-rov 3uv&ll-e:vov xcd ~ux~v xcd cr&!-l.ct e:Lç 
yéevwxv ~IXÀe:'i:v >> • -r;à yàp cpr.xtv6[.Levov où nupl. 
xcd3odpe:'t'at, &.XA' e:lç y!fjv &va;ÀÜZ't'IXL. - '' Avnxpuç 
3è: &nO 't'OU Aœ~&pou xd -r:oü nÀoucrLou Otà "CÙ'JV 

O'ùl(l.CX·-nx&v !J.SÀ&v cr&fLo:: dvo::t Se:Lxvu't'e<t 1j 
<Vux~· 

Extraits 14-15. 

1. - Les démons, les Anges, les ùmes en général, les i'tmcs 
chàtiées (après la mort), sont des "corps 11. 

II. - Nous aurons la vision« face à face ))·(c'est une reprise 
de l'argument sur le mot "face». Non seulement pour exister 
(10, 2), mais aussi pour ôtre connu (15, 2), un être, quel qu'il 
soit, doit avoir (( forme» et (( substance ». 
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SECTION A 14,1 - 14,4 87 

14 Les démons .et les 
âmes des hommes 

[IJ Les démons sont dits (1 incorporels »l, non 
qu'ils n'aient pas de corps (car ils ont même 

une forme définie; ce qui leur permet de sentir le châtiment) : mais 
on les dit incorporels, parce qu'en comparaison des corps "pneuma­
tiques» qui sont sauvés, ils sont eux-mêmes de l'ombre. 

[2] Et les Anges aussi sont des corps 2 : en tout cas, on les voit. 
Et qui plus est: l'âme (lJ!ux-iJl est aussi un corps 3, En tout cas, l'Apôtre 
ctit: ((Il esl .<;em.é corps psychique (tfiux~x6v) : il s'éveille 'corps pneuma­
tique>>. [3] Et comment. les âmes châtiées, elles aussi, sentiraient­
elles leurs peines, si elles n'étaient des corps? «Craignez 1>, dit en 
tout cas <le Christ>, "celui qui, après la m01·l, esl capable de jeter 
dans la ,qé.henne 'el voire âme cl votre corps}) : r 4] or le corps visible 
n'est pas purifié par le feu, mais se résout en poussière. -- Et <la 
parn.bole de> Lazare et du Hiche montre nettement, par les membres 
eorporels <dont elle parle>, que l'âme est 1m corps4. 

1. Cf. Ignace d'AI'IT., !::imym., 8,2 oùx. dt.J.t 3o:~!J.ÔVW'.I &crWjJ.Il:'t'OV 
(d'après Le., 21,39). ÜRJGËNE (De principiis, Préf. 8 : Koctschau, 
p. 15) attribue ce logion à l'apocryphe Prédication de Pierre (cf. 
CAMELOT, Ignace d'Ani.: Lettres, p. 122, n. 4). Il définit ainsi le corps 
du démon : « quod est naturaliLcr subtile quocldam et velut aura 
tenue et propter hoc vel putatur a multis vel dicitur incorporeum "· 

2. Cf. Strom. VI, 57,4 : en disant que les Anges n'ont pas de corps 
comme les nôtres, Clément semble admettre qu'ils en aient un. Cf. 
TERT. De came Chl'isti; 6 .\tacarius AEGYPTJUs, Hom. IV, 9 (P. G. 
34, 480) : Zxo:cr-ro\1 ·yàp xa-rà -r·~v Œio:\1 crWt.J.& Ècn~v. 6 &yye:J..o~, 1j 
~ux-1), 6 3a.:~(J.W\I, x. T. À. Cf. De elevalione menUs, 6 (P. G., 34,893). 

3. On allègue. parfois contre eettc assertion le passage Strom. VI, 
163,2 (St. 516, Il ; P. G. 396 C) : ~uxa:t !J.~'~~ yàp &6pa:-ro~ ... , Tà 8è 
crWt.J.CCt'a.: a:ÙTW\1 t.J.Sp'I'J t.J.èv CJ.ÙTûw oMérco't'e: y(ve:'t'o:~ 't'&\1 tfiux&v (et la 
phrase précédente où yàp 7t(J) "C'O~oi}rov X.CJ.'t'à Tè ax1î!-la.: TO -r&v 
'f!ux&\1 yévo~ 6r.ora: 3~ar.Ày.aaoua~v "E/.);I)VE:Ç 't'à ~Ôava:. Ïl'1ais ceci s'ac~ 
corde avec la doctrine loialc du Clément des Extr. qui nous dit: "Par 
rapport aux corps de ce monde (et même aux étoiles), les êtres« spi­
rituels" sont incorporels et saiu; forme (&ac.GtJ.O:Ta. x.at &ve:meo:) » (11,3). 

4. Cette parabole figure souvent dans les discussions sur la nature 
de l'âme. Cf. Ir., II, 34,1 (1-Iv. 381) : (( Per haec enim manifestissime 
dcclaratum est et perseverare animas ... et habere· lwmini.s figuram, 
ut etiam co'gnoscaniw· et meminerint eorum quae sint hic». Cf. encore 
TERT. De anima, 7,9; De resurr. carnis, 17; S. CYPRIEN, Ep., 59,3; 
Clément d'AL., Péd., II, 105,1. 

1 Cor 15,44 

' 
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(( (.Qç Oè ècpopécrO:.!J.!!::V 'r~V dx6vo:. 't'OU xo~xoü, 
cpopécrW(lE:V xcd 't'~V dx6voc 't'OÜ ènoupo:.vLou >>, 

't"OÜ 7tVE:UfLC<:T~XOÜ 7 XO:.'t'à 1tpOX07t~V 't'E:ÀE:WÜ­

!J.E:VOL • nÀ~v1 rc&Àtv dx6voc Àéye:t, fuç e:Ivat cr~!J.IX't'O:. 
7tVE:UfLO:.t'LX&:. 

Koà nOCÀtv · « ''Ap·n ~Àéno(le::V ùt' ècr6nt'pou È:v 
cdv(y!J.O:.'n 2

, -r6-re Oè np6crwnov npOç np6crwnov. J> 

Aù·dxo:. yàp &px6fle:So:. ytvOOo:xe::tv * * . OU 3è3 

(( n:p6crwrc0v )) <xo:.b tùéa xo: . .l crx'ljp.oc xo::!. cr&!J.OC4• 
):x.Yw.cx: fJ.ÈV oùv ox~JJ.a't't Oe:wpe:Î:'t'O:.t, xcû rcp6crwrcov 
7t(JOO"cil7t<p, X0(1 &JnyL\I<.ÛO'XE't'O:.t 't'à yvwp(crfLC<'t'IX 

't'OÎ:Ç CJX~!J-tXO'L xo:.t 't"O:.Î:Ç oÙcr(cuç. 

Kcd. ~ ne:ptcr't'e:pà ÛÈ aWp.a Wcp01J, ~v at !J.È\1 't'Û 

&ywv ITve:UfL&: cpo:.mv, ot Oè &nà Bo:.mÀe:Œou -rOv 
Ot&:xovov, at Oè: &7t0 ÜÔC(Àev·d.vou -rO Tive:Ü!J.o:. -rY}ç 

'EvOu!J.~cre:wç -roü Ilo:.-rp6ç, <'t'Û: >5 -r~v xo::réÀe:ucnv ne­
. 7tOL1JfLévov èrd. -r~v -roU A6you cr&px<X. 

1. Peut-être nÀ~V n'est-il qu'une fausi;~e lecture de n&Àt'.l 
qui suit. 2. ~.,(y(J.ct'n P. 3. oùS:è LP Casey. '!. tô:éa ... 
crW!J.ct : passage altéré d'après Casey. 5. St (Usener). Non 
admis par Casey. 

Extrait 16. 

Au baptême du Jourdain, l'Esprit Saint est descendu sous 
la forme de la ''colombe 1> (qui est un ''corps»). Les Valcnti­
niens l'ap~ellent «l'Esprit de la Pensée du Père'' (cf. 7, 1 ). 

Extrait 17, 1. 

D'après les Valentiniens, Jésus et l'Église ou Sagesse 
( = les ''élus ••) sont un '' mélan,qc total» de corps. Sur cette 
.xpiicr~ç S:t• 8ÀW\I {notion stoïcienne), v. Appendice B. 

Extrait 17, 2-4. 

Pour Clément, l'Esprit Saint (Dynamis do Dieu) sanctifie 
l'âme, non en se mélangeant à sa substance, mais par simple 
juxtaposition des parties sur le plan de la dynamis de l'âme 
(17, 4), comme le vent se mêle au vent (17, 2) ou comme 
notre "pneuma" sc mêle à notre ûme (17, 4). 

15 

16 

SECTlON A : 15,1 - 16 89 

[1] ''Et comme 1wus avons porté l'image du "terrestre» (X_oïxoü), 
nous porterons aussi l'image du «céleste» (~noupcx\l(ou), du "pneuma­
tique »1

1 rendus parfaits dans la ligne de l'avancement (npoxo1'C'Îj) : 
<Paul> d'ailleurs répète le mot ''image», de sorte qu'il existe bien 
des «corps pneumatiques "2• 

[2] Et encore : « Acluellemenl, nous voyons à travers un miroir, en 
énigmes: mais, à Ce moment-là, nolls verrons face à face ~s. Dès mainte­
nant, en effet, nous commençons de connaître .... De cette <Héalité> 
existe une « Face »1 une foi:me {tS:éo::), une figure, un corps. Ainsi une 
figure est contemplée par une figure; une face, par une face; et les 
objets de connaissance sont connus par leur forme et leur substance. 

La Colombe Et la Colombe aussi est apparue comme un 
ou Pneuma corps\ elle que les- uns [ = les chrétiens] 
appellent l'Esprit Saint ; que les sectateurs de Basilide 
nomment cc le Serviteur}} (3~&xovoç) 5 , que ceux de ValentiH 
appellent «l'Esprit de la Pensée du Père" ((Tif Hveilv-oo 
Tijç 'Ev8uv-~crewç TOu fl"Tp6ç) 6 , <Esprit> qui a fait sa 
descente sur la chair du LOGOS7 • 

1. Cf. Exlr. 86 (et Ecl. 24). 
2. Le mot "image» (dx.ùw) est synonyme de "forme,, "figtll'e 1,, 

donc de «corps'' (ou de quelque chose d'analogue au corps). Cela vu 
bien pour l'homme terrestre. Mais S. Paul applique aussi le terme à 
l'homme céleste: donc il y a des corps pneumatiques (comme d'ailleurs 
S. Paul l'avait dit plus haut, Exlr. 14,2). - Le même sens du mot 
<<image» appliqué au Fils (en tant qu'il a une ousia propre et se 
distingue du Père) est exprimé à 19,4. 

3. Cf. 10,6; 23,4; Péd., 1,36, 5-6; Strom., VI, 105,1. 
4. Cet exemple indique bien que nous sommes dans le domaine 

des figures ct des métaphores . 
5. Cf. Strom., II, 35,5-36,1 ( ("t"oiJ S:~cxx.o\IOU!J.Ë:Vou Il\le6J.I.O:'t'OÇ). 
6. Cf. 7,1. 
7. Au Jourdain se produit l'union typique Logos-Pnct~nw, C'e,;t 

une des branches que cite Irénée (1,7,2) : elcrt S:è: o~ ÀË:yovTeç ... 
(cf. La gnose val., p. 188); de même Marc le Mage (1,15, 1 fin; 1,15,3: 
ci-après Appendice C). - Noter ici, comme aux Extr_ 1 ct 2, l'équi­
valence Logos et Sauveur. 

1 Cor 15,49 

1 Cor 13,f2 

Mt 3,16 
Mc 1,10 
Le 3,22 
Jn t,32 

ÜÔIXÀ. 
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17, 1 ''Ecr-rLv 'I1JcroUc; xocf. 1) 'ExXÀ1JcrLa; xcd -~ Soq;Lo: St' 
8/..wv xpiicrtc; -rù:Jv crw!-L&:'Tc.ù\1 Ouva't'~ xoct'à -roûc; 
ÜÔ!XÀEVTLVtO:.VOÙÇ. 

2 ( H yoUv &v6pwnLV7j (J.Î:Çtç Tj xoc-rà y&!J.OV èx 
ûue'ïv !1-Ef . .UY!J.É:Vwv 0"7tS:p!J-&.'t'wv s:voç yéve:mv 
no:.tûfou &7to-rs:Às:Ï, xcd 't"Ù cr&!J.oc de; y~v &vcx;/..uO~v 
xé:xpoc't'at -t?) y1) xcd -c-0 üûwp -r<{) oïvcp · -rà Oè 
xpeh·-rw xcd Otocq;opW-repo:. crWfLot.Toc pq.û[av 'lcrxe:t 
--ç~v xpœcrtv · nvs:Ufl« yoüv nve:Uvo::-n !J.Lyw't'«t. 

3 'E[Lof. Oè Ooxei xo::rcX ne<p&:Oe:cnv TOÛ't'o yevécrOo:t, 
&J..)..' où xoc't'à xp<iow. M~ 'n oùv 1) Odoc Oùvoq.LtÇ 
"'1 \ .r. ' • ''t' ' \ 1 \ 
onpWUO"OC 1"1)\1 'fUXYJV œytcx~S:L OCU't"i)V Xet:t'OC 't'1)V 

't'êÀS:U't'Cdocv 7tpOX07t~\l ; << (Ü yàp @e:Qç 1t'VEÜf.LOC, 

4 (htOu Bé/..s:t nvû >J • ~ yè<.p Oüvoq.uç où xa'T' 
oùcrLav Ût~xe:t, &XAà xo::'t'à OUvœ!J.W xrxt tcrxUv · 
nocp&x::::t-rat Oè -rO TI vs:Ü(J.IX 1.·<{) nve:ÙtLC<'t't, Wc; -rO 
""'"~'-" ~îi <)luxîj. 

18, 1 '0 l:(ù--,·~p W<p8'l') xoc·nWv « 1:oî:ç 'AyyéÀoLç >> • 

s~à xcd {( Ë:Ù"tjyyc::À(crocv't'o )) (J.Î:n6v. 

'AI~À(t_ xcd -r(j) 'AOpocàfL xcd 't'OÎ:ç Àomoî:ç 
6.~xCÛoLç, 't'oÎ:ç èv 't'?j &vo::n:cxUcret oûmv Ev -roïç 
Oei;wLç, Wcp01J · << 'HyaÀÀtrfcr~:ro l> y&p, <p1Jcr[v, 
<<~va tan -r~v ~!J.É:po:.v -r~v È:!J-~V ))' -r~v è:v mxpxt 

2 no:.poucrLtXv · "08ev, &vacr1:aç 0 Kùptoç, e?rl')y­
yeÀf.cre<:To 't'oÙç .Ô.txo:.f.ouç 't'OÙç èv -rfl &vo:.na.Ucret, 
:x.IXt (le't'éa't'i')crev IXÙ't'oÙç XIXL fLE··dOYjxe:v, xo:.L 
nrfV't'EÇ « È:V -r1j O"XL~ CXÙ't"OÜ ~~0"0\lt'IXl. )) 2:xttX'. yrJ:p 
~ijç Mi;">')ç ~où :Ew~'ijpoç ~ijç ""P'*- ~0 IlO<~pt ~ 
7tCxpoucr(cx; +; È:V't'IXU6œ • cpc.oYrbç 3k axla où crx6't'oç, 
&À"A!t. <pw't'tO(J.6ç È:cr·n v. 

Ext1•ait 18. 

Le Sauveur, aprè-s sa Résurrection, a visité les "Justes, 
de l'Ancien Testament {comme Abraham) et les a délivrés, 
pour qu'ils vivent dans Hl' lumière. 

17 

18 

1 ,, 

l 

SF.CTIO' A 17,1 ~ 18,2 \)] 

Jésus et l'Eglise [1] serou les Valentinicns, Jésus eL 
[= Sagesse] l'Église et Sagesse sont un mélange 

«total" (3,' 6Àwv xpêicrcç) et puissant de corps1 . 

[Réfle.tious de CUmeut] 
Mélanges de 
substances 

[2] Sans doute le mélange humain qui a lieu dans 
le mariage produit la naissance d'un seul enfant tl 

partir de deux semences mêlées; et le corps désag·t'égé en poussière 
se mêle à la terre ; ct l'eau se mêle au vin. Quant aux corps meilleur:; 
et supérieurs, leur mélange est facile : le vent., par exemple, se mêle 
au vent. 

[3] Mais il me semble que cela se produit par juxtaposition 
(no:p&8ecr~ç) et non par mélange {xp<icr~ç). N'est-ce donc pas la 
"dynamis ,, divine 2 qui, en pénétranV l'âme, la sanctifie pour son 
"avancement» final ('t's:Àeu't'o:Îo: rrpoxorr~) ? Car ''Dieu est Esprit 
(IIv<::Ü(lO:); il souffle oil il veut». [ 4] Or la « dynamis " ne pénètre pas 
sur le plan de la substance (xo:'t'' oùcr[o:v), mais sur le plan de la 
« dynamis" et de la force: le Pneuma [divin) se juxtapose au pneum::t 
(humain], comme le pneuma [humain] est juxtaposé à l'âm~ {o/ux~). 

La desc-ente du Sauv,eur 
et les Justes 

de l'Ancien T.estament 

[1] Quand le SAUVEUR descendit, 
les t.lnges le vù·enl : c'est pourquoi îlt> 
annoncèrent cette « bonne nouvelle» du 
Sauveur. 

Mais Abraham le vit aussi, et tous les autres Justes qui étaient 
dans le Repos (&v&ncmcr~ç), dans les régions de la droite. Car, dit 
<Jésus>, «il a tressailli d'allégresse dans le désir de voit· mon 
Jour »4

,- ma Venue dans la chair.- [2] Voilà pourquoi le Seigneur, 
étant ressuscité, a« évangélisé" les Justes qui étaient dans le Repos~, 
les a tirés_ de là, changés de place, et tous «vivront à .<;on ombre », Cm·, 
d'ombre" de la gloire du SAUVEUR, -de cette gloire dont il jouit 
auprès du Père, -c'est sa Venue ici~bas :et l'ombre de la lumièr(· 
n'est pas ténèbres, mais Illumination. 

1. Sur la notion stoicienne de la a~· OÀwv xpOCcr~ç, cf. Appendice B. 
Pour l'union de Jésus et de Sagesse (ou Église), cf. Exlr., 1 et 26,1. 

2. La « dynamis » était le mot normal des Stoïciens pour marquet' 
l'activité du Pneuma divin. 

3. a~~KOUO'IX (et plus loin : a~~Xet} : stoïcien (cf. Von Arnim, p. 41). 
4. Cf. le commentail·e de S. Irénée, Adv. !laer., IV, 5,3 et 7,1. 
5. Cf. Strom.-VI, 46 {St. 454, 28 sq.; P. G. 268 B-C) : dç At8o>J 

XIX't'1jÀ6e\l ... 8~(): 't'è S:Ùo:yye:À(cro:crEio:;~. 

ÜÙœÀ. 

Le 2,!3 
Le 2,10 
1 Tim 3,16 

.Ut 25,33 
Jn 8,56 

l Petr 3,19 
Lam. Jer.4,20 

{ 1 

·! ) 
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« Kcd 0 A6yoç cràp!; èyéve-ro n, oô xo:.'t'à 't'~V 
no:.pouaLav p.6vo\l &vOpwnoç ye:v6p.e:voc;, &!.!.à xcd 
« èv 'Apxfl >> 0 èv -raô-r6't''f)n A6yoÇ, xa-rcl 
cc nep~ypo:cp~v >> x.cd où xc-:-r' oôata.v ye:v6p.e:voç 
[6] Y16ç. 

Ko:.L n&:ÀtV << cràpÇ èyéve't'o >> 8tOC npotp"f)T&v 
ève:py~rrct.ç. 

Té:xvov Oè: 't'OU e:v 't'OCÛT6't'1)'t'L A6you 0 I:w-r·~p 
e'lp1)'Tet.L. ~tOC 't'oÜ-ro <c èv Apx?i ~v 0 A6yoç, x.cd. 
6 A6yoç ~v npOç -rOv 0e:6\l · a yéyo'Jev èv o:.ù't'~, 

Extraits 19 et 20. 

1. ~ "Le (,ogos s'csi fait chair»: celte expression signifie 
pour Clément la manifestation lotale du Fils ou Logos, en tant 
que distinct du Pèr~, manifestation qui couvre tout l'espace 
~nant du Père à l'ultime création : 

1 <> "il s'est fait chair», c'est-à-dire qu'il est nê éternellement 
de son Père, n'étant pas distinct de lui par l'essence, mais 
par la'' personne,, (xct-r& rre:p~ypcq.l'lj\1, 19, 1). S. Paul dit dans 
le même sens : « 1l a pris la forme de l'esclave ''• e'est-ù-dirc 
que, comme persbnne issue du Père, il en reçoit son essence 
ou substance· (oùafct), et l'essence est de soi "cscla'vc n, 

puisqu'elle est le principe "passif" dans la constitution d'un 
sujet personnel (19, 5); 

2° Ainsi s'explique encore : ''Je t'ai engendré avant l'étoile 
du malin'' (Ps. 109) et« Ton NOM esl avant le soleil" (Ps. 71). 
Le Logos, comparé, non plus à son Père, mais à la création, 
peut être dit : "Premier-Créé,, (20), ou, mieux, avec s.- Paul, 
"Premier-Né de toute la création,, (llpw't'6't'oxoç rt&:cn')Ç X't'iaewç, 
Col. 1, 15) (Extr. 19, 4), en qui tout le reste est créé. La géné­
ration du Fils permet la création et lui ouvre la voie. 

19 

SECTION A 19,1 - 19,2 93 

[Saite da Commentaire de 8, 1-4) 

Le u Logos s'est fait chair ''· 
cc L·e Premier-Né )J 

(1] «Et l1~ LOGOS est devenu 
chair n : non seulement en devenant 

homme au moment de sa Venue [ici-bas], mais encore ''dans le 
Principe ,, qunnd le LOGOS u en sa constante identité " (èv 
..-aù-r6•'l')-r~) t est devenu FILS, dans sa «délimitation» (xCt...-lt m:p~ypct·· 
~'l'ljv) ot non par "oss'fmce n (XCI.'t"' oùaLav) 2• 

[2] Il est encore« devenu chail• ''en opérant à travers les Prophètes 8 • 

Et le SAUVEUH est appelé «enfant" (n~xvov) du LOGOS « e~1 
sa constante identité n (?:v -rctù-r6T'l')Tq 1• D'où ces mols : «Dans le 
Principe était le LOGOS, el le J,OGOS était <tourné> ners Dieu 

1. èv -rœô.-6T'l')'t"~ marque la reprise du commentaire de '8,1-4. 
2. X<X't'tl rreptypwp·~v- "A l'Extrait 17,1, Clément désirait montrer 

que l'interaction du Pneuma divin et de la t!Jux·~ humaine se fait par 
juxtaposition {xœ-rà rt<X(.l&:Üeow) cL par conséquent ne comporte pas 
de confusion de substances. lei, il enseigne que l'émergence du Logos 
dans le Père s'est faite )~ct't'tl rreo;nypwp'frJ, ct n'a pas affecté l'unité de 
la substance divine (où Xct'>' oùcr(av) n (Casey). -~-- Ce terme est très 
important et désigne ce qu'on a appelé dans la suite "hypostase n 

ou ((personne», c'est-à-dire cc par quoi le Fils se distingue du Père, 
alors qu'ils n'ont qu'une seule et même essence (oùa(a). C'est la 
formule, semble-t-il, la plus orthodoxe avant le Concile de Nicée; 
et si l'on veut au nrc s. étudier la «filiation» divine, ce n'est pas tant 
l'ôrr6a.-aa~ç des Cappadociens qu'il faut considérer que la n:=::p~ypacp1j. 

· ·- A noter que le même terme est employé pour désigner le corps du 
Verbe Incarné, corps que Clément compare à un Temple : Kœ-roLxer 
()è èrr~ .-1jç "{1jÇ 1 a&pxCt. rre:p~6ctÀÀ6!f.eVOÇ ... , ènt aè 't"OÛ a6>!f.Ct.'t'OÇ, l:} 
x ct 't'à ttep ~YP ct <p.~ V -r6rrov ltvOeov !l:w1T<7) x.afhépwo-ev- èrrl y~ç ô Kûp~oç 
[Fr. 36, St. p. 218-219 : j'ai ponctué différemment].---- Cf. encore 
Strom. VI, 120,2 {St. ,t92, Il; P. G. 311 B) : xat y&p 't'0 &ytov IIveÜ!f.ct 
'l'fi.Ût"7) 1t'WÇ !J.€:Tct<pUTE:0E:'rCtt, a~ctV~V€!-J.'f)[.l.éVOV Xct't'd: TI)v éx&:a-rou 
rreptypœcp·~v &rte:ptyp&:cpwç (noter le rapprochement de ces deux der­
niers termes). Origène nous explique aussi ce termo (ln Joh., II, 2, 16). 

3. La conception de la manifestation du Logos s'élargit : l'Incar­
nation n'est qu'un de ses aspects (v. note p. 92, 94, 96). La distinction 
entre « Incarnation » et « Inspiration prophétique » est affaiblie pur 
Je fait même. C'est le même Logos qui continue son opération. 

4. Le Sauveur est ~l'enfant,, du Logos, c'est-à-dire que, dans sçn 
identité parfaite et son unité de personnalité et d'action,.l'e Logos se 
manifeste sous la forme de 'sauveur, èomme le père dans son enfant 
(mais, dans ce dernier cas, il y a sépuratîon :l'image est défectueuse). 

i 
1 

Jn 1,14 

Jn 1,1 

1 i 

1. 1 
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[19] Zol"~ ècr·m, · Zw~ al: 6 Kupwç. 
3 Ko:.t 6 llet.ÜÀoç · « "Ev3ucrca "Cbv xo:.tvbv 

''AvfJpwnov -rOv XIX't'à 0e:àv X.'t'LcrÜéV't'<X. n, oiov · 
eiç œô-rOv ïtLcr't'e:uaov 'Tbv Unà 't'oU 0e:oü <<x.CI.'r0C 
0e:6v >> - -rèv &v 0e:(}> A6yov - « X't'tcrflévTo:. n, 
ô..Uvœ-roct 3è: -rb <<Xo::'t'OC 0e:àv X:ncr0év't'œ >> 't'b e:iç 
8 11-éÀÀe:t 't'ÉÀoç npoxon1jç o/8&\le:tv 6 &v8pw7toç 
!J.1JV0e:LV be' 'la1J<; -rif} (( cbt6ÀaÔe: -rà1 e:Lç 8 È:x't'(cr­
f:I1)<Ç >2 't'ÉÀoç. >>. 

4 Kcà ~-n crrxcpécr't'e:pov xcd. 3tcxpp~3Y)v èv &J..f..otç 
ÀÉye:t • <<"Oc; è:cr·-cw e:lxc1v 't'OÜ 0e:oü -roU &opâ-rou ». 
E!'t'o:. È:7tt<pépe:t • << IIpw't'6't'oxoç n&a1Jc; X't'Lae:Cùç >>. 

- << 'Aop&'t'ou » t-~-èv yOCp << 0e:oü dx6va >> -rà\1 

<ulOv > ÀÉye:t 3 't'OÜ A6you -roU èv 't'OCÔ't'6't'1)'t"!. · 
(( IIpw't"6't"OXOV aè: 7tâtn)Ç X't"Lcre:wc; >>, <é)·n >4 ye:v-

1. St] &:ne:Ô&Àe:-ro LP ... &:ne:O&Àe:To Cs èmôcû,oü -.0 Bunsen 
-èn(ÔœÀe -r<j) U~ener. 2. St (Bunsen)] i:>e-r(a61J LP CaSey. 
3. St (B!lnsen)] -rèv À6yov -roU À6you LP -rèv À6yov <Mye:L>-roü 
À6you Casey· <coh-ràv Àéye:L -roü Myou _Huben. 4. SùJ Non 
admis par Casey <xcd)ù:lç> Schwartz. 

Extrait 19 et 20 (suite). 

3° Depuis l'origine de la création, le Logos opère en elle. 
C'est encore de cette façon qu'on peut dire qu'il s'est «fait 

.chair»: il ~opère, (i:ve:py~cr~X<;) par les Prophètes (19, 2) ct 
donc, déjà, s'incarne de quelque façon en eux, ~ de même 
que dans les Justes, dont l'Extrait 18 vient de parler, et qui 
attendent sa " parousie », dans sa chair prise a)l sens littéral. 
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[19J (TCpèc;: -rOv. ®e:6v) » ... ; o; ce qui esl né en Lùi était la V JE»: .or la VIE, Jn 1,3-4 
c'est le Seigneur 1

• 

[3] EL Paul déclare: « Revélsl'HOMME nouveau qui a été créé selon Eph 4,24 
Dieu"· C'est comme s'il disait : "Crois en Celui qui a été ff créé selon 
Dieu», au LOGOS qui est en Dieu». L'expression "~réé selon Dieu" 
peut indiquer le terme de ff l'avancement.» (-réÀoc;: npoxort'ijç) vers 
lequel l'homme doit se hâter 2, de même que dans l'expression : 
«Atteins le terme (-réÀoc;:) pour lequel Lu as été cr6é "· 

[4] Et., de façon encore plus claire et plus explicite, Paul dit, en 
d'autres passages: ffLui qui est l'Image du Dieu invisible)). Puis il Coll,I5 
ajoute: «Premier~ Né de toute la création »8 • --Par« l'Image du Dieu 
invisible))' il désigne le <fils> du LOGOS "en su constante 
identité» (èv -r~ÔT6'0')-rq 4 ; «Premier-Né de toute la création, : car, 

1. O'est la conception alexandrine que développera encore Origène. 
Le Fils est à la fois 'Apx~. Logos, Sauveur ( = Vie) ce sont des 
aspects divers, allant de l'implicite it l'explicite (v. note p. 92~96). 

On voit comment peut s'établir avee la gnose une certaine commu~ 
nauté de base, sous des inspirations d'ailleurs opposées. Cf. encore 
Strom., VII, 16, 5~6 (St. 12,17 sq.; P. G. 421 A). 

2. L'homme se bâte vers le terme de son «progrès" (npox.orc~, 
cf. p. 59, n. 4), vers sa «perfection))' laquelle consiste à «revêtir 
l'Homme nouveau», --le Logos,-~ qui a été ff crôé selon Dieu» (donc 
«Premier-Créé))' Exlr. 20; «Premier-Né», ripw-r6-rox.oc;:). L'Extrait 
27,3-6 décrit cette union définitive avec le Logos {encore un terrain 
commun avec la gnose, bien que le sens soit tout différent). Cf. aussi 
Strom., VII, 16,6 (St. 12,20 sq.; P. G. 421 A): le Fils est l'Image du 
Père, et il imprime sur l'âme «la contemplation parfaite, à son 
image l>, de sorte que l'homme devient, eH troisième lieu, image divine, 
et ff s'assimile» le plus possible à la deuxième c::.~nse, qui est aussi la 
Vie, ~ afin d'en vivre. 

3. Tout ceci devient très claü· par les notes précédentes. 
4. Le «fils~ du Logos, d'après 19,2 -r~>evov -rou e:v -ro:.u"t"O-rf17L 

A6you. C'est une bonne correction pour la leçon du ms. : -ràv Myov 
-roü Myou. Casey veut maintenir· cette dernière leçon (en intercalant 
ÀéyeL) car, dit-il, Photius accuse Clément d'enseigner deux logos 
(Fr. 23, St. p. 202: ),6youç -re -roU II~-rpàc;: aUo -repœroÀoy&v &rce:Àéyxe-ro:~, 
x. -r. À. : cf. J. T. S., oct. 1923, p. 43). Mais il n'est pas dit que 
ces deux logos doivent se matérialiser ainsi, et le contexte de tout 
le fragment 23 semble indiquer plutôt un procès de tendance. Stühlin, 
qui a vu la note de Casey, la signale dans sa rectification de 1936, 
mais garde sa position, -à juste titre, semble-t-il. 

' '! 
1 
i 
1 
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vr)Ostç &rcaO&ç, x-dcr-rYJÇ xo:1 ye:vs:mc<px1Jo:; -r9jç 
ÛÀ"flÇ ~yéve-ro X.'t'~cre:Wç 't"ë: x.o:1 oUcrLe<ç · « êv 
e<Ù't'éi> >> yàp 0 flo:-r~p -r& n&.vToc È:notî')cre:v. 

"OSs:v x.cû cc 11-opcp'ljv ûoOJ.ou Àct6s:Lv >> e'lprrra~, 
où !J..6vov -r~v cr&px.a X.oc't'd: 't'~V mx;pouakxv, &:t../..0:. 
xcd -r·~v oùcrLav È:x -roü Û7tox.e:tp.évou · ÛoÙÀ'Y) ÛÈ: 

~ oùcrLa, ~ç &v ncz(hrr~ xo:1 Ôrr:oxe:t!J.éVY) 't'?) 
ÛpC<cr't"l')pLt{l xcù xuptuvr&'t"(J cd-rL~. 

TO yO:.p « npO êwcrcp6pou èyéw11a& cre: >> 

oU·noç è~ax.oÙotJ.e:V btL -roü np<ù't'O'i·C"âO"t"ou 0eoü 
A6you · x.aL « rcpO ~/..tou >> x.cà cre:À~V'l)Ç x.od. npO 
n&aYJÇ x-rLcrewç << -rO '1Ûvo[.Lâ crau >>. 

Extraits 19 et 20 (suite). 

4o Le Logos enfin apparaît, dans la chair, comme« Sauveul' '' 
(19, 2 b). Gomine tel, il peut être appel6 "enfant» (-réx.vov} du 
Logos transcendant, puisqu'il le manifeste (comme l'enfant 
reproduit et continue son père). Mais ici, il y a unité de person­
nalité, ct c'est ce qu'il nous reste à voir. 

li. ~ Le Logos est absolument un- et identique à lui-mbnc 
(~ 't'0:1~rr6TI)'t't) (19, 1; 19, 2; 19, 4). Il est appelé Fils (19, 1), 
Principe, Logos, Sauveur (ou Vie) (19, 2b), suivant l'aspect 
ou Je stade de sa manifestation. C'est ce qu'Origène développera 
par sa théoi'ie des èrctvoto::t. Il est môme« l'Homme nouveau" 
(19, 3), destiné à donner à l'homme son ultime perfection de 
,, progrès 11 (npox.on~) : cf. Extrait 27. 

20 
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engendré sans qu'intervienne la «passion»\ il est devenu le Créateur 
et le Principe générateur de l'ensemble de la création et de la matière 
(oùcr(o:) : c'est,, en Lui~, en effet, que le Père'' a tout créé''· 

[5] De là vient aussi qu'« Il a pris», nous dit-on, «la forme de 
l'esclave,, non seulement sa chair, au moment de sa Venue, mais 
encore son essence (oùcr(o:) qu'il tire de sa f·ituation de sujet (èx. 't'OÜ 
ùnoxe:t!'-évou) :car l'essence (oùcrto:) est "esclave·", en tant que passive 
et «soumise), (Ô7tox.e:~!J.év'l)) à la cause active et dominantc 2• 

[Extr. 20] Car l'rxpression «Je t'ai engend1·é auanl l'Étoile du 
malin n, nous l'entendons comme s'appliquant au LOGOS de Dieu, 
Premier~Créé (Ilpw't'6x.-rw·'L"oç) 3• Et <de même> ; «Ton NOM est 
avant le soleil" et la lune, et avant toute la création. 

1. Il s'agit de la filiation éternelle, qui exclut toute " modification n 

ou ff passion» de la part du Père. Le Père Inengendré donne le Fils 
Seul-Engendré (Monogène) ou Premier~Né (Hpw't'6't'oxoç) :la création 
qui naîtra ensuite de lui sera dans la ligne de cette filiation, par le 
Fîls, et en Lui. 

2. ff Il a pris la forme de l'esclave" est une autre façon de dire : 
«Il s'est fait chair''· Et cela s'est réalisé de toute éternité, en tant que 
liOl Fils est éternellement distinct du Père. Car dans cette situation 
qui le constitue personnellement {èx 't'OÜ Ô7tox.e~!J.évou), il reçoit de 
son Père son essence ou substance (oùcr(a) (19,1 précisait bien que 
c'était la même substance). Mais, dans les corps créés, la substance 
{oùo-!.o:) est principe passif, qui attend sa forme ou principe actif pour 
constituer le corps (cf. PHILON, De opif. mundi, 8,1). L'ousia peut donc 
être appelée, ~-métaphoriquement, --· «l'esclave "• en tant que 
passive et soumise au maître. Ainsi, recevoir son ousia, ou se distinguer 
du Père, ce sont deux aspects complémentaires de la filiation divine, 
qui peuvent se traduire : << Il a pris la forme de l'esclave , ou « Il s'eo;t 
fait chair''·-- Sur le @ç &v, cf. Introd., p. 50. 

3. Sur ce verset du Psaume 109, dans un conLexLe analogue, cf. 
JusTIN, DiaZ.·, 63,3 ;- 76,7 (et 45,4; 83,4.). De même In., Dem. ap., 43.-­
,, Premier-Créé" appliqué au LogOs (cf. 19,3) se retrouve appliqué à 
la Sagesse dans Slrom.; V, 89,4 (St. 385,4; P. G. 132 A). Ce Lerme 
implique distinction de personne, mais non de substance (cf. Eusèbe, 
li. E., 1,2,21). Le 1vo s. exclut cet emploi du terme. Ainsi S. Jean 
Cunys. In Epist. ad Colos., Hom. III,2 (P. G. 62, 318) : xo:t 11-lJv où 
« 7tp6n6x't'tO"'t"oç » e!m:v [Ilaü)..,oç], à)...)..,à « 7tp(i)'t'6-rox.oç "· Cf. Didymus 
Au~x., De Trinitate, III,4 (P. G. 39, 836 A); Isidore de Pelusium 
(P. G. 78,752 C). 

Col 1,16 \ 
Phil 2,7 \ 

Ps 109,3 
è~o:xo6op.ev 

Ps 71, 17 

l 
1 

1 
'1 

.1 1 
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T (pl << x.a-r' d:x.6vœ 0eoü ZrroLrjcre:v œù-r6uç, &pcrev xa.t 
e~ , 1 > 1 1 B À' 1 > 1 • 

"t)ÀU ZTt"Ot'l)O'E::\1 O':lJTOUÇ )) 't'f)V r..:pouo YJV 'r'I)V ocpm'tYJV 

· ' o' À ' 2 - ,... ' À, e · · cpœow ot UIX e:v·nv~o:vot 't'"1)Ç k..I.Ocpw;ç e::ye::cr at, o:rp 
~ç -reZ !J.h &ppevmà: ~ èx/,oy~, -rd. ûè: 91)/,uxà: ~ :x.À9jmç. 
Ko:i -rO. tJ.È:v &ppe::vtx.à &.yye:À~xà: xaÀo!Ju~, -:-à O'l)ÀUxà 
ÔÈ:: l:œu-roûç, -rO Ôtacp~pov crn:ép!J.IY. 3 • 

C<.Ù't'{i), ttfiv ÛÈ:: -rO 
E5oc yfyovev, &q/ 
lippeveç. · 

&ppevtxàv ë(.Le:tvev 

Û1)Àux0v anép(l.e< &p0è:v 4 &1t' odrroü 
~ç at e~Àe::toct, ~.:;; &re' èxdvou at 

T à oOv &ppe:vtxà !J-E't'à 
IJ"fJÀUXà: ÔÈ: à7to:.vÔpw0f\l't'OC 

't'OÜ A6you cruvea-r&ÀY) · -rà 
évoi}rcu -roZç 'AyyéJ..mç xoc~ 

1. -r0 LP. 2. ÜÙIXÀZ'J"nVta:voÜ LP. iL n-veUfL<X LP. 
4. &pœ LP &p&~-tsvov Hem a ys Casey r.Àsup:l Ruben. 

Extrait 21. LGrouper 21~22; 35-3G]. 

I.- Sagesse, qui a émis le Christ[« la meilleure émission"; 
cf. 33, 3 : xpdnovo~ Ô1t'0Cpxov't'o~], est la source, à la fois de 
l'élément" mttle, [los Anges, de même nature que le Sauveur] 
et de la semence pneumatique, ((femelle)) [les Valentiniens]. 

11.- Il y a eu séparation de l'élément màlc et de la semence 
femelle, comme T~:vo a été tirée d'Adam (celui-ci gardant avec 
lui tout l'élément mâle (21, 2). Cette séparation s'est, norma­
lement, effectuée quand le Christ (nouvel Adam) a quitté sa 
mère Sophia (nouvelle J!:ve: mère des" vivants,), dos pneuma­
tiques valentiniens) pour remonter au Plérôme (23, 2 ; 32, 2; 
33, 3; 39; 41, 2; cf. p. 105, n. 4). Dans cc cas, le" filtrage, 
des semences avec le Christ au Plllrôme (11, 2) s'entend seule­
ment des éléments mâles, dont les semences femelles ne sont 
d'aîllems que la rê plique ·et le reflet. ·- Sur cette unit6 
mâle-femelle, cf. &dr. 2-3 ct ~l2 qui va suivre. 

III. -- Les éléments mMes (Anges) sont «concentrés)) avec 
le Logos-Sauveur (ou <trepliôs )) avec lui au Plérôme). Leur 
sort est lié à celui du Sauveur.···- Ouant aux éléments femelles, 
ils ne se sauvent qu'en s'unissant aux mâles, en se fondant 
en eux, comme le reflet dans son principe (loi valentinienne 
de 1( syzygie)>). On dit ainsi qu'ils "deviennent m<Ues" ou "se 
changent en hommes" (cf. 68; 79). 

21 
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t:léments mâles [ 1] Le Lex te : (( Il les créa rl l' imaye de 
et femelles Dieu; ,:[ les créa mâle el fenwlle n désigne, 

au dire des Valentinicns, la meilleure (( érnission >> (npoÙoÀ~) 
de Sagesse1

• Les mâles qui en proviennent sont cc l'élection>> 
(~ èxÀoy~) ; les femelles sont l'ensemble des cc appelés>> 
(~ x)\Y}crLç) 2

• Et ils nomment les mâles cc éléments angé­
liques» (&yyc::Àm&) 3 , tandis que les femelles, ce sont eux­
mêmes, la ((semence supérieure>> ((-rO 3~o:.<pé:pov cr1tÉ:p0o:.) 4 • 

[2] De même aussi, dans le C<lS d'Adam: l'élément mâle 
est reslé en lui, tandis que tOute la semence femelle, tirée 
de lui, est devenue Ève, de laquelle viennent les êtres 
féminins, comme d'Adam viennent les mâlesli. 

[3] Ainsi donc les éléments mâles se sout ((concentrés >l 

avec le LOGOS ( cruvm't'aÀ'J) 6 • Les éléments femelles, changés 
en hommes (&no:.vôpwOÉ:v't'a)', s'unissent, aux Anges et entrent 

1. Il semble donc que Sagesse ait " émis " [r.po6oÀ·h, terme 
technique comme 1t'poÔo:Àdv, cf. Index] toute la semence <(mâle et 
femelle~, formant un seul bloc. Cette ((émission" s'est faite sans doute 
dans l'émission du Christ {23,2; 32,2; 33,3; 39), trait caractéristique 
de Valentin. De fait, le Christ est aussi appelé "le meilleur» {33,3), 
~intégral)) ou "complet" (OMxÀ·I)poc;, 39). 

2. Distinction classique valentinienne {v. p. ex. 56,2). Cf. Ir., 1,6, 4; 
1, 8, 3; 1, lt\,4 (T9jt; xÀ~crew~); Héracléon, Fr. 11/13; 22/27; 31!::!7; 
?I'Iüller, Beilriige ... , p. 200-204 {cf. La gnose val., p. 51). Cl. d'Al. use 
de aelte distinction (terrain commun), en un sens tout autre (Exfr. 9). 

3. Élément mâle = élément angélique. Le Sauveur et ses Anges 
sont de nature mâle. Cf. 2,1; 40; etc. 

4. Semence supérieure {ou pneumatique) = élément femelle (26,2; 
35,1; 41,3 ... ). 

5. Cf. Extr. 2. Il y a donc eu séparation des deux éléments. Mais 
ou et quand ? {CL La gnose val., p. 550-554). 

6. Sur cc terme, cf. Ir., 1, 4, 1; 1, 8, 3 (dernière ligne), où le Christ 
"assume, [&ve~À'I)q:>Évo:~, assumpsisse] la masse psychique et la 
41: concentre)) [ou : ''soulève})?] en Lui (Sv o::Ô't'ép cruvecrTO:Àxévo::~, cum 
semeUpso erexisse), parce qu'Il est le ferment"· 

7. cr. Exlr. 79 et 68. De même 1-IÉRACLfWN, Fr. 5/5 : w~ xo:t "T'ljv 
yuvo:ï:x.o:: dç &vOpœ fLe't'o::TWecrOo:~. Cette spéculation, d'après Clément, 
se rencontre dans l'Evangile selon les Égyptiens, que cite Cassien le 

Gen 1,27 

ÜÔœÀ. 

Gen 2,22 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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e:Lc; Ilt..~pwp.a xwpô:. Llt<X --caU-ro -~ yuv~ de; &v3poc 
(J.E:'t'!X't'LOe:crOcu J..éye:'t'cu xcd ~ èv't'e<ÜOoc 'ExxÀlJcrLa :de; 
'AyyéÀouç. 

22, 1 Kcd. 6-rocv e:'L7tn 0 'An6cr't'oÀoç · (( 'End ·d not~crouaw 
o~ ~<X7t't't~6tJ.e:VOL Unè:p -r&v ve:xp&v ; >> • ûnè:p ~p.Wv y&p, 
tpî')crtv, ot "AyyeÀot È:Oe<.n't"(crrxv-ro, &v ècr[.LEV !J-êpY). 

2 Ne:x.poL ôè: ~!J-E:Î:ç ot ve:xpwOév-re:ç Tri aua't'âaet 't'CXÛ''t"{l • 

C:&\1-re:ç ôè oP &ppe:ve:c; ot p.~ (l.E:'t'ocÀcr.66v't'e:ç 't'Y}ç crucr-r&­
cre:Cùç 't'tdJ't'î')Ç. 

:1 << Ei vs:xpoL oùx. èydpovt"at, -rL :x.cd. ~0:.7t't'L~6p.e:8œ ; >>. 

'Eye:tp6p.e:6a oUv ~p.e:'Lc;, tcr&yye:Àot -ro!:ç &ppe:cn'J 
&:n::oxG'.iTC<.O''t'a6év-rt::c;, 't'oie; tJ.É:Àe:m -r~ p.é:f,:Y), dç ëv<ùcrtv. 

1. xcà LP (signalé à tort par Stühlin à propos du ot 
prCcédent). 

Extrait 22. 
Lien de tt•ois éléments : «Baptême ''• ((Rédemption n, et 

« NOM ''• qui s'appliquent successivement : 1° au Jésus 
historique; 2° aux Anges; 3° aux Valentiniens. 
J. - J,e baptême des Anges et de Jésus dans le NOM 

1 o Les Anges mâles {les ((Vivants 11) se font "baptiser .o 
pour les Valentiniens, qui sont dans l'état de <<mort n par le 
fait de leur existence ici-bas {Commentaire de 1 Cor. 15, 29) 
{22, 1-2); 1 

zo Le modèle est le baptême de Jésufl (22, 6-7) : le Sauveur, 
en effet représente tout l'élùment mâle; 

3° Ce "baptême il sc fait dans le NOI\'1 ( :=:, le FILS, expres­
sion de la Divinité, Dynamis du Père ou l'neuma) : ainsi 
.Jésus, à son baptême, a reçu le NOl'vi sous la forme de la 
colombe (22, 6); 

,lo Ce baptême dans le Nüi\'1 opère la" Hédemption n (terme 
technique valentinien). Jésus a été ainsi le premier "racheté" 
(22, 6-7). Cette "Hédcmption 11 permet d'échapper aQX Puis­
sances hostiles de ce monde et de monter au Plérôme (22, 4 
ct 7), ce qui s'accorde avec toute la seetion D (Exit·. G9 sq.). 
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dans le Plérôme. C'est pourquoi il est dit que «la femme se 
change en homme )) et l'Église d'ici-bas en Anges. 

22 Les Anges mâles baptisés [1] Et quand l'Apôtre dit : 
pour nous dans le NOM, (( Autrement, que feront ceux qui 
pour la 11 Rédemption )) se font baptiser pour les morts? nl : 

c'csL en effet pour nous, dit ~Théodote>, que les Anges, 
dont nous sommes des portions, se font baptiser. [2] Car 
nous sommes morts, nous que l'existence ici-bas a intro­
duits à un état de mort!~. Mais les <<mâles>> sont vivants, 
eux qui ne participent pas à cette existence d'ici-bas. 

[3] << Si les morts ne ressuscitent' pas, pourquoi nous 
faisons-nous baptiser? J> C'est donc que nous ressuscitons, 
((égaux aua: Anges >J 3 et <<restitués>> aux <<mâles >>4, les 
membres avec les membres5 , dans l'unité6• 

Docète (Slrom. !II, 92,2; St. 238,23; P. G. 1192 D-1193 A):" Salomé 
demanda au Seigneur quand serait connu cc sur quoi elle l'inlerroycail ,, 
Le Seigneur lui répond : " ... Ù't'IXV yév'f)'t'IX~ -rà 8Uo êv XIX1 't'è &pp.sv 
v.e't'à -ôjç O'f)ÀdiXç oÜ't'E &.ppe\1 oi.S-re 01jÀu 11. Clément en donne une 
interprétation allégorique, qu'il conclut par le texte de Gal.,3 ,28; 
et il rappelle l'origine platon~cienne du mythe : ((L'lime d'en haut, 
qui est divine, devenue efféminée par le désir passionnel (èmOut-t(~ 
{hJÀuvOdmxv), est tombée ici-bas dans la génération et la corruption 
(dç yË.veaw X!Xt q>Oop&v) » (Ibid., 93,3). Cf. encore Slrom., III, 45,3; 
63,1; 64,1; 66,1-3; et Exlr. 67,2. 

1. Allusion ·à une coutume assez obscme rapportée par S. Paul. 
2. Clément reproche à .Jules Cassien d'avoir trop suivi Platon sur ce 

point (7tÀIX-rwv~xd>'t'epov, Strom., III, 93,3). Il prouve d'ailleurs, contre 
Marcion, que Platon a été mal compris (Sb•om., III, 18,3-19,4). 

3. ~cr&yyeÀo~ : cf. Le., 20,36; Clém. AL., Péd., 1, 36, 6 {St. 112,5); 
Slrom., VI, 105, 1 (St. 484,30); VII, 57,5 (St. 12,11). 

4. Cette union de syzygie s'exprime parfois dans des formules 
rituelles que S. Irénée nous a conservées (Adv. Haer., 1,21,3; cf. La 
gnose val., p. 416-125). 

5. On en anive ù une identité personnelle, â l'unité d'une seule 
personne {doctrine de la syzygie; cf. La gnose val., p. 348-355). 

ô. Cf. Exlr. 36, et la première des formules de baptême dans Ir., 
1, 21, 3 : dç ëvwaw xcà &noM't'pwa~v Y.!Xt xmvwv(!Xv 't'iJ:J\1 8uv&[Lerov. 

; 

Cor 15,~9 

1 Cor 15,29 

Le 20,36 

(Gal 3,28); 
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[22J, 4 << OL ~ocrc-ni::6[.LE:VOL » 3é, cpacrLv, << {m~p [ ~tJ.ÙlV JI -r&v 

vE?<.p&v ))' oL ''AyyeÀoL dcrLv oL Lmèp ~fLÙlV ~iX7t't't~6!J.BVOL, 
tva ëxov"t'eç X()(1 ~!J.e:Ï:ç -rb ''OvofJ.a !1.~ bncrxe:6Wv.ev 
XCùÀuflév-rsç dç -rb llÀ~PWfLO:. 7tCI.peÀ6eïv -ri}l "Opep xcd 
--réf> L·rrmpéi). 

5 Ô.LÛ xcd èv 't"?j XELpoEkcrL~ Àéyoucrtv hct ·dÀouç ' 
<< dç )\{rrpwow &yyeÀLx~v ))' ·wut·écr·nv ~v xcd "AyyeÀoL 
ëzoucnv, tv' YJ ~e::Oocrc"t'LO'[.Lévoç 2 0 't'~v ÀU't'pwow xop.Lcr&y .. e­
voç -rif) ocû-ré;) 3 'Ov6fLC<'TL <{) xcd. 6 ''Ayye/..oç cdrroU 
ïtpoÙz:Ùcbt't'LO''t'OCL. 

6 'EOan-dcrav-ro 3è: èv &px?i oL "AyyzÀoL 8v ÀIYrpWcreL 't'OÙ 

'0v6f.LtX't'OÇ 't'OÙ èrd 'T0V 'IYJcroUv èv 'T?j 1t'EpLcr-rep~ 'X.OC't'eÀ-

7 66v-roç xal Àu-rpwcrcqJ.évou e~.U-r6v. 'EU:1Jcrev 3è: 
ÀU't'p!Screwç xcd 't'<f} 'IIJcroU, tve~. p.~ x.o:-roccrze6'?) -rfi 

1. ·~jJ.W'J LP Cs. 2. LP Cs.] <6> (3e6a1tnoy.évoç St 
(Schwatlz). :3. o:U·mü LP Cs. 

Extrait 22 (suite). 

Il. ---- Le baplème du Valentinien et l'llnité avec les Anges : 

1° Le Valentinien est baptisé dans le même NOM que 
r.elui du baptême de son Ange (22, 5), -····et donc du baptême 
de .Jésus (22, 6). C'est pourquoi la formule rituelle valenti­
nienne se termine par l'expression : « pow· la Rédemption 
an,qélique 11 (22, 5), --ce que confirme Ir. 1, 21, 3, ·--- nfots 
que l'on prononce en imposant les mains au baptisô; 

2° Ce baptême établit l'unite du Valentinien avec son Ange. 
A la résurrection," mâle" et<< femefle 11 ne feront qu'un (22, 3). 
Ce sera la "restauration , (&.1t'oxu."t"&cr-ro:crtc;} d'un état prirnit.îf. 

11 conviendrait ici de rappeler la doctrine de Marc le l\.-lage 
sm· le baptême de Jésus ct sur le NOM, -- NOM visible cL 
invisible, celui-ci comprenant toutes les "let-tres" (Piérôme) 
et "s'enveloppant de chai t'" pour "descendre jusqu'à notre 
sensibilité " : on pourra voir une synthèse de cette doctrine 
dans l' Appmdice C. 
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[22] [ 4] EL, disent-ils, «ceux qui se font baptiser pour les ~ooatv 
mol'ls ))' ce sont les Anges qui se font baptiser pour nous, 
afin que, possédant nous aussi le NOM 1 , nous ne soyons 
pas arrêtés par la Limite et la Croix 2, et empêchés d'entrer 
au Plérôrne. 

[5) C'est pourquoi, dans. ((l'imposition des mains n, ils Àéyouow 
disent. à la fin : (<pour la Rédemption. angélique )J 3 , c'est-
à-dire pour celle que les Anges ont aussi, afin que celui qui 
a obtenu la <<Rédemption ll se trouve baptisé dans le NOM 
même dans lequel son Ang·c aussi a été baptisé avanL lui. 

Jésus obtient la Réd-emption [6] Or, au comrnencement, les 
dans le NOM (Colomhe) Anges ont été bapLisés dans la 

((Rédemption)) du NOM qui est descendu sur Jésus, sous 
la forme do la colombe, ct qui l'a racheté'. [7] Car Jésus 
aussi avait besoin de << Rédemption n5 , afin de ne pas 
être retenu. par l' Ennoia rle déficience 6 dans laquelle il 

C'est la loi'' communautaire» (La gnose val., ch. 6). Cf., dans un aut1·e 
sens, Clém. AL., Strom., III, 93,3 {St. 239,4) : «S'étant dégagée de 
cette forme (ax1Jf.Lct) par laquelle on distingue mâle et femelle, l'âme 
passe dans l'unité (dç _ëvwcnv), n'étant plus ni l'un ni l'autre''· 

1. Cc NOM est le FILS (26,1; 31,3-4; 27; 86). 
2. Il y a identification des deux termes. Cf. 42,1; Ir., 1, 2, 4 et 

IIip., VI, 31,5 (La gnose val., p. 153-154) ; BuRKITT, .J. T. S. 25 
(oct. 1923}, p. 64; CASEY, Harv. Th. Review 23 (1930), p. 289; 
DIETERICH, 1Vfithrasliturgie, p. 65-66. 

3. Ce sont les derniers mots d'une des formules rituelles citées par 
S. Irénée {1, 21, 3). Les mots qui suivent appartiennent vraisembla­
blement à la formule suivante {MüLLER, Beitriige ... , p. 192}. 

4. Sur la «Rédemption n valentinienne, cf. Ir., 1, 21, :1 (La gnose 
val., p. 416 sq.). Sur la descente du NOM en forme de colombe au 
baptême du Jourdain, cf. la doctrine de Marc le Mage, si proche de 
celle-ci (Appendice C, ci-après, p. 217). -

5. A 35,2, Jésus possède la <<Rédemption» en tant qu'il sort du 
Plérôme: mais il s'agit alors du Jésus supérieur, du Sauveur d'en haut. 

6. « Hctenu »: cf. 1,2; 37; 39. << L'Ennoia de déficience» {cf. 2,1} 
est le monde extérieur au Plérôme. Ce monde provient do la chute, 
provoquée par l'ennoia de Sagesse, qui a visé à comprendre l'infini. 
D'où « kénôme ''• «vide r-t oinbrc ,, (du NOM) : cf. Etclr. 31,3-4. 

Mt 3,16 
Mc 1,10 
Le 3,22 
Jn 1,32 

, 
! :~· 
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,EwoLq fJ È:v€-ré01J -r-oü Ucr'Tep~p.o:-roç, rcpo(a]e:px.6p.evoçl 
ûta -rY)ç ~ocpLaç, &ç cp·tjow 0 0e:63oToç. 

23, 1 Tàv l1ap&:xÀ"f)'t'OV ot &nà ÜÙo:Àev-rLvou -ràv 'I'Y)croUv 
ÀéyoucrLv, O'n 7tÀ~p1JÇ -r&v AtWvwv èÀYjÀu6ev, Wç &nà 
'TOÙ "ÜÀou 7tpoe:À8cilv. 

2 XpLcrTàç y&.p, X(Xit'e<Àd~o:ç -r~v npoOIX/..oUcrctv ocÙ't'Ûv 

i:o<pte<v, dcre:À6Wv e:lç -rà IlÀ~p<ùp.o:, Urcèp "t"~ç eÇw 
xa-rcû\etqlte~a'"f)Ç SocpLw; frrf]crrx:ro -r~v f3o~6e:t!Xv, xal 

1. L' St Cs] rtpooe:px6!J.e:voç L 1 p. 

Extrait 231 1-2. Le Christ el Jésus. 

I. - Le Christ abandonne sa Mère Sagesse pour entret· au 
Plérôme (23, 2). Cf. 32, 2; 33, 3; 39; 41, 1 ; fr. I, 11, 1. Trait 
propre à Valentin. 

II. - Sur la prière du Christ, .gràce au "bon accord )1 des 
!~ons (e:ô8ox(ct), Jésus est émis par les Éons comme leur 
fruit commun («plein d'Éons,,, 23, 1} pour aller au secours 
de Sagesse (23, 2) : d'où son nom de Paraclet (23, 2; 23, 1}. 

' 

l 
--~--

23 
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avait été placé et ((d'avancer à travers la Sagesse))' comme 
dit Théodote 1 . ®o68. 

Jésus, le Paraclet, [ 1] Les sectateurs de Valentin appellent 
fruit des :l:ons Jésus le Paraclet"\ car il est venu plein 

d'Éons, en tant qu'il est sorti du Tout [=du Plérôme] 3 : 

Le Christ, 
issu d,e Sagesse, 
a priê les Eons 

Sagesse, qu'il 

[2] car le Christ, abandonnant la Sagesse 
qui l'avait émis et 
Plérôme4 , demanda du 

avait laissée au dehorss : 

étant entré au 
secours pour la 
et, par suite de 

I. Il semble que nous ayons là un commentaire valentinien de la 
parole : «L'enfant ... progressait en Sagesse», Cf. 61,2; Ir., 1, 8,4. -
Rapprocher de ce s~tX 'C'1jÇ :Eocp(œç le RLtX Map(œç S'LoS'eUcr<XIJ't'<X (Ir., I, 7,2). 

2. De même Ir., 1, 4, 5 : le Christ, remonté au Plérôme, «envoya 
le Paraclet: c'esl~à~dire le Sauveur». Cf. Jn., 14,16 : «Je prierai le 
Père, et il vous enverra un autre Paraclet..., l'Esprit(« Pneuma »)de 
Vérité», Cf. PHILON, De Vita Mosis, 134 (p. 155 M). Ici, le mot de 
(( Paraclet » est expliqué par le paragraphe 2. 

3. «Plein d'Éons n, car il est le ((Fruit» des Éons (doctrine cOmmune 
valentinienne). Cf. Col., 2,9 (1,19); Exlr. 31,1; et la doctrine de Marc 
le Mage (Appendice C). 

4. Trait propre à Valentin. Cf. Ir., 1,11,1 :Kat .. ov Xp~màv S'È: oôx 
&:rn) -r&v f.v "<'il IlÀ"tjpfu!J.O:'n Atù)l)wiJ n-po6eÔÀ1jo6œ~, &ÀÀà ôn:O 'C'1jç 
M·,r•pàç lt~w yevo[J.SV'lJÇ xa .. a "t'ljv I.IN-f}[J.'fJIJ [HaLL.; lat. memoriam; V. 
!\L yvfu[J.'I)IJ] "{Jw xpeLnÔvwv &rroxexu1Jcr6a~ !J.E::'C'à ax~iX.; .. woç. Kœt 
'C'oÜ't'OIJ !J.éiJ, &'te: &ppevœ ôn&pxov-ra, &rrox6tj;œ>J'C<X &cp' èœu'C'oÜ -.1jv 
crxL&v, &vaS'pct!J.ei:IJ dç -rè IlÀ-f}p<.ù[J.ct (EPIPH., Panarion, Hér. 32,6 ; 
Holl, 434,21). Cf. Exlr. 32,2; 33,3; 39; 41,2. Ptolémée a modifié 
fortement la conception mythique (antithèse de deux «images» : 
Chl'ist et Démiurge; cf. 32 sq.). Il a joint le Christ à l'Esprit-Saint, 
ct fait descendre directement du Monogène le couple ainsi formé 
(ce couple assume les fonctions de Logos et Vie, également issus du 
Monogène). -- Casey a vu la contradiction des deux positions, mais 
sans la résoudre. - Pour la démonstration, cf. La gnose val., ch. 5, 
spéc. p. 220 sq., 227 sq. 

5. Dans la gnose ptoléméenne (au moins dans le thème B), ce sont 
les Éons qui prient le Père (et le Noüç prie avec eux). Cf. La gnose 
val., p. 153. - Sur la prière du Christ, cf. encore Extr. 41,2. 

ÜÔ<XÀ. 
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[23] &~ eôSmâocç ~wv Aiwvwv 'I'lcroùç 7tpoMÀÀe~oc' 
I1ocp&:xÀ1JTOÇ 't'Ci) 7tocpe::À6ôv·n A~&vt, 

• Ev -rUrccp 8è ll tXpccxtdrrou ô TI ocUÀoç &vocu-r&cre:wç 
3 'An6crt"oÀoç1 yéyovev. Aù .. dxC( {-LE:t'ci -rO mf6oç -roü 

Kuptou xocL odn·Oç &rr:ecr-r&Àl) XYjpUcrcre::tv. ~la xcd. xoce' 
É:<x&: >'t'spov 2 ~x~pu~e -rèv ~<ù't'Yjpa · yev<v >1)'t'0v 3 x.oci. 
nocOrrrOv Ûtci 't'oUç &r:n<J"t'<e::p >olu;4, O·n -roU-rov yv&voct 
Suv)')Sév-reç: xoc't'ci -rOv 't'Ô7tov 5 't'ol}rov ûeûioc6w · x.'o:1 xoc't'!Y. 
-rà nveUf-LOCt"Lxàv èÇ &ytou TiveUp,tX-roç x.cû 1locp0€vou, 
<~ç ai. ûe~tol "Ayye:Àot ytvdlcrxoucrw. 

1, &:7tOcr't"oÀ~ L P. 
4. cl:pLCYt"ouç LP. 
nu ben. 

Extrait 23, 3. 

2. l"t'e:pov LP. 3. ye:V1)Tà\l LP. 
5. LP St Cs} '!'61tov Bernays -r6rmv 

Paul est l'<r image, ou la c{ figure" du Sauveur .Jêsus (ou 
Paraclet). Ce qui peut s'expliquer ainsi: Jésus vient accomplir 
la ''résurrection pneUmatique n (cf. 7, 5), en incitant le «moi» 
valentinien ( "'""' parcelle de "pneuma ))) à prendre conscience 
de soi (cf. 3, 1), ce qui s'appelle "enflammer l'étincelle JS et 
«la vivifier" (3, 2}. Et Paul a basé sa prédication sur le 
fait capital de la Résul'rcclion. 

Paul a prêché sur deux plans : 
Il} Pour les chrétiens ordinaires ( = ((psychiques;,), il a 

prêché un Jésus «engendré et passible" (donc un Jésus 
psychique, soumis à la "passion»); 

2° Pour les Valentiniens ( '--" "pncumaLiques .,}, il a .enseigné 
un Jésus ((pneumatique>), - fait de semences pneumatiques 
issues du u Pneuma )) Saint et de la Vierge (cf. 1--Iip., Ref. VI, 
35, 7 : cité ci~dessus, In_il'od., p. 6; et l'Extrait 60 ci~dessous}. 

!23] 

1 
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' ' 

l'assentiment {eô8ox.~cx) des Éons1 , Jésus est émis comme 
un Paraclet [='une a~de] pour« l'Éon qui a transgressé )> 2 • 

Paul, image du Paraclet. En image du Paraclet, Paul est \ 
Double aspect du Sauv.eur devenu l'Apôtre de la Résurrec-. 1 Cor 15,12 st 

Lion : [3] aussitôt après la Passion du Seigneur, il fut, 1 

lui aussi, envoyé pour prêcher. C'est pourquoi il a annoncé 
le SAUVEUR sous l'un et l'autre de ses aspects : comme 
engendré ct passible, à cause de ceux de la gauche [ = les 
psychiques], car ils ont pu le connaître sur ce plan-là et 
ils le craignent ; puis, sur le plan (( spirituel >> (x.~-rà: -rO 
nvEUfHi:t'Lx6v), comme issu de tt l'Esprit Saint>> (llvEU!J-ct) 
el de la Vierge, ainsi que lc')s Anges de droite le connaisscnt8 . 

1. Cet "assentiment,, des Éons («accord n, "bon plaisir., : eU8mdo:) 
c>'l marqué dans toutes les br8.nches valentiniennes. Sur eù8oxfo::, 
cf. 31, l. L' EX_lr. 43,2 donne : cruvo:~vÉcrav..-oç ... -roG llÀ'l)pÙ>!J.IX"<OÇ. 
Ir., 1, 4, 5 : xcd -r&v AlG>v(>)V 8è Ov.o(wç, et surtout 1, 2, 6 : ~ouÀ1j v.~êf 
xcd yvW!J.7J· .. , cruve:u8oxoGv-roç -roU Xptcr..-oU xat -roU IIvs6v.o:-roç ... , 
1' 1 z, 4 : Eù80X'l)"t'ÛV XIXÀEÏO"ÛIXt & .. t ({ mi v .. o nÀ~pWfLIX "1) ù a 6 x 'l) (Je: v 
8t' whoü, 8oÇ&cro::t -rèv Tiet.,.Épo: (cf. Col .. 1, 19). Pour l'e:ùaoxfo: dans 
le N.T., cf. Le., 2,14; ct pour eùaoxeïv: Mt., 3,17; Mc., l,ll; Le., 
3,22; Ml. 17,5. 

'2. Sagesse est bien un Éon, qui a «transgressé»: ef. 31,3. 
3. Paul est l'image du Paraclet. L'allusion d'Irénée (II, 21, 2) 

semble suggérer qu'il connatt cette doctrine, contrairement à l'opinion 
de Casey(« The teaching was unlmown to Ir."): Il devient apôtre de 
la (<résurrection'' (cf. Rom., 1,3-4), en image de la ''résurrection 
pneumatique J) (cf. Exir. 7,5) accomplie par le---Paraclet (cf. encore 
Extr. 3,1~2). Il prêche sur deux plans: 1° un plan psychique (mx6'l)-r6v 
évoque le n&6oç, caractéristique du psychique), u à cause de ceux de 
la gauche)) ( = les «psychiques~). A ccux~là1 il prêche un Christ 
vraiment souffrant : et ils se sauveront » par la foi et les œuvres " 
(Ir., 1, 6, 2), sans avoir été affranchis de la «crainte» (8e:8Lœcrw); 
2° un plan pneumatique, où il enseigne un Sauveur qui vient directe­
ment du "Pneuma » (Esprit Saint), «en passant par la Vierge B 

{Ir., 1, 7, 2), «ainsi que les Anges de droite le connaissent n (et aussi 
leurs répliques «femelles 1,, les Valentiniens) :c'est proprement la «con­
naissance »ou «gnose "· -Sur ces deux aspects appliqués à la Sagesse, 
cf. Sirom. VI, 54,3 (St. 459,15} : Sagesse à la fois éternelle et tem~ 
poreHe, une et multiple, immuable et passible, parfaite et indigente. 

Le 1,35 

......... ._ __________ s __ --~1 __ _ 

I 
J 

1 
' 1 1 
l 
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4 '18~!ùÇ yàp ~X.OCcr't'OÇ yvwp(~et 't'àv KOpwv xoct 
oôx ÛJ.Lo(wc:; 7t&\l't'eç. << Tà 1tpÔcr<.ù7tOV 't'OU 
Iloc't'pàc:; 6pWcrtv at ''AyyeÀO'I. -roO-rwv -r:&v tJ-txp&v >l, 

-r:&v èxJ..e:x-r&v, 't'&v ècro!J.évw\1 èv 't'TI ocù't'ri 
5 À ' , À ' T' ~~ l , X 1)pOVO[J.tCf. X<Xt 't'E: E:tO't'Yj't't. CI:X.rJ. oe 't'U 7tp00'(t}TCQV 

" \ \.y·' 11 ~\ '$!_ 1 e:cr't't J.LEV x.oct o toc:;, ~::cr't't oe: xe<:t ucrov x.oc't'aÀ1)1t''t'OV 

't'OÜ Iloc't'pàc:; 3t' Ytoü 3e::8t8ocy{J.évot ee:wpoÜ(n . 't'Ù 
"' À , l( , , ~ II , oe: Ot7tOV rxyvwr.rmv e:cr't't 't'OU oc-rpoc;. 

24, 1 Aéyoucrw al ÜÙocÀE:V't'tVtavot O-n ()1 xoc-rà de; 't'W'J 
Ilporp'Y)'t'(;)v ?lrrx.ev Ilve:Ütul èÇodpe:'t'ov de; 3tocxov(ocv, 't'OÜ-ro 
, , , , .... 'E À r 't:' 'O ~, , , 
E:7t~ 7tOCV't'OCÇ 't'OUÇ 't"'t)Ç ~XX 1JOW:Ç E~.:,SXU Y) ' oW 'XOCL 't'OC 

!. 6 LP. 

Extrait 23, 4-5. 

Attribuable à Clément (cf. note 1 ci-contre). ((Les Anges 
de ces petits. voient la Face de mon Père )), Les ((élus n ont Je 
même héritage et la même perfection, qui est la contemplation 
de Dieu (cf. Il, 1; 13, 5). Le Fils est la Face du Père (10, 5-6;-
11, 1-2; 12, 1; 15, 2). Cette contemplation est un ~~ Ensei­
gnement,, direct, par le Fils (cf. 27, 4-5). 

Extrait 24,1 1 . 

Depuis le passage de Jésus, le « Pneuma » (qui n'était 
résèrvé qu'à quelques-uns dans l'Ancien Testament) s'est 
répandu dans toute l'Église, comme le montrent les guérisons 
et les propheties (c'est une invitation faite aux chrétiens 
pour qu'ils reconnaissent en eux ce "pneuma" et adhèrent 
aux doctrines valentiniennes). 
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[Clément] 1 

[41 Chacun en effet connatt le Seigneur ù sa manière, et non pas· 
tous de lu môme façon. 1< Les Anges de ces petits voient la Face de mon Mt 18,10 
Père'' : <ces peUls, c'est-à-dire> ces «élus "• ceux qui seront dans le 
même héritage et la même perfection. [5] Et sans doute ((la Facll, 
est-elle tantôt aussi le Fils, tantôt aussi cette partie «compréhensible '' 
du Père qu'ils contemplent dans « l'Ensei,qnemenl" qui leur vient 
par le Fils. Quant au reste du Père, il est inconnu. 

24 Effusion de l'Esprit [ 1] Les V alentiniens disent que OoocÀ. 
dans toute l'tglise l'Esprit (Tive:ÜfLIX) que chacun des 

Prophètes possédait à titre spécial pour son minislè1'e,. 
c_et Esprit s'çsL déversé sur lous ceux de l' É'glise 2

. C'est 

-----~-

l. Ce passage me paraît être de Clément : 1 o à cause de ses rapports 
avec la doctrine de Clément telle qu'elle ressort des autres Extraits; 
zo à cause elu vocabulaire. - On peut aussi noter : 3o le contraste 
avec l'Extr. 24 qui suit {<<les Valentiuiens disent. .. ), Extrait que 
coupera également une réflexion de Clément : « Mais ils ignorent ... ». 
- Sur la doctrine, nous pouvons faire des rapprochements avec 
d'autres Extraits ùe Clément. ~'Chacun connaU le Seiynew· à sa 
manière" semble viser d'abord la distinction du psychique et d\l 
pneumatique qui précède immédiatement. Cf. 9,1 "La foi n'est pr~s 
une, mais diverse» (en liaison avec Sb·om., V, 2, 4 et II, 48,2; 53,1). 
Mais le sens s'élargit, semble-t-il (d'après ce qui suit): il y a progres­
sion dans la connaissance suivant les degrés de la hiérarchie (de la 
npoxon-f}),- ce qui est aussi en rapport avec 7,3 :.«Monogène" ou 
"Premier-Né )1, Jésus« est en chaque lieu tel qu'il peut être compris"· 
C'est la théorie des ~n:(vo~œ~ .que développera Origène. ·- <<Les 
Anges de ces peUls voient la Face du Père"· - c:es "petits», qui sont 
"ces élus)> (cf. 11,1; 13,5). «La Face est le Fils»: cf. 10,5-6; 11,1-2; 
12,1; 15,2. «L'enseignement leur vient par le Fils": cf. 27,4-5 oü l'âme 
dépasse~ l'Enseignement angcHiquc" pour se ranger sous<< l'Enseigne­
ment" du Logos (qui l'anime «continûment"), au niveau supérieur 
des Protoctistes (27,5) qui "contemplent continuellement la Face 
du Père" (10,6). ~-Au point de vue de la langue,« le même héritage 
et la .môme perfection" (23,4), <(l'Enseignement qui vient par le 
Fils "• sont des expressions normales de Clément. 

2. La venue du Christ a été b cuuse d'une effusion générale de 
l'Esprit Saint dans toute l'Église. Cf . .JoEL 2,28 (3,1); Act. 2,17; 
10,45; PHILON, De vila ilf.osis, Il (ill) 12, 118 (p. 153 M). 

! 
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0'1)!1-e-î.'a -roU llveUp.o:.-roc;, ~ci.m::~ç xo::t rrpo~·tp.:~ù;a, S~à -r~ç 
'ExxÀ7JrrLocç é:m-reAoüv-rcx;t. 

2 'AyvooUcrt Sè: O·n 6 llœp&:xÀ1)Toç, <0>1 npocrex&c; 
èvepy&v vüv <È:\1 >2 -r?j 'ExxÀ"')crfq;, -r~ç aô-r~ç 8 

oùcrto::ç ècr·d xc<.l S'uvcX/J.eCùç 't'Cf) npocrex&ç èvepy~-
crœvn X<X't'<X 't'~V naÀettàv ûtcx0~X1)V. 

25, 1 TOv IJ.yyf:Àov WplcrcxvTo o~ &.rcà ÜÔaÀe:v-rtvou ÀÛyov 
&1ux.yye"Alcxv ëx_ov-r:a -roü ''Ovt'oç. Aéyourrt Û'È: xcd. -roüç 
AL&v<Xç O!J.wV6f.LCù5 't'(/) A6yc:p À6youç. 

2 OL 'A7t6cr't"oÀot, cpr;ai, p.e't'e-réS"f)crtxv -roLç S'exo:S'6o 
~cpS'Lotç · Wc; ycXp Urr:' èxdvwv ~ yéve:mç S'wtxeï-rcx:t, 
oü-rwç UnO ·û1v 'AnoCIT6Àwv ~ &vocyéwr;crtç <Ècp >opiXTat. 

26, I 'fà 6p0'.-r0v4 't'oU 'IY)croü ~ Locpta xd ~ 'ExxÀ'l)crlo:: ~v 
-r&v crnepfJ.&'t'(ù\1 't"&v Û'tœcpe:p6v't'wv, ~v ècr-roÀ(croc-ro S'toi 
-roü crapx(ou, éi>ç cp.YJOW 6 0e:6S'o't'OÇ · 

1. Non admis pur Cs. '1... vüv<èv>St Cs] vUv LP èv 
Schwartz. 3. o:ÛToU LP. 4. &vo:yivvl')cr~ç. 'Op&-rs: -rà ôpo:-
Tàv ... LP &vo:yéw'l')crLç. [ôpoiTs:] Tà Ôp«Tàv ... Casey. 

Extrait 24, 2. [De Clément]. 
Le ~ Pneuma » de l'Ancien Testament est de la même 

substance ct de la même '' dynamis, que celui du Nouveau 
(dans l'unité d'inspiration et de divinité). Il n'y a donc pas 
à rejeter l'A. T. comme le font les gnostiques qui l'attri­
buent au Dieu inférieur. L'opération immédiate et cons­
tante du Pneum\l se fait à travers le déroulement de l'histoir,ç. 

Extrait 25, 1. Terminologie ualentinienne. 
L'Ange s'appelle logos, cc qui marque sa communauté de­

nature avec le Logos (=.nature ''mâle 1)) [Sur les Anges du 
Sauveur, cf. Ir. 1, 2, 6; 4, 5 (2 f.); 5, 6; 7, 1 ; 7, 5; 8, 2; 8, 4; 
13, 3; 13, 6; 14, 1; 14, 4; et &r:tr., 2; 21-22; 35-36; 39-40; 
44; 53, 2-3; 64; 85]. 

Les Éons s'appellent aussi logoi, d'après la a loi communau­
taire" qui fait que chacun d'eux peut porter le nom de l'autre 
(Ir. r, 2, 6; cf. La gnose. val., p. 240-241), et tout spécialement 
le nom du Logos, "formateur» du PlérOme. 

25 

26 

SECTION A : 24,1 - 26,1 Ill 

pourquoi les (( Bignes )) de l'Esprit!, -- guérisons et pro­

phéties -- s'accomplissent par l'Église. 
[Clément] 

(2] Mais ils ignorent. que te Paraclet, qui actuellement opère &;yvooücr~; 
continûment (rcpocrex&ç) dans I'f:glise, est de la même substance et de 
la même dynamis que Celui qui opérait. continûment (rcpocrex&ç) dans 
l'Ancien Testament2. 

(1] Les sectateurs ·de Valentin ont défini 
Logos et logoi 

l'Ange : un logos qui a reçu une mission de 

«Celui qui est J>. Ils appellent aussi les Éons du même nom 

que le LOGOS : des logoi3 . 

Apôtres et Zodiaque : (2] Les Apôtres, dit <.Théo-
génération et ((régénération '' dote?>, ont été substitués 

aux douze signes du Zodiaque : car, comme la génération 
est réglée par ceux-ci, ainsi la (( rég·énération n (&:vetyé:v­
"'l'"ç) est dirigée par les Apôtres'. 

[ 1) La partie visible de Jésus était 
la Sagesse et l'Église des semences 

Jésus (NOM invisible) 
et son enveloppe 
(Sagesse-Eglise) supérieures, dont il s'est enveloppé 

de l'élément charnel (mxpx!ov), comme par le truchement 
dit Théodote5 • 

1. Héracléon !'econnatt que c'est l'Esprit Saint qui conduit l'âme 
au Sauveur (Fr. 22/27). 

2. Le Paraclet est pris ici par Clément au sens usuel chrétien de 
Saint-Esprit. Cet Esprit est un (comme le Logos est un) dans sa 
«substance» (oUcr(o:) comme dans sa a dynamis », aussi bien dans 
l'Ancien Test. que dans le Nouveau (les Valentiniens attribuaient 
l'A. T. à différentes sources, humaines, psychiques, pneumatiques : 
cf. Ir., 1, 7,3; La gnose val., p. 190-191). 

3. Cf. Marc le MAGE (Ir., 1,14,2): Tli 8~ 6v6/-l.O:Tet. -.&v <nOLxeirov TOC 
xow&: xo:l {;'l')Tii Al&vo:ç xcà Myouç xa.l p!~a.ç x. T. À ... (La gnose 
val., p. 424 sq.). 

4. Cet Extrait isolé se rattache normalement à la section D (Extr., 
69 ·sq.). Cf. Pseudo-Clément, Hom. 23 (le soleil et les 12 mois). 

5. Cf. Exlr. 1,1 où cette "enveloppe» {crroÀ~cr&.v.evoç, comme ici 
èaToÀLaa.To), qui est (symboliquement) le mxpx!ov, est constituée 

ÜÔctÀ. 

l 
l_ .•. 
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112 EXTHAITS DE THÉODOTE 

't'Ù 3è: &6poc't'ov <TO > "Ovo/1-oc, Onep Ècr-rlv 0 YtOç 0 
Movoyev~ç. 

2 "OOev éh·ocv et1tn . << 'Ey&l e:L!J.~ ~ 0Upoc », -roü't'o 
J..éye:t Q .. n << fJ.Ê:Xpt 't"oiJ "Opou où e:l!J.t èy<h Si\e:Ucre:cr6e, ot 

3 't"OÜ 3te>:q>épov-roç crnépfJ.ct:'t'OÇ >>. ''O't'r.tv ô~ xoct aù-rOç 
' 1 y • 1 1 1 1 1 ' ~ , 1 

27, 1 

E:tcrep ~.}')t'OC~, XOCt 't'O 0'1t'Ep!J.a O'UVE:tO'EpX,Et'OCt GWt'<p e:tç --ro 

IlÀ~pwp.oc, ôt<Y. 't'~ç OUpocc; << cruvocx6è:v » xœt dmxx6fv. 

(0 Le:pe:ùç e:LcrL(ùv È:vTOç 't'OÜ XOCt'OC7te:t'&.d'fJ.OC't'OÇ 

-roü ôe:u't'épou, "T6 Te 2 né-rocÀov cbte-rWe:t n:ocpà Tc{> 
SumOCO"t')jpLcp ToU Bu(J.t&jJ.OC't'OÇ • ocÙTÛç ôè èv 
my'(), Tà èv -r7j xocpÔLCf èyxe:xet:p«yf1.évov ''Ovo1.toc 
l!:x_wv, e:krfle:t · 

2. [-re] Casey. 

Extrait 25, 2. 

Opposition de la «génération 11 (ou «naissance"' yéveat<;), 
réglée par les 12 signes du Zodiaque, et de la «régénération 1' 

(&vocyéw1Jcnç) réglée par les 12 Apôtres. 
Ce texte isolé a pour développement l'essentiel de la section 

D (69 sq.), spécialement 71, 1 {Zodiaque), 74, 2 (fin) et 75, 1 ; 
76, 1 et 4 (régénération); 80, 1 et 2 (génération par la Mère, 
régénération par le Christ). C'est la <<gnose,, qui résout ce 
problème de ~génération» et de ''régénération'' (78, 2). 

Remarquer que cette Dodécade (Zodiaque, Apôtres) figure 
normalement la Dodécade du Plérôme (8+ IO+ 12 = 30), la 
chute du dernier Éon de cette Dodécade étant figurée par 
l'apost~sie dû 12c Apôtre (fr. I, 3, ;~;repris Il, 20, 11sq.; 
La gnose val., p. I58~15fl). 

Extrait 26. -.Jésus el les semences ( = Sagesse = Jl'alise) 

I. -La partie visible de Jésus est l'enveloppe de semences 
(cmép!l-et't"et) qui constituent Sagesse ou l'Église (pneumatique): 
cf. I, 1~2; 17, 1. 

II. - La partie invisible de Jésus ést le NOM ou FILS 
MONOGÈNE: cf. 22, 4~6; 31, 3~4; Marc le Mage, Appendice C. 

III.- Jésus est« la Porte''· Il rassemble les semences, pour 
les introduire au Plérôme avec lui, en franchissant la Limite. 

27 

SECTIOi\' A 26,1- 27,1 113 

La partie invisible est le NOM, qui est le FILS MONO­
GÈNE1. 

Jésus est la .Porte, (2J Par suite, en disant: ((C'est 
.pour l'entrée des semences moi qui suis la Pol'ie », il 

exprime ceci : «Jusqu'à la Limite ("Opoç) où je suis, vous 
viendrez, vous qui êtes de la semence supérieure >>. 

[3] Et lorsqu'il entrera, lui aussi, la semence entrera 
avec lui dans le Plérôme, (( l'assemblée >> et introduite par 
la <r Porle n2. 

L'entrée du Grand 
Prêtre dans le 

Saint des Saints 

(Clément] 
[1] Le <Grand> Prêtre, en entrant à 
l'intérieur du «second voile», abandonnait la 
plaque <d'or> ('t"à rr€'t"C<Àov) près de «l'autel 

des parfums»; lui~ même entrait en silence, ayant le NOM gravé 
dans son cœurs : 

également par les semences « émises '' par Sagesse, - donc de même 
nature qu'elle et identifiées avec elle (le Sauveur les remet entre Jes 
mains de son Père). -- Ici est explicitement affirmé que ces semences 
sont aussi l'Église (de même que 1,1 disaient qu'elles étaient Pneuma). 
-·Cf. encore. 17, l.- De même Héracléon (p. ex. 31/37 : l'Église; 
20/25 : << l'l~~g-lise pneumatique»). Clément se sert de la même image 
dans Slrom., VII, 87, 3~4 (St. 62, 19; P. G. 521 B) : o-&!J.et 8è &"J..)>t('{O~ 
pehat ·~ 'ExxÀ'l)O"tet Kup(ou, 0 1t"VEU!J.Ct't"tx0ç xcà &ywç xop6ç ... 

1. Le NOM est le FILS l\'lONOGÈNE, (<invisible" en Jésus, et 
inexprimable (cf. ci~dcssus, 22,4-6; cf. aussi 31,3~4) : c'est la person~ 
nalîié mystérieuse du Fils qui s'enracine dans le Père. 

2. Sur « Limite », cf. 22,4 (Limite = Croix) et 42, l. - Snr 
«l'entrée» des semences avec Jésus (et ses Anges), cf. 21,3; 35~36; 
34,2; 42,2~3; 63-64.- Le« rassemblement» des semences est indiqué 
Mt., 3,12 (au,J&Çe:~ -rOv o-hov), Le., 3,17 (ouvo:yaydv .. ov o-t-rov), 
Jn., 4,36 (o-uv&ye:~ xœprc6v) (cf. Didachè, 10,5; 9,4) ot largement 
commenté par Héracléon dans la série de fragments qui portent sur 
la moisson des Anges : 29/35 : ~8'"1) 't"~vœ 't"ÙW arre:p!J.(hwv o-w&ye:-ro:~ ... 
28/34 : 't"O o-uvo:y6[J.e:vov xaprr6ç 26/32 et (27 /33) : èm-r~8ew~ -r.pàç -rb 
auvaxO·~vo:L de; &rw6~x'"IJV. CLÉMEN1' dans Quis dives salvetw·, · 36, 
2~3 (St. 183,24) emploie la même langue et la transpose pour sa doc­
trine ('t"üi:i't"' ~o-·n 't"0 o-rrépf.!.et ... auvax6év-roç et~-roù ... ) (cf. Ibid., 38,3). 

3. Il s'agit de l'entrée du grand-prêtre dans le Saint des Saints 
{cf. Ep. aux Heb1·., 9,3). Le rré-rœX.ov est la lame d'or pur que le 

Jn 10,7 

l\H 3,12 
Le 3,17 
.Jn 4,36 

Hobr 9,3 sq ) 
Lev 16,3; 8,9 
Ex 26,31 sq 
37,25; 28,36 

! 
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l 

l ' 

f 
1 
1 



114 

[27] 

2 

3 

EXTRAITS DE THÉODOTE 

as:mvUç -r~v cbt66Emv <'t'oU crW/Lct't'OÇ >1 'TOÜ 

xaO&rce:p ne-r&.Àou xpucroü x.oc8apoU ye:vo/LÉ:Vou x.at 
xoUcpou a~& 't'~V x&6cxpcrw 2 [ TOÜ C>cr7te:p crWt-ta-roçJ 
-r~ç tflux-fiç [ &n66e:mv )3, Èv 0 Èyxex&.po::x't'o -rà 
y&.vwiJ.cx -rYjç Oe:ocreOelocç ~~' oU -re<Lç 'ApxcŒç xcd 
TIXÎ:ç 'EÇoucrf:o::~ç Èy~v0.)(1XETO -rè '1ÜVO(J.IX 7tS:pL­
Xd(J.evoç. 

'Ano-rWeTca az 't'OiJTo -rà criû!J.IX, -rb 7tÉ:TOCÀOV 't'Û 
&:ôapÈ:ç yev6(.Le:vov, << Èvràç TOÜ XctTIX7te:-r&.crf.Le<:Toç 

't'OU 3e:u't'É:pou », Èv -r(i) VOYJ't'cfl xôcr/Lcp, 0 Ècr'n' 
3c::lvrepov Q}~.ocrxe:pÈ:ç XIXTIX7tÉ:TIXO'fLIX 'ToiJ 7t'IXVT6ç, 

<< nctpOC -rà 6ucnoccr-r~ptov TOÜ 6u/-Lt&!J.o::roç >), rrapOC 
-roùç ÀS:t't'oupyoUç T&'Yv &.vC<cpe:pop.évwv eùx&v 
'AyyéÀouç. 

ru!J.V~ 3è: ~ o/ux~ Ev 3uv&!J.S:t TOÜ cruve:t36Toç, 
oro\1 crW!J-IX -rYjç Suv&p.ewç ye:VOfJ.É:VYJ, p.e:-rcd)cxLve:t 
ek -rd 1CVEU/L<X'TtXci, ÀOyLX~ ·nf} 6V't't xcd _ &.pXLEpoc­
·nx~ yevo!J.év1J, Wç &v ê~J-tfJuxou[J-éV1J 4 &ç El7tEÏv 
lm:O -roü A6you rcpocrExWç ~S1), xoc6&nEp ol 
'Apx&yyEÀOL -r(;)y 'AyyfAwv àpXtEpEÎ:Ç yEV6[J-EVOL, 
xcû -roUTwv n&ÀLV o~ llpw-r6x:ncr'TOL. 

1. <a6>!J.C('t"oo;> Cs; <-roü aW(.LC("Toç> Sti:i.hlin dans Nach­
lrüge und Berichtigungen zu Band Ill, [Cl. Alex. Register, 
Bd IV, 2or Teil, 2o H~Ufte (1936), p. Lxx]. 2. x&.6"pcrw ... 
Casey [,"ToU &cmep crW!J.C(-roç] Sti:i.hlin, Ibid. 3. chr66eow 
LP Casey. 4. S:[J .. ~uxo~ ~-tév·'l LP l!J.cpucrw!lévl) Schwartz. 

SECTION A : 27,1 ---, 27,3 115 
[27] Il indiquait par lù l'abandon du corps, qui semblable à la plaque 

d'or, est devenu pur ot léger par la purificaUon de l'âme, <de ce 1

'!' corps> où s'est gravé l'éclat de la piété grâce auquel <Ie Grand 
Prêtre>, enveloppé du NOM, a été connu des Anges et des Archanges

1
• 

[2] Or, il abandonne ce corps -la plaque d'or devenur. sans poids, 
- «à l'intérieur du second voile ''• c'est-à-dire dans le monde intelli­
gible (vo"l)-r6ç), qui est 1~ second voile d'ensemble de l'univers, «près 
de l'autel des pmjums ''• <c'est-à-dire> aup'rès des Anges préposés 
au service des prières montantes2. 

[3] Alors l'âme nue, qui est dans la puissance du '' conscient " et 
est tievenue comme le corps de cette puissance,< pénètre dans le 
monde «pneumatique». Elle est devenue réellement douée de 
''logos 1) p .. oy~v.·lj) et dans l'état de Grand-Prêtre (&:p;.,::~epa .. ~x-lj) : f'.t\1· 

elle est désormais directement (ttpocrex&ç) ''animée», pom ainsi dire, 
par le LOGOS, de même que les Archanges sont devenus les grands 
prêtres des Anges, et les Pt·otoctistes les grands·prêtres des 
Archanges 3• 

Grand-Prêtre portait sur son front (sur le devant de la tiare) et su1· 
laquelle était gravé Je tétragramme sacré, sceau ·de Yahwch (Eœode, 
28,36) : xcà tto~-ljcre~ç tté'TaÀov ;(pucroUv xa0o:p6v, xd h-runcûcre~.; 
èv "Ô-r(j} h"Tûrr<ù[J.C( crcp<po:yZaoç, &y~o:cr!J.C( Kuplou. Par correspondance, 
le NOM doit être gravé dans le cœur. Cf. Strom., V, 38,6 (en rapp{Jrl 
avec V, 37,5; V, 38,1), et V, 34,5 (St. 352,13; 351,22-26; 348,17-20; 
P. G. 65 A; 64 B; 60 A).- Pour l'explication de toute cette allég-orie, 
qui se retrouve dans Sirom., V, 32 sq. (St. 346,27 sq.) et qui s'inspire 
de PHILON, De vila Mosis, U (III), 101 sq., cf. Appendice D. 

1. Cf. 18, 1. 

2. Même interprétation dans Slrom., VII, 31,8 (St. 24,1 ; P. G. 
444 B) :~cr .. ~ yoUv .. o rro:p' ~fÛV 6urr~o:cr-r-ljp~ov èn"U6a 'Th èrdyewv [-rO] 
&6po~O'(J.ct -r&v 't"o:Zç eàxo:Lç &v"xet~-téV<ù\1 1 flt"v &crrr:ep Mxov cpoov~v o·~v 
xotv~v x"t ~-tiav yv&[J."I)V. Sur les Àet't"oupyo( [ = liyyùot], cf. P.<~. 104,4; 
Hebr. 1,7 (1,14). Sur l'assimilation eôx-f) = Oufl("!J.o:, .cr. Ps. 140,2. 
Pour le monde intelligible, cf. Slrom. V, 33,2 (ci-après, App. D). 

3. L'âme devient comme le «corps» de la puissance (« pneuma­
tique>) ou «divine») de l'élément «conscient» (Pneuma) qui est e1l 

elle et qui (d'après ce qui suit) n'est autre que le Logos. (Les Valenti­
niens uSent beaucoup de cette· métaphore de l'ftme qui est corps, 
-cf. 51,2, - îmage qui remonte au moins à Philon). L'ùme se voit 
ainsi pénétrée par le Logos (Àoytx-lj) et assimilée au ff Grand Prêtre >l 

qu'est précisément ce Logos (&:pxtspo:'t'tX-Ij), atteignant ainsi le 
sommet de la hiérarchie : car les Anges ont pour grands-prêtres les 
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!Jou 8€ he yprMp>j<; xo:l fi.O:O~cre<>J<; xo:,6p0wfi.oc 
--r'fl cpuxTI èx.dv!J -rri xr~.€k..:p~ ye:vo!J.év·n, 8nou xcxt 
&Ç,wi}re<~ (( np6crwnov 7tpÛç 7tp6crùY7tOV >> 0e0v 
Opav ; T~v yoüv &yyeÀ~x~v BtSaaxc:û\(a\1 Une:pbacra 
xcÛ -rè ''ÜVO!J-CY. --rè ÙtÙo:.ax.6t-te:vov €:yyp&c:p(Ùc;, bef. 
-r~v yv&my xal xrt:r&À'l)~Lv --cWv npaytJ.&'t'wV1 

" ' ' 1 .,..,, .u.~ A' 6 epxe-rcu, ouxe:-rt VU!J.Cfl"f/, rx,,\1'\ 'jo'Yj oyoç yev f.l.EVOÇ 
xd ïtapd:_ -ri;) VUfL<p(<p XOC't'aÀÛWV fLE't'à 'Tù:JV 

l1pw't'oxÀ~'rtùV xcd llpw't'OX't'f.cr-rwv, cptÀwv [.LÈ:\1 

ùt' ày&:.nrJV, ul&v ÛÈ: i:hcX "!:'~V ÛtÙe<crxcxÀf.av xet:t 
Umxxo~v, &ûeÀ<pWv ÛÈ: ûtOC -rO ··6}.:; yevécrewç 
xotv6v. 

l. LP St Cs] n:veu:J.cf.-rwv Schwartz. 

Extrait 27. 

Belle élévation de Clément sur la montée de l'ùme jusqu'à 
la vision 11 face à face >), 

La figure de base est l'entree du Grand Prêtre dans le Saint 
des Saints, allégorie inspirée de Philon (v. Appendice D, 
ci~uprès). L'âme sc dépouille d'abord ,du corps (comme le 
Grand Prêtre déposait la plaque d'or qui brillait sur lui) dans 
le monde intelligible, près des Anges ( ""~' " 1' Autel des par~ 

fums >)), Aprùs cette purification, l'àme, devenue" consciente)), 
entre dans le monde pneumatique, sous la mouvance directe 
(rrpocre:x&c;) du Logos, qui la transforme en lui-même. Dépas­
sant les hiérarehies angCliqucs et l'" enseignement,, reçu par 
elles (aussi bien que par l'écriture), l'âme en vient à la saisie 
directe des " réalitéS ''• à la vision c1 face à face )>, en commun 
avec les c1 Premiers-Créés "· Elle est alors devenue " théophore , 
ct comme le "corps" du Seigneur. 
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E27] [.LJ :VIais où y aurait-il encore plaee pour un "rcdn::sscmcnt »1 par 

,J 
' 
1 

L 

l'éeriture et ((l'instruction» ([.L&Ü·tJcr~ç) à l'égard de cette àme qui est 
devenue pure, alors qu'elle est jug·éc digne de voir Dieu« face à face»? 
l5] Dépassant donc « l'enseig·ne!T\ent » (OtOoccrxocÀ(o:) angélique et le 
NOM 2 enseigné par l'écriture, elle en vient à la ((Connaissance» 
[«Gnose''] et à la saisie des réalités, n'étant plus fiancée, mais déjà 
devenue Logos et demeurant chez l'I~poux 3 avec les ((Premiers­
Appelés, et les <<Premiers-Créés» [Protoctistes] : <.tous> amis 
[du Logos], en raison de l'amour; {Ils, en raison de« l'enseignement Jt 

u~~8et.axcû.~o:) et de l'obéissance; frères, pnr ln eommunnnt(• rle 
naissnnce 4 • 

Archanges, et ceux-ci à leur tour onL ponr grands-prêtres les Sept 
«Premiers-Créés, (cf. 10,1; 10,3-6; 11,1; 11,4). Ces «Protoclisles>> 
à leur tour ont pour Grand-Prêtre le Logos, c'esL-ù-dire qu'ils 
contemplent continuellement le Fils, t{ui est. la Face du Père (10,6; 
11,1) et qu'ils sont mûs directement (npoaex&c;, «en continuité»), 
par le Logos (ce qui ressort de 27,3 et 27,6). L'âme est au moins au 
niveau de ces Premiers Anges, comme le dit explicitement 27,5. Elle 
est directement (npocrex&.;), sous l'action du Log-os (27,3); elle devient 
eUe-même Logos (27,5), « théophorc, (27,6), et constitue comme le 
«Corps" du Seignèur (27,6) qui l'anime et la meut sans intermédiaire 
(npocrex&ç, 27,6; 27,3), à la manière dont l'âme meut le corps 
{ÈIL~uxou~J,É>.rf), 27,3). - Sur le &ç &v, cf. Initod., p. 50. 

1. xo:-r6p8w[J.a est un terme de Clément: les Valenliniens emploient 
le terme technique de Bt6p8wcr~ç (30,2; 32,2). Il n'est plus besoin de 
« J'edrcssement, (purification), ni d'« instruction l> (p~;:ogressive dans 
la gnose). C'est le moment de la gnose parfaite {le -réÀe~oç Myoç des 
Valentinicns) : l'âme va «voir Dieu face ù. face, (cf. Sirom., V, 7, 7). 
Il n'est donc plus question de BtOacrxaÀ[oc angélique: c'est le Logos lui­
m<!me qui sc charg·e désormais de cet 11 enseignement. 11 (27,5). 

2. Elle va connaître le NO:l\'1 en lui-même, le FILS, non plus dans 
l'image, mais clans ln r6alit6, ct devenir elle-même Logos. 

3. L'image est aussi employée par la gnose (cf. 64; 65; 79). 
4. On retrouve des groupements analogues-dans Clém. d'AL., p. ex. 

Strom., V, 40,1 (St. 353,23; P. G. 65 C): utàç XIX' (fl~ÀO<: yev6[J.€VOÇ, 
<( np6awrrov » )~8·1) <1 npàç np6crwnov J> È:[J.nÙrÀo:-ra~ -r1jç &xopéa-rou 
8ewp~o:ç.- Strom., VII, 68,1 (St. 49,7; P. G. 496 A) : O~à yàp -ri)v 
coü &p(a't'ou xat S~oxw-rchou Oep&rreto:.v ... , <p ~Àov Ù[J.o\3 xat u [à v ... 
&:nepy&~et"at, <1 t"i:),ewv , Wç &À1J8&ç <( O!vOpa etc; [J.é-rpov ·~Àtx(aç , 
o:ùÇ1Jcravt"o: ... '0 &po: yvwcr-rtx6ç ... t"éÀe:toç 6nwç &:v-~p xal <ptÀoç -roU 

t 
1 
' ji 
! 
! tf 
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1 Cor 13, lZ~_ 
(Mt 5,8) .. 

il 

(Jn 15,15) 
,·'r (Jn 13,33) ;, 

(Rom 8,29) i. 
(Hebr 2,11) 

J 



118 EXTRAITS DE TBÉODOTE 

6 ''Qcr't'e:: 't'Ù fJ.È::V 't'1jÇ olX.OVOfJ.Î:OCÇ ~V, --çQ 7t"É:'t'CÙOV 

neptx.e:ïcr(:ka1 xcd !J.e<.vG&.ve:tv dç yv&mv · 't'è 3è: 
ùuv&!J-e:Cùç, -rO 8e:ocp6pov yL\Ie::cr8o:t -ràv &v8pwnov, 
npocre:xWç èvepyoUlJ.e:vov tmà -roü Kup(ou xod. 
x.o:8&rce:p crW!J.tX OCÙ't'oÜ ytV6(J.E::VOV. 

28 Tà «0e:àç cbto3LùoUç ènt t'ph·Y)v xal 't'e:-r&p-rYJV 
ye:ve:av 't'o'i:'ç &rce:tGoUm n, qJoccrtv o~ &7tà BomtÀe::Œou x.œ't'à 
-ràç èvcr<J)[LIX't'Wcre:tç. - Ot 3è &nO ÜÔo:.Àe:v·-dvou -roùç 

--,.--,-----

Extrait 28. 

Exégèse valentinienne d'un texte du Deutéronome : psychi­
ques et pneumatiques. 

:';ECTION A 27,6 - 28 119 

[6] Ainsi, il appartenait à <1 l'Économie" [du plan divin sur le 
monde) de porter sur soi la plaque <d'or> et de <<s'instruire» (v.av-
6&vsw) en vue de la "Gnose, : mais il nppart.ient à la « Dynamis" 
[ = Logosp de fah·e que l'homme devienne « théophore »2, mû 
directement (npoa€x&c;) par re Seigneur et devenant comme son corps. 

28 La troisième et la quatrième Le texte Dieu paie de 
génération reioul' les désobéissants jus-

" qu'ci la troisième ella quatrième génémit:on )) eoncernc, disent 
les Basilidiens, les <<réincarnations 11 3 . - Mais reux de 

E-)eoiJ, Zv u toU Y.ct-rctÀeydç -rciÇeL Suit la mention de la gnose, de 
ln perfccLion, de l'ultime progrès (npoxon·~), de la purification 
parfaite, de l'époptic et elu 11 face à face», de l'l~glisc 11 pneumati­
que )1 et du repos (&.vcimxumc;) : toutes notions qui nous sont connues 
pnr la gnose ct dont C:lCment Lransposc ln. langue (cf. E'cl., Hl~20). -­
Pour le nom de ''frère» joint à celui d'« arni »ou de'' Iils 11, cf. Strom., 
II, 131·,2 (St. 187,7; P. G. 1081 A) « Notl'c fin, c'est l'assimilation 
(SÇo[J.O(!ù<nÇ) la plus parfaite possible au "droit l.ogos »; c'est la r·cs­
lauralion (&.noxccc&:aw:a&c;) par le Fils, dans l'adoplion (utofJecria\1) 
parfaite qui glorifie sans cesse le Père par l'intermédiaire du Grand­
Prêll·e, lequel a daigné nous appcleJ' ses frères ct ses cohéritiers».-­
Strom., IV, 42,4; 43,1 (St. 267}13 sq,; P. G. 1253 B-C) : mcr-rOc; 
3$ dp1)'tm xcd 3oiJÀoc; xd cpÎ.Àoç ... HhJa[ov 8~ 'Îj[.t&'J -rôv I:w-r1jpa 
ûrroÀ&:6·nc; (0eàc; yàp Eyy(~wv) ... · xat r;.-1) ·n a~± -roiho &3e)..cp0c; 
zlp1)'t'Clt. Sur les" ProLoctistes )>,cf. 10,1; 10,3~6; 11,1 et 4). 

1. Il y a deux plans : celui rie l'« J~:conomîe 11, plan divin qui se 
dôroule dans Je temps, idée directrice du monde ; ct celui de la 
transcendance, où le Logos, par sa motion directe, produira la con­
templation «face à face~. Cette dernière. phrase est pmallèle ù 27,3. 
Le Logos est elit "Dynamis" (cf. 27,3), c'est-à-dire "Puissance 
opérante», '' Activitl: divine». Le terme est souvent précisé par 1111 

complément : "Dynamis du Père" (1,2); 11 Dynamis de Dieu» 
(12,3), d'après le texte de S. PAUL (1 Cor., 1,21). --Sur la progression 
rln.ns "l'instruction» pour obtenir la «gnose "• cf. Slr·om., VII, 95,6-9. 

2. Cf. S. lg'nace d'ANT., Eplws. (Ire ligne), éd. Camelot (1944), 
p. 46, n, 1 (rectifier l'avant~dernière ligne : l'Extrait 27 est sûrement 
de Clément i à la dernière ligne, npoasx&c; a un sens spatial indiquant 
l'action immédiate, par contact, sans intermédiaire, par opp. à 
l'enseignement par l'« écriture" ou par "l'inst.ruclion "• môme 
ung·élique, 27,4-5). 

3. Cf. Slrom., IV, 83,2; ÜHIGÈNE, ln Rp. ad Rom., V. 

1 Cor 1,24 

Deut 5,9 

(Nb 14,18) 
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't'pe::Ïç -r(mouç 8YJI,oücr8ocL -roÛç &p~cr-re::poÜç, -re-r&p't"Y)V aè: 
yevecXv -rà a1tép/-La't'a aù-r&v · - <<''EÀeov 3è not&v de;: 
XLÀtcf3uç ))' èrd -rà 3eÇt&. 

1281 

SECTION A : 28 121 

Valentin disent que <<les trois>) lieux désignent la gauche 1 

et que « la qual1·ième génération >} indique leur propre 
semence. - cc Il fa~l miséricorde à des millias >> s'applique 
à ceux de la droite•. 

1. La ({gauche» désigne ici les ~psychiques», comme à 23,2. Mais. 
le mot a un sens relatif (comme «âme», <<chair,,, «Dieu »

1 
<<Père~. 

et bien d'autres termes valentiniens). Généralement, il désigne les 
« hyliques », pal' rapport aux« psychiques'' (qui sont alors la droite) : 
ainsi 34, 40, 47,2 etc. {cf. La gnose val., p. 54,1-516). - Pourquoi 
a trois» lieux? Je ne sais. Héracléon applique «trois» aux trois 
substances (La gnose val., p. 507) : ce n'est pas ici le cas. Peut~être 
peut~on penser aux trois cioux qui précèdont le quatrième, - celui 
du Paradis (cf. Exit·., 51, ci-dessous, p. 165, n. 2). 

2. La « quatrième génération » peut se rapporter à la quatrième 
génération du Plérôme, qui est le couple Homme~Eglise, figure des 
« élus » valentiniens. « Les milliers de la droite >> ne paraissent pas 
viser les Anges, mais plutôt encore les Valentiniens, si on se rappelle 
le passage de 99 à 100 (de la main gauche à la main droite) exploité 
pa Marc le MAGE : Ir. lçl6,2 fin (cf. La gnose val., p. 364). 

ÜÙrxÀ. 

Deut 5,9 
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[ 1! zc Section. Erclr. 29 -· 43,1] 

l. J.P SL] 

Extrait 29. 

T. - Abime et Silence fOJ·ment un premier couple, qui 
commande les émissions ( =~ l~ons) qui vont suivre. [Abime ~ 
Pi-re, :30, 1 ]. 

1!. --Le Silence fait silcnGc sur le mystère de l'Abîme 
(" AppijTOÇ). 

ll!. --- CÛ qu'elle," saisit" de l'Infini (pour pouvoir' corn~ 
menccr ses émissions), elle le déclare incommunicable, "insai­
sissable" pour les autres (ch:o:.-&J,'l)nTov). 

Le thùme A de Ptolémée {début de la Grande Notice) pré­
sc~tc un ~ouvement an;Ioguc. Le Noùc;; (première émission), 
qm voulait parler aux Eons de la Grandeur infinie du Père, 
est arrê~é par le Silen~e, sm· l'ordre du Père lui-même, pour 
cette r~nson que les Eons doivent chercher à pénétrer son 
infini avant d'être éclairés. -~ Sur ce "mécanisme, et la 
~ransposition psychologique évidente ((( l'exemplarisme 
mversé n), cf. /,a gnose ual., ch. 6, p. 244 sq., 255 sq. 

':' 

SECTIOC\ H 29 

B. Deuxième Section. Extr. 29-43,1 

a) Abtme et Silence. 
«Passion>> de Sagesse et des Éons 

12~:\ 

29 Abîme Silence, disent-ils, qui est la Mère de tous les cpa:a( 
et Silence êtres émis pnr l'Abîme 1, n, d'une parL, vis-à-vis 
de ce qu'elle ne pouvait dire, gardé le silence au sujet de 
l'Inexprimable (''App1J't"Oç) 2 ; et d'autre part, vis-à-vis rte ce 
qu'elle t( saisissait JJ, elle l'a déclaré Tncompréhensiblc 3 

[pour les autres] (' Axomi.À'J7t"<Oç). 

1. BcWoc;; = Bo06<;: on les rcnconLre côte à côte p. ex. dans Hip., VI, 
30,7. C'est le même qui est désigné sous le nom de Père et dont 
Théodote qualifie lu naLure dans l'Extrait 30,1 qui suit immédiate· 
ment. Ceci prouve (contre Casey) que l'E~xtrait 6 s'accorde parfaite­
ment avec celui-ci (cf. Ir., I,I,l). --~ «Silence" est la compugnc 
normale (crU~uyoç) de l'Abîme et contribue à marquer sa transcen~ 
dance, son incognoscibilité. C'est le thème A (de Ptolémée) qui part 
de cc couple: mais Ilippolyte (thème 0) l'indique·aussi, p. ex. VI, 22. 
Cf. les tableaux comparatifs dans La gnose val., p. 116 sq., et le rôle 
de la Sigè chez Marc le Mage. 

2. L' "App1J't'Oç; est souvent le terme technique pour désigner le 
Premier Principe chez Valentin ct Marc le Mage : il est plus près du 
mythe (ct dn mystère) que celui de Père. Le Silence est lié à cet 
"App1J't'OÇ: c'est la langue et l'ambiance des" mystères"· 

3. La correction de CaSey parait à rejeter. Il a bien fallu que Silence 
<<saisisse" (xo:TéÀo:Ôzv, terme technique) quelque chose de l'Abîme 
infini pour devenir «Mère des émissions, qui vont suivre (lVI·~"'IJP 
n&.v't'CùV 't'&v r.po6À·f]flév't'CùV, ligne 1), c'est-à-dire des i!:ons (cf. 31,2; 
32,1 etc.).--· Sur Ko:TéÀo:6ev, cf. p. ex. ir. I, 2,.1 fin, où Sophia produit 
un «fruit informe)) a~tX .o tJ-1)3È:v XctTO:Àa0dv. D'ailleurs l'Extr. 30,1 
dit, aussitôt après, que le Père a dû ((s'infléchir)) '~va 1} ~ty~ TOiJ't'o 
xocTaÀcH)n (mais Casey n'a pas vu qu'il s'agissait de Silence, et le 
caractère de l'Extr. 30 lui échappe).~- Silence déclare que l'Infini 
est «incompréhensible~ (-:box ... &J:tj1t•ov, technique) pour les Ji:ons. 
Cf. note ci~contre. 

't! 

1. 
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Ehe<, sxÀe<06fleVOL ~~- 36~1)Ç 
1w.Geïv œù-rOv ÀÉyouow &Oé(ùç. 

0eoU, 

''0 y~p cruve:TtcX81)crev 6 Tio::'t'~p, << crt"epe::àç &v -r?) 
cpùcreul, cpYJcrtv 6 0e63o't'oç, (( xo:.t &vévSo-roç >>, èv36crL~ov 
Ècw't'Ov 7tapo:;crxWv, ~va ~· ~Ly~ -roth:o xc~:-t'aÀcHJn, 

Z mf8oç ~crrLv . Y] yclp O"U!J.ncH1e::w., n&Ooç -rwOç 
3Là n&Ooç é't'épou. 

Nd p.Yjv · xd 't'OÜ n&Oouç yevo!J.évou, -rO t/0/..ov cruve:­
ït&O·I)O'SV xd ocû't'61, etç 3L6p6wmv 't'OÙ net06v't'oç. 

l. xcd o:l'noùç LP xœ-r'aù·roùc; Bernay:>, Casey. 

Extrait 30- 31 ,2. 

Discussion Serrée de Clément pour prouver aux ValentîrHens 
qu'ils introduisent des «modifications)) ou ~passions" dans 
la nature divine elle-même,- Père (Abîme) ou Plérôme d'Éons 
(Divinité),-- cc qui les met en contradiction avec leur principe 
cie la. nature <<solide,, (O"-re:pe6ç) et <<sans fléchissement, 
(tivév8o't'oç) du Père. D'où quatre arguments, dont le premier 
porte sur le Père lui-même et les autres sur le mythe de Sophia 
(ce qui confirme les autres documents} : 
l.- Le Père a << sympathisé ''avec Silence pour lui permettre 

de « saisir» quelque chose de lui, afin de commencer les 
ômissions : cela, c'est une <<modification" ou'« passion», dit 
Clément. 

30 

SECTION B 30, 1·2 125 

L'union du Père et de Silence. 
La cc passion u de Sagesse et ses 

répercussions sur le Plérôme 

[1] - Ensuite, oublieux de 
la gloire dt~ Dieu, ils onL l'hu­
piété de dire que Dieu a ccp A ti" 
(rco::f.le:tv). 

Car, le fait que le Père a éprouvé de la «sympathie n 
(cruverr&Ü1Jcrev), alors qu'il est, dit Théodote «de nature 0e68,. 
solide ( cr~epe6ç) et sans • fléchissement ( &.vévao~oç) " ; le 
fnit qu'il s'est de lui-même infléchi pour que Silence puisse 
<1 saisir>> ce <qu'elle a saisi>\ 
enta, c'est une «passion, (mWoç). (2 a] Car lu <<sympathie» [ou 
"compassion», OO!J.rc&.Oe:La] est la "passion n {rc&f.loç} éprouvée par 
quelqu'un à cause de la «passion» (rc&f.loç) d'un autre 2• 

[2 b] Oui, vraiment : ct quand la « passion " ( rr&Ooç) 
[de Sophia] s'est produite3 , le Tout [ = le Plérôme] a 
<( eompat.i » (auvs:7t&81Jrrev, <<sympathisé»), lui aussi, pour 
le redressement (3L6p0wcnv) de l'êt.re qui souffrait celte 
« passion » ( -roü 7t!X8(w'toç} 4 . 

l. AHusion à l'Extrait 29 : il a fallu que Silence u saisisse" quelque 
chose de l'Infini poui• commencer les émissions. 

2. Selon la manière des Anciens, en particulier des Stoïciens, 
toutes les significations, -- sens physique, moral, spirituel, - se 
mêlent ct se confondent dans les mots. Et les Valentinicns abusent 
encore du procédé. Ici la rr passion " sera : « modification a physique 
(sens philosophique, où le «pâtir" s'oppose à l'« agir»), entraînement 
déraisonnable, sentiment affectif, souffrance physique ou morale. 
Tous ces aspects interviennent dans un composé comme O"O!J.1t&f.letœ 
où se mêlent les sens de «sympathiser »1 << compatir »1 «souffrir 
avec », «éprouver la même passion » (dans tous les sens de ce dernier 
mot) : d'où la difficulté de traduction. - Clément, partant du mot 
" sympathiser n, en conclut que le Père a subi une /(passion "· 

3. u Quand la passion s'est manifestée en fait"· Cf. Ir., 1, 2,2 : 
c:btéoxtj~e: 8è dç -rOü-rov, de1•ivavit autem in hune Aeonem. C'est 
Sagesse (Sophia, citée 32,2) qui manifeste l'existence du mal eL 
souffre la "passion" ('t'OÜ 1to:f.l6noç : fin de l'Extrait). 

4. Le Plérôme compatit, pour le «redressement" (3L6pf.lwow, 
technique) de Sophia, Cf. Ir., 1, 2, 3; Iiip., VI, 31,2: les j~ons 
prient le Père; d'où nouvelles émissions, qui aboutissent à celle 
du Sauveur, fine fleur et quintessence de tous les Éons harmonisés., 

·'·; 

. 1 
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31, I 'A"A/,fJ. xcd e~ 6 Xo:.Te:À0cûv e:ù3oxl:œ -roü ''OAou ~v 
(cc Sv ocù-r<{) yd:p nàv -rb nÀ~pWfLCr: ~'J ûùJ(J.G<Ttx&c; n), 
ëmxOe:v ÔÈ oi3T0ç, 

Ô~Àov O·n1 xo:.L -rd: è.v aù-rc}l mt~p(J.O'.TCX cruvÉ:nœEkv, 
3t' &v -rO ''0Àov xcd 't'à Tioiv e:Upl:crxe:-ro:t Tr:.&crxov. 

2 ) AÀÀà XIXt o~O: 't"~Ç TOÙ Ow3ex&Tou Ai&'JOÇ ·n:-dGZtùÇ 

-rà ''û),a (( nat3eu0év-nx l1 1 &ç cpcxm, cruver.:&OYJŒëv. 

3 T6't'e: yàp ènéyvNcrocv O·n <f) > dmv, {( x&pt·n 
Tia-rp6c; e:iaw >> • "Ovo(J.a &v(ùv6!LIXO'Tov, Mopcp1J 
rv&)crtÇ. 

' X!XL 

'0 ôè ~OUÀ"f)0e:tc; ALWv 't'Û lnd:p 'T~V rv&mv Àcd)e:ïv, èv 

1, 81JÀOV6'rt P, 

Extrait 30-31,2 (suite). 

II. - Quand la "passion" s'.cst déclarée effectivement au 
sein du Plérôme, à caljse de Sagesse (citée 32, 2), "douzième 
Éon)) (31, .2) de Dodécadc (et dernier du Plérôme) [car 
Sagesse voulut ''saisir» l'infini {31, 3) et par suite Souffrit 
une "passion n], lous les Éons du Plérôme en ont subi le 
contre-coup et ont<( compati 1> [sens multiple] :d'où «passion n 

dans le monde divin. 
III.- Le Sauveur a été formé par le bon accord (~::ù&oxioc) 

de tous les l~ons : et "tout le Plérôme habite en lui corpow 
rellement '' (S. Paul). Or, le Sauveur a souffert : donc les f:ons 
ont souffert en lui. 

IV. - Sagesse, « 12° Éon» a été "persuadée n, et les 1~ons 
ont été «éduqués, (par la gnose) : donc ils avaient souffert 
une <1 passion n, 

:·-; 
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31 [!] Mais encore: si Celui qui est descendu [ = le Sauveur] 
était l'« assentiment>> (eù3mdoc) du Tout [=du Plérôme], 
-car << loul le Plùôme était en lui, corp01'ellemeni n, 1 -- eL Col 2,9 
si cc <:::Sauveur> a <<pâti'' (6toc0E:'v), 
il est évident que les semences qui étaient en lui ont « pâti » avec lui 
(cn.>v~nocO~::v) : ct, à travers elles, c'est l'Ensemble et le Tout [ = le 
Plérômc] qui se trouve avoir «pâti» (n&crxov). 

[2] Mais encore : grâce à la <<persuasion n du douzième 
Éon, les <<Touts>> [ = les Éons], ayanL été, comme ils &r; <paat 

disent, <<éduqués>> (naL3E:u0fv-roc), ont ainsi «pâti>> avec 
<cet Éon> (auve7t&G"t)azv) 2 • 

L'enseignement ou gnose : [3] C'est alors, en effet, qu'ils 
cc Nom ,, ou cc Forme '' reconnurent que (( ce qu'ils 1 Cor 15,10 ·. 

sont, ils le sonl par la grâce'' ctu Père : NOM« innommable n, 
FORME et GNOSE 3 [=«Connaissance»]. 

Mais l'Éon qui voulait «saisir J> cc qui est au-dessus de 

l. Clément suit l'ordre de sa sourCe. Le Sauveur :est émis par 
l'eù&oxioc des Éons du Plérôme (cf. 23,2, p. 107, n. 1). Tous les l~ons 
sont en lui: il est la« dynamis "du Plérôme (cf. p. lOG, n. 3). 

2. « Le douzième Éon " : il existe donc une Dodécade, ce qui est en 
plein accord avec les autres sourqes. Cet Eon sera ainsi le ·trentième 
du Plérôme, le dernier de tous. Il est guéri en étant «persuadé» de 
la folie rte son entreprise. Le terme est technique; cf. Ir., 1, 2, 2 (fin): 
xal 1t'E~cr0év.-rx 8n &Y.rxt"<f),t)n•6ç ècrt"w 6 Uoc-d)p. -- De même, les f;on~ 
reçoivent cet «enseignement» de gnose (cf. La gnose val., p. 255 sq.). 
Irénée (1, 2,5) relève que «le Christ les instruit)) (ô~M~a~ aÙt"oUr;), 
en leur apprenant que le Père est infini, «incompréhensible» {iei 
encore: &x.a.-6:),1jnt"oç). Les moLs crup.1t'&.LÔeuOiv (1, 6, l), no:~ôeu[J.&TwJ 
(ibid.), È7t'a~ôeUÜ1jcr&.v (1, 6,2), nocLÔ~::uOévTa (1, 7, 5) se retrouvent 
chez Irénée appliqués d'ordinaire à la semence pneumatique (secon­
dairement, aux psychiques).~ Sur t"d: 8Ào:, cf. 32,Z, p. 131, n. 2 (fin). 

3. C'est la théorie du NOl\'I dans Théodote : cf. note p. 128 et 
note sur l'Extrait 22 (p. 100). Ce NOM, qui est le Fils (31,4; 26,1) est 
l'expression du Père, et par suite la FORME du Plérôme (lequel ne 
fait que traduire à sa façon la richesse inexprimable du Père). Pour 
l'équivalence FILS =GNOSE, cf. Exlr. 7. 

• 

i 
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4 &yvwcrl:q:. xoc~ &p.opcpfq:. Èyéve't'o. ''06e\l x.oct xévwp.ct 
rvWcrewç dpy&criX'TO, Onep È:O"t"t crxlœ 't'OÜ 'Ov6p.oc't'OÇ . 
Onep è:CJTlv YL6ç, Mopcp~ -r&v A~Wvwv. Oih·wç1 't'à xoc't'OC 
f.LÉ:poç (:)vo{J.oc 'rÙlV Alci>V(l)V &nWÀe~œ2 È:cr't"l -roü 'Ov6fJ.OC't'OÇ. 

32, 1 

2 

'Ev IlÀYJpWp.oc-rt oôv, É\IÛT1J't'OÇ oUmjÇ, ëxoccr-roç -r&v 
A~&vc.ùv 'LSwv *-xet rcÀ~pw/).a, 't'~V cru~uyLocv. ·"Ocroc oêiv è:x. 
o-u~uy[cx.ç, cpoccr(, npoépxe-roct, 7tÀ1Jp<Ûp.oc't'&. Èa't'LV · Ocroc 
OS &nb év6ç, e:tx6ve:ç. 

''OfJe:v ô 0e:6ôoToç -ràv Xptcr-rOv, ê~ è:wotaç npoû,66v't'oc 

1. oU't'oç LP. 

Extrait 31 1 3-4. [.Joindre 22, 4~6; 26, l; cf. 7, l}. 

1. - La ihéo~·ie du NOM chez 1'héodote. 
NOM FILS (MONOGI';NE) (cf. 26, !) ,,, GNOSE 

=FORl\H~ (des Éons). 
Le NOM·, en perdant son unité, s'est morcelé entre les 

Éons, comme les lettç_es d'un mot. Il n'est plus que son ombre. 
[.Comparer Marc le Mage, Appendice C, ci-après. p. 217). 
Il.·~ Sagesse a voulu saisir l'infini. 

D'où : 
«ignorance» opposée à «Connaissance» (gnose). 
" absence de Forme '' opposée à " Forme "· 
~ vide n opposé à <1 Plérôme ». 

" ombre " opposée à " réalité du NOM ». 

SECTION B ·: 31,3 - 32,2 129 

la <<Connaissance n (rv&cr~ç) 1 est tombé dans l'ignorance 
et l'absence de «Forme" (&[Lop<p(oc). [4] Par suite, il a 
opéré un vide de ((Connaissance)) (xéVWfLC<. rvcilaewç), qui 
est l'ombre du NOM, c'est-à-dire du FILS, FORME des 
Éons 2• Ainsi le nom partiel de chacun des Éons est la perte 
du NOM3 . 

b) Les deux «Images» antithétiques : 
Christ et_ Archonte, issus de Sagesse 

Plérômes [1] Ainsi donc, tandis que l'unité existt~ dans 
32 et images le Plérôrne'\ ehacun des Éons a son propre 

« pléi'ôme n, son eouple (cru~uyta). Tout ce qui provient, 
disent-ils., du eouple, est<< plél'âme n5 ; touL cP qui vient d'un 
seul est, « image n. 

Le Christ, première 
image issue de Sagesse 

[2] Voilà 
appelé le 

pourquoi ThéodoLe a 
Christ, qui provient de 

1. I.e motif de la chute de Sophia est bien celui <iu thème A 
· Wtolémée) : cf. Ir., 1, 2,2. 

2. Tous ces termes sont ceux de la gnose vnlentinîenne. Sur le 
,<vide)) et l'« ombre "• remarquer comment Irénée unit aussi ces 
deux termes, dans la réfutation qu'il instaure au livre II : « Siquidem, 
quemadmodam dicw1i., extra se habet subjacens aliquid, quod vacuum 
et. umbram·vocant {II, 3,1; cf. I, 4,1 : Àlyoumv Ev crx.~aç xcà xe:vWp.o:"t"oç 
-rOrwtç kxOe:Op&crOo:t). Tout le chapitre ·1 du livre II porte sm· 
ces termes:« Non umbra et vacuitas configenda est... Unde vacuitas? » 

(Il, '1,1); "Quemadmodum vacuum et umbm ... poterat esse?» 
(li, 4,3). Cf. encore Il, 8,3; II, 8,4 "et qui est de umbra cenomalis, 
id est vacui, senno "• etc.-·- De même "l'ignorance, et l'absence de 
fnrmc" sont les termes techniques usuels. 

iL Théorie de Théodote et de Marc le Mage (r ci-contre et A pp. C). 
4. Loi fondamentale, « communautaire 11. Les f:ons sont homogènes 

eunstitués {par le pneuma divin) et étroitement mêlés {cf. Ir., I, 2,6, 
et aHleurs, p. ex. 1, 14,5). Cf. Exir. 36. ' 

5. Ce terme indique un pro!!luit complet. Au contraire l'« image» ne 
vnut que pur référence au prototype, dont elle est comme un reflet. 
Même principe dans le Corp. herm., 9,7; 12,15; et dans Slrom., IV, 
90,'2 {St. 288,1) {fragment de Valentin). Cf. Marc le MAGE, Ir., I, 14,2. 

Ele68. 

' 1 
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-r~ç LocpLœç, e:tx6ve< -roü IlÀ1JpCÛ!l-ot'TOÇ bd:Àe:cre:v. 
3 00-roç aé:, 'Xett'ctÀe:t~o:;ç 't'~V M1)-répoc, &vû,06Jv dç 't<~ 

fl)..~poop.a, èxp<f01)1, <fJcrrce:p 't'oiç ''ÜÀOLÇ1 o6't'<ù ()è xcd 
33, 1 -r<f) TlœpaxÀ~-rcp. Yt66e:-roç !J-ÉV't'OL yéyove:v 0 XpLcr't'6ç, 

Wç npèç -rel 2 7tÀ1JpCÛ!J.ct't"a « 'Ex/..ex't'ÛÇ >> yev6p.e:voç xal 
« IJpw-r6't'OXOÇ ll 't'iJJV èvQ<f()e 1tpe<:y[.L&'t'WV. 

2 

3 

''Ecr-ri.V oüv 0 "A6yoç oÙt'OÇ no:;p&.xouap.a -roU 

~(.I.E"'t'É:pou, èx 't'OiJ Û7tOXE:Lf.LÉ:VOU << llpùYr6-roxov >> 

ÀÉ:yov-roç3 -rOv .L:w-r'ljpoc · xocl. 4 gcr't'LV Wcrnepà 
cp(~a :x.cd << Kecpo:;À~ >> ~(.LWv · ~ 3è- 'Exxf.:1Ja[Ct. 
xœprrol. rt.Ù't'OÜ. 

XpLcr-roü, cpoccrL, 't'à &vobœ:Lov rpuy6v't'oç5 <xcd. > crucr't'a-

1. ~xpa•~O'l) L 
3. ),f_yù)v LP. 
LP. 

Sxpc&IJ uvee--~ surajouté P. 2. -.0 P. 
4. xo:t' <aù-ràç> Casey. 5. <puy6vTs:; 

Extrait 32, 1. Définition de lcl'mcs. 

Plérôme c= Unité (cf. 36). t 

Chaque J'.:on a son (< plérôme » [ ,._." complément], dans 
l'unité du couple. 

Ce qui vient elu couple est '' plérômc ». 

Ce qui vient d'un seul est « image ». 

La distinction est confirmée par un fragment de Valentin 
(Slrom. IV, 90, 2), et explique d'ailleurs les émissions quis 
chez Valentin, partent de la Mère. 

Extrait 32,2-33 [sauf 33,2, de Clément]. 

Application des définitions précédentes : de la Mère seule 
sont issues deux imartes antithétiques: le Chl'ist et le Démiurge. 

fŒCTTOi': B 32,2 - :13,3 131 

la pensée (ëwote>:.) de Sagesse, une (( jmage » du Plérôme1 • 

[3] Cc <Christ> abandonna sa Mère pour monter au 
Plérôme : et de même qu'il s'est mélangé aux ((Touts n 

[=aux Éons], il s'esL mélangé aussi au Paraclct2• [33,1] 
33 Le Christ esL donc devenu <<Fils adoptif">> (1"t60s-roç), en 

Lant qu'il est devenu <<Élu>> par rapport aux << plérômes ))' 
et <<Premier-Né>> (IIpw-r6-roxoç) des choses d'ici-bas 3 . 

[Clément] 

[2] Cctt.<' doctrine est donc une mauvaise intet·prétation de la 
nôtre, qui appelle le Sauveur "PremierHNé" par suite de sa «réalité 
~ous-jacentc" (h: 't"oÜ Unoxe~fLÉ\Iou) 4 , ct il est comme notre Racine 
<'t «notre Tête " : l'J<~glise constitue ses " fruits ». 

L'Archonte (Démiurg.e), 
deuxième image issue 
de Sagesse (la Mère) 

[3] Quand le Christ, disent-ils, se 
fut enfui de ce milieu qui lui était 
étrang·er (rrO &voLx.e:~ov) 5 et qu'il 

1. Sur cc trait. cle ValeuLin, cf. 23,2; 3;~,:3; 39 (elnussi 22,7; 41,2). 
Le Christ vient d'nn~ "Ennoia" Ue $agesse {chez Ptolémée, c'est 
une "Enlhymesis »). Cette <l Pensée" de Sagesse est un souvenir du 
Plérôme (cf. Ir., 1, 11,1): flone Je Christ est un reflet du Plérôme. Dès 
lors on comprend qu'il y remontera ct se fondra avec les J~ons (32,3). 

2. tY.pcHl'l) : la théorie des «mélanges "• empruntée aux Stoïciens, 
Lient t'llC grande place chez les Valentiniens (la base en est la physique 
ou l'alchimie) :cf. 17; 36,2. ·--Le Paraclet dont il s'agiL ici est sans 
doute le Sauvem (Rxlr. 23, l) {d'où unité de .Jésus-Christ) :cependant 
cc Sauveur n'est pas encore émis (cf. 41,2 et 35). Peut-&tre alors peut­
on supposer que le Pal'aclet est pris RU sens usuel chrétien d'Esprit­
Saint, comme duns l'Exlr. 24,2 {de Clément). - Tft 1!/Mx. (cf. 31,2) 
est une appellation normale des Éons indiquant lenr c( perfection» 
de "plénitude>> (comme le terme « plérômes >>). 

3. Le Christ, venu de l'extérieur du Plérôme et premier fruit 
(«Premier-Né") de ce monde extérièur, est l'eç.u pm· les l~ons comme 
nn être de même ua ture qu'eux :il est donc« élu », puisqu'il a sa place 
marquée là-haut, une place de fils (comme l'ont les f~ons dans 
l'égalité et la fusion), mais de ms adnplif, puisqu'il vient de l'extérieur. 

4. lx "'t'OÜ {mox<:~(J.É\Iou. Cf. 13,5 : xa-d; "tÛ Unoxd(J.svov 19,5 : 
où fLÔvov "r"~\1 cr&pxa XO':r.Y. T~') netpoucr[av, &Xl,&. Y.at T~V oôcr[et') èx 
"70Ü Ure o xe~ fL é vou · toUh) &f: -1} oôcrf.et, Wç &v na0·tj-c'7) xo::1 Unmœ~fLé\11) 
't"'fl 8po:cr-c'l)p~<:> xa1 xupLw't"&-crJ o:h[q;. Cf. p. 85, n. 4. 

5. Terme technique, dans tous les documents .. 

(Rom 8,1~ 
8,2'1) 

Col 1,15 

i')(J.s't"Épou 
Col 1,15 

Eph 4,15 
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1. L 1 P St] ye:wo11-~vou L * yeww[J.Évou Casey. 2. ~Hov 
LP. 3. cruvecr't"Ù.Hri'X LP. 

Extrait 32,2-33 (suite). 

1. - Le t:hl'ist provient de la «Pensée)) de Sagesse, c'est­
à-dire du "Souvenir" qu'elle a gardé du Plérôme de Lumière. 
Le Christ-Lumière se trouve donc émis dans un ~ vide 
d'ombre l>, milieu qui lui est «étranger 11, Il se sépare de sn 
l\'lère pour retrouver la Lumière et se fondre avec les Éons, 
qui le reçoivent (c'est normal, étant donné sa substance de 
plérôme), comme «Élu» ct« Fils adoptif 11, alors qu'il est aussi 
le« Premier-Né» des êtres extérieurs au PICrôme. Il est appelé 
simplement ((le Meilleur 11 (33, 3) : il est «la meilleure émis­
sion» de Sagesse (41, 2). 

Telle est aussi la doctrine de Valentin, caractéristique 
[Ptolémée et l'école italique modifieront considérablement 
cette conception : cf. La gnose ual., p. 229] : 

«Le Christ ... a été enfanté par la Mère, --~après qu'elle esl 
passée au dehors, --- selon le souvenir des réalités meilleure.<; 
(-r&v xps~'t""-r6vwv), avec une certaine ombre. Ce Christ, par h~ 
fait qu'il ôtait mâle, sépara de lui l'omb1'e et remop.ta au 
Plérôme )> (Adu. I!aer. T, Il, 5; cf. /,a ynose 11al., p. 543j. 
[Cf. Ex_lrail 23, 2]. 

ll. ~~!}Archonte de l'Économie, (de la création du monde) 
ou Démiuryc est au contraire <<un produit inférieur, : il nn 
résulte plus du souvenir du Plérôme, mais de la n~stalgic 
que la Mère a du Christ. Il est donc un produit de la (( passion ,., 
donc psychique. La notice de Valentin complète l'explication 
<( La lVI ère alors, abandonnée avec l'ombre, uidée de la subslanc1~ 
pneumatique, produisit un autre fils : c'est le Démiurge, qur. 
Valentin appelle aussi : Toul-Puissant, -- dans le domaine 
qui est le sien'' (.lbid.). 

1 
! 
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{33] se lut« replié» (aua-rccÀÉv-roç) 1 dans le Plérôme, alors qu'il 
provenait de la pensée (gvvoLG() maternelle, la Mère mit 
encore au jour <<l' Archonle de l' Économie 2 » en figure 
{'dm::oç) de ce <Christ> qui l'avait abandonnée, et par 
suite du vif regret qu'elle avait de lui, - ear il était le 
meilleur3 , étant la flgur.e (--rOnoç) du Père de toutes choses4 • 

[ 4] C'est pourquoi < cet Archonte > fut un produit; 
inférieur, en tant que résultant d'une «passion» de désh·5 • 

1. Terme technique : cf. 21,3; 61,6; Ir., 1., 4,1; I, 8,3 (dernière 
ligne). ----- Passage parallèle à 32,2. 

2. ff L'Archonte de l'J!:conomie »(Ir., I, 7,'1: 'l:SÀË.asw aè: cdm)v 't""~v 
xa"t'à .. ov x6crf1-0V o~xovo!J-(a:v) : celui qui est à la tôte de la réalisation 
du plan divin sur le monde, ct qui est m(i: sans le savoir par Sagesse 
et le Sauveur (49; 53,4.; cf. 47,1). Il formera en premier lieu le Christ 
~ do l'Économie ~, ou ff Chdst psychique » (58, 1 ; cf. 47,2; 59,2-3 ; 
et les documents parallèles). ·--- Les sept Archontes, présidant aux 
sept cieux, sous la direction de l'Archonte suprême, sont un schéma 
dassique à l'époque. ~ Dans les documents valentiniens, le nom 
d'Archonte est peu fréquent : mais il fig·u-re au Fr. 1 de Valentin, 
qui est justement plus près du mythe (cf. La gnose oal., p. 121-122). 
Les Extraits suivants emploieront le terme de Lieu (34,1-2; 37; 
38,1-3; 39; et encore 59,2) : dans tous les autres cas, le nom normal 
nst le Démiurge (48,1 sq.). 

3. x.pd't""'t""W\1. Cf. 21,1 : -r·~v 1epoOoÀ~v -r'ljv &ptcr..-·'lv ( = semence 
mâle et femelle, liée au Christ d'après -1-1,2). --- L'expression «le 
meilleur» désigne en général le domaine pneumatique. 

4. Le Christ est la« figure" ou l'« image» du Père de toutes choses, 
ce qui revient à être l'« image.» dn Plérôme (32,2). - De même, le 
Démiurge sera l'image du Père, mais d'une autre façon, à un stade 
très inférieur, psychique (47,2) : et, comme tel, il émet un Christ 
psychique ('17,3), image du Fils (47,3), ou, ce qui revient au même, 
jmage du Sauveur (59,2). ·--- D'ailleurs, il y a beaucoup de relatif 
dans toutes ces allégories, et Je Démiurge peuL encore être considéré 
comme l'image dn :Monogène (7,5; de même P"I"ouhtfm, It·., I, 5,1), 
dans un système où Sagesse (Démiurge supérieur, insivible) est 
considérée comme l'image du Père. 

5. Issu de la "passion,, l'Archonte ou Démiurge est clone 
.r psychique "· 

--------~--~~··-
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f.tév-ro~ ë'nBoUcro:. 't'~V (( &.no-rot.tLo:.v >> o:.Ù-roU, &c, <pou:nv 
' ' CW't'Ot. 

'A"AJ..r;. xd <cd> eùcûvuf.to~ Buv&!J.e:tç, np&-rdt ïtpoOÀI')­
OeicrG<t -r&v Se:~tWv Un' aU-r1jç, Unà -r'l)ç 7oU <D(tJTàç 
7W.poucrfo:.ç où !J.Opq>oüv-ro::t, xa-re:Àdcp(}IJmx.v ÛË: cd. 
&ptcr-re:po:.t Urrà :-roU T6nou fJ.OpcpwO'l)vcu. 

2 T'l]c; Mrrrpàc; oUv !J.e:-nX 1:0U YLoiJ xcd -r&v crne:p-
[J.Ch(ùv dcre:À0oUcr1)c; dç -rà l1À~PW!J.O:., T6-re 6 T 6noç 

, •t: , ~ M , , , 't: , À',r. 
TY)V e:soumo:.v 't'Y)Ç l 'l)'t"poç x.aL 't'YJV 'TO:.t,LV ana 1J't'e-ro:.~ 

·~v vilv ~X" ~ M-IJ~w-

Extrait 34, 1. [.Joindre 30 el 40]. 

I. - L'émission liu Dr\miurg-e psychique amène tout naln­
>·ellement celle des Puissances du Démiurge (Anges psychiques) 
d des Esprits du rnnl [ceux que la section D appelle encore 
plus souvent <1 Puissances mauvaises,]. On peut penser que 
c'est là le sens de la droite et de la ,qm1che, en accord avec 47, 2. 
et d'autres Extraits (cf. l.a gnose nal., p. 545) [bien que droite 
ct gauche soient quelquefois rl{lcalées pour s'appliquer à 
pneumatiques et pS!fC/iiques (!,a !f!lOsc ual., Ibid.)]. Les Puis­
sances mauvaises ou Esprits du mal sont bien du domaine­
hyliquc, clans tons les documents. lis proviennent de la 
" passion ,, de " tristesse "· 

II.--- Toute la substance psychique et hylique a été émise 
par la .Mère [cf. 2, 2; 45, 2-3; 67, 4] après qu'elle a ôté "vidée 
de sa substaàce pneumatique, pat· le départ du ChriSt; le 
Démiurge est le premier de ces produits " inférieurs "· La Mère 
ne s'est pas encore "tournée vers le Christ-Lumière,, - ce 
que les autres doeuments appellent sa "conversion,, [cf. "la 
nouvelle disposition "• d5, 2], conversion qui sera l'origine 
de l'émission des germes pneumatiques [40; 41, 1; cf. 53, 3; 
~J3, 5; 58, 1 ; 50, 1 ; 80, 1 ; l, 1 et autres documents]. 

lfi.- ·Les Puissances mauvaises (substance hyliquc) étant 
radicalement" étrangères" au Christ-Lumière, ne peuvent subir 
t'On influence. C'est au "Lieu" ( '"'" Démiurge) qu'il est rQservé 
de les "former" (c( formation, au sens dér·ivé, impropre). 

34 
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Elle éprouva en tout cas ((du dégoùtl> à la vue de« sa nature 
grossîère )J, comme ils disent eux-mêmes 1 • 

Les H puissances )J de 
l'Archonte (ou Lieu) 
émises par la Mère 

[1] Et encore : les <t Puissances )J 

de gauche, émises les premières par 
la <Mère>, avant celles de droite~ 

ne sont pas (( formées JJ par la venue de la Lumièl'e ; mais 
ces.- Puissances de gauche ont ét.é laissées au Lieu, pour 
être ((formées>> par lui 2• 

[2] Lors donc que la Mère entrera au D.estinées finales 
Plérôme, avec le Fils [ = Sauyeur] ct 

les semences, le Lieu, à cc moment-là, recevra le pouvoir 
(éÇoucr[œ) de la Mère et le rang que celle-ci occupe actuelle­
ment3. 

1. &:7t'oTO!J.[œ. Ce terme ne sc rencontre pas dans les autres doeu­
ments. Le mépris du Démiurge est ici plus accentué que dans la gnose 
de Ptolémée, et il est, ici même, en opposition avec 65 (section C). 
Sur ce dégoût, cf. Ilip. VI, 30,8~31,2; Ir. I, 2,3. 

2. Cette Lumière est Jésus (35,1; '!1,2) (en dépendance du Christ). 
--Les Puissances de gauche, comme d'ailleurs celles de droite ('JO), 
ont été émises «avant la demande de Lumière.'' : donc il s'agit ici 
de la substance hylique (gauche} et de la substance psychiqzze.(droite). 
La première est radicalement incapable de subir l'action du Sauveur 
d dépend du Démiurge. La seconde bénéficiera de la venue elu 
Sauveur. 

3. Cf. eschatologie 63-65; 57; Gl; 68; 79; 21,3. Les éléments pneum<\­
tiques entrent au Plérôme, comme lem nature l'exige. 'Les éléments 
psychiques, sous ln direction du Démiurg·c ou Lieu, prennent la place 
de la Mère et elu Sauveur, dans "l'Intermédiaire" ou 1( Ogdoadc" 
(huitième Ciel}, aux portes du Plérôme (cf. 65). Pour les premiers, 
c'est une «formation" complète de <1 gnose "• une réception du 
«parfait Logos» .. Pour les seconds, c'est un simple "changement de 
lieu» (!J.e-r&Oecrtç;), une «libération" (affranchissement de l'esclavage) 
(cf. 57; 49,1). Tout ceci est en accord avec les autres sources. Cf. p. ex. 
Ir., I, 7,4 : dç TÛV ·6jç M1)-rp0ç 't'6nov x<·lp'~O'€~ [le terme ~e't'&Ûsmç 
est employé ù 1, 8,4]. 
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35, 1 '0 l"f/croUç, << 't'Ù <I>Wç >> ~p.& v, 6Jç !.éye::t 0 'An6cr-roÀoçt 
<< écw-rOv x.e:vdlcrœç >> ( .. mu-récr·nv · ÈxTÛÇ -roU ''Opou 
y€VÛfL:::Voç, X.oc't'à. 0e:63o-rov), ènd ((-''AyyeÀoc; n ~" -roU 
llÀYJp<.Ûp.rl'Toc;, -roUe; 'AyyéÀouç -roU 3Le<<pépov-roç 

2 Oïtépp.ceroç cruveÇ~yayev É:o:u-ré\). Kcd IXÙ't'àç plv 't'~V 
À{vrpCùmv, Wc; &nO IlÀ'Y)pW(.!ct't'oç npozÀOWv, dxe:v · 
't'OÛç û€ 'Ayyé\ouç de; ûL6p0c<J<nV -roü a"rrépp.O':·-roç 

Extrait 34J1 (su ile) 

IV.- 11 faut remarquer que les Puissances mauvaises (de 
gauche) sont ici présentées comme émises avant celles de droite 
(normalement Anges du Démiurge). C'est assurément possible, 
mais en contrfldicLion, semble-t-il, avec 47, 3 joint à 48, '2 
(ce qui confirmerait alors que la section C vient d'une autre 
source). 1-1estc encore la possibiliLé, indiquùe plus hauL, d'inter­
préter gauche eL dl'oiLe par psychi<fucs et pneumatiques (cc qui 
s'accordernit ave<: :H, 2). Mais alors il faudrait comprendre, 
non pas plûssances do droite, mais éléments de droite, cL 
l'appliqtJer aux Valenfinicns (non aux Ang-es du Logos). 

Extrait3412.- Première indication cschatologiqllc, en rapport. 
avec les "natures" qui viennent d'être émises par la lHère : 

J. La Mère et les semences (substance pneumatique) 
iront au Plérôme, avec le Fils. 
II.- Le Lieu (Démiurge) [et. los psychiques] prendront la 

place de la .Mère, dans l'Ogdoade (huitième Ciel, celui des 
étoiles fixes), à la porte du Plérôme. 

Ceci est en accord avec les autres sources (cf. p. 135, n. 3), 
La distinction de ceLte J.oublo catégorie semblerait plutôt 

conllrmer la s_econdc interpr(ltation de la droite et de la _gauche 
proposée au paragraphe précédent. 

Extraits 35-36. [Joindre 21-22]. 

l. ~·- L'unité de la S!lbstance pneumatique 

Le Sauveur .Jésus, ses Anges, et les semences valentiniennes 
constituent à l'origine une même substance divine, pneumati­
que [«Dieu est Pneuma ,, Jn, 4,'24, commenté par Héra­
cléon dans le sens valentinien: cf. !.a f!llOSc val., p. t183J. Cette 
même substance doit également au terme retrouver son unité 
(36). C'est la loi communautaire, l'une de celles qui caracté­
rise la gnose (cf. La _qnosc nal., p. 211 ; rMérences p. 661). 

35 
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c) L'unité originelle : 
Jésus et les Anges, les Anges et nous 

Jésus, les Anges [1) Jésus, notre « Lumière ))1, comme 
et nous dit l'Apôtre : <<s'étant vidé de lui-

même n (É:cwTOv x.e:vcûcretç),- c'est-à-dire', d'après Théodote, 
<< étant venu hors de la Limite n C'Opoc;) 2, - a, par le fait 
qu'il étaiL l'Ange du Plérômca, entraîné au dehors avec 
lui les Anges de la semence supérieure4 . [2] Et, quant à lui, 
il possédait la ((Rédemption>> (À{vrpwcr~ç), ~n tant qu'il 
provenait du P1érôme5 : mais, pour les Anges, il les a 
emmenés en vue du «redressement)) de la semence6. 

I. Jésus, le Sauveur, apparaîl comme la LumièJ·c <le notre monde 
(en accord avec le Prologue cle S . .Jean), dans tous les documents. 

2. Toujours les jeux de mots,. ici sur x.EvWcrix<; : Il s'ost ((vidé" 
de lui-même, c'est-ù-diro qu'il est ((entré dans le Vide,,, dans le 
"Kénôme '' (cf. le jeu de mots cxact.cm(mt parallèle sur h6crl.l..ïJcrsv, 
ù 41,4). Donc .Jésus est sorti du Plérôme, lequel est entouré de la 
" Limite,,, comme duns les autres documents. 

3. «L'Ange du Plérômc ». Cf. 43,2 : ((l'Ange du Conseil» (Isai(~, 

H,6). Le titre d'Ange appliqué au Christ est fréquent à l'ôpoque, 
comme on le voit par S. JusTIN (DiaZ., 34,2; 56,4,10; 58,3,10; 
59JI,3;60,I-5;6I,1; 86,3; 93,2; 116,1; 126,6; 127,4; 128,1,2,4; 
et, avec le titre d'Ange du Gl'and Conseil, 76,:5; 126,1). 

4. Le Sauveur .Jësus vn apparaître avec ses Anges (cf. 41,1-2). Ce 
:;ont les Auges ((rie ~a semence supérieure "• c'est-à-dire «des pneu­
matiques "• ce qui introduit toute h section qui suit, sur les rapports 
des Anges cl des Valcntinicns, sur leur unité originelle aussi bien 
({ue finale. Cette section ne fait que compléter 21-22 {section A). 

5. Le Sauveur n'est pas issu du dehors, comme ce fut le cas pour 
le Christ («Premier-Né~. devenu ((élu "• ((fils adoptif,, 33,1) : mais 
il est l'expression parfaite du Plé1·ômc. Il est donc ((racheté" 
<l'avarice. Ceci ne s'oppose pas, comme on l'n vu, à 22,7 («Jésus 
aussi avait besoin de nédemption »), ear il s'ngit dans ce dernir,r cati 
du .Jésus humain (donc, dans sos èlément.s psychiques, les mêmes 
qui souffriront sur la Croix). 

6 .. Les Ang·es vont nvoir une nction spéciale sur lo. « semence " 
(pneumatique), pour opérer son «redressement" (technique, cf. 
30,2), c'est-à-dire pour la dégager de sf\s éléments psychiques. 

Jnl,4sq;E~,l2 

Phil 2,7 
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3 ~yocyev. 'Qç yap Ôn$p !J.Épouç aéov-rocL XGÜ 7tOCpaxo:;­
ÀOÜcrt1 xcd 0~' ~fL:Xç XIX't"E:X6!J.EVOL1 0"7te:UÛoVTE:Ç dcre:ÀfJeî:v, 
&cpe:aw ~11-Lv e~.b:oüv-roct, Zvo:. cruve:tcrÉÀ6(ù!J.E:V ocÔToiç · 

4 crxe:OOv ycip ~v.&v xpe:Lav ëxov-re:ç, Zva dcréÀ6Cùatv, è·m:l. 
&ve:u ~!J.&v oùx È·m-rpÉn:e:·nxt cdvm!:ç (Ota 't'o\ho yàp 
oùO€ ~ M~-r'l)p cruve:À~Àu6e:v &ve:u ~!J.&V, cpacr~vL 
dx6-r(ùÇ ûrd:p -~!J.WV Oéov-rcxt. 

36, 1 'Ev Sv6-r·f)1.·t !J.ÉV'C'Ot y€ 7tpoe0À~6ï)O".XV oi ''Ayyû,f;~ 
~!J.&v, cpoccrl:v, dç <iv-re:çl, Wç &1tO È:vOç 1tf>OEÀÜ6v-re:ç. 

2 'End Oè: ~[J.ÛÇ -~!J.EV oi. IJ.efLe:ptcr[J.ÉVot, Ot~ '"C'OÜ'T0 

ÈOocn-rEmx't'o 0 'I1JcmiJç, -rO &!J.Éptcr-rov fLEptcr6Yjvat, 
!-LÉXptç ~(J.tiç È:v&lcrn ocù-roïç e~ç ·cà fiÀ~pw!J.œ · Ïvcz 
~(.LÛÇ, oi noÀÀot, ~v ye:v6(LEVOt 1 [ oi. p n&v-rE:ç -ré;) é:vl T<;J 

Ot' ·fJ!-Lê<ç !J.e~ncrOév-n &vaxpocÜW!J.e:V. 

1. dcrt6neç L P .. 2. oi Cs. 

Extrait~ 35-36 (suite). 

li. -- Base de l'unité de la substance pneumatique 
1 o Il y a d'abord un lien etroit entre le Valentinien et son 

Ange. Le Valentinien est "comme une portion» de l'Ang~· 
(35, 3 et 22, 1). Celui~ci <<a besoin" de cette portion de lui­
même pour entrer au Plérôme (35, 4). ··-Tout ccci est évidem­
ment parallèle à 21-22 : l~ve est tirée d'Adam; la semence 
femelle, issue de l'élément m.:He, doit J'etrouver son unib'i 
avec lui; 

2° Il y n un lien entre l'él<imen,t mûle ct le "sauveur : les 
Anges sont sortis de l'Un pour J'evenh· h l'Un (c'est. le même 
«logos,, mâle). 

II1. - i11ission des "·\nyes du Sauneur 

C'est pourquoi les Ang-es, unis à Jésus, vont chercher la 
semence femelle qui leur correspond, afin qu'il y ait "red,•es­
sement ,, [ = "formation n] par le Logos (35, 1-2). lis prient, 
ils invoquent, ils demtmdent pour nous la «rémission'' (35, 3). 
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[3] Car c'est c.omme pour une portion d'eux-mêmes qu'ils 
prient ct qu'ils invoquent le secours1 :retenus <ici-bas> 
à cause de nous, alors qu'ils sont pressés de rentrer, ils 
demandent pour nous la <<rémission J> (&.cpemç), afin que 
nous entrions avec eux. [ 4] Car on peut presque dire qu'ils 
ont besoin de nous pour entrer, puisque, sans nous, cela 
ne leur est pas permis (pour la même raison, disent-ils, cpoc0'(\1 

la Mère elle-même n'est pas entrée sans nous) : c'esL donc 
.:\bon droit qu'ils prient pour nous. 

[IJ Toutefois, c'est dans l'unité, disent- cpa.a(v L'unité originelle 1 
ils, que nos Anges ont été émis, car i s 

sont un, en Lant qu'issus de l'Un 2• [2] Mais parce que nous 
existions nous-mêmes à l'état divisé, Jésus, pour cette 
raison, a été baptisé, pour diviser l'indivis3 , jusqu'à cc 
qu'il nous unisse aux Anges, dans le Plérôme4 : afin que 
nous, ___:___ la mulLitude, -~ devenus un, nous soyons tous 
mélangés ù l'On qui a été divisé à cause de nous5 • 

1. On a vu (22,1) que les Anges ont élé (<baptisés~ pour nous 
comme pour des" portions» (fl.ép'IJ) d'eux-mêmes. Leur" Rédemption , 
ne peut s'accomplir que s'ils se joignent aux Valentiniens, dans 
l'unité (type ((mâle-femelle», qui doit reconstituer l'unité primitive, 
non différenciée). Tout ce qui suit est parallèle à l'Extrait 22. 

2. Unité origine1le et finale de la semence (mâle et femelle; 
angélique et pneumatique) : loi "communautaire». Cf. la fragmenta­
tion du NOM (31,4). Cf. encore 2,2; 21,3; 22,3; 32,1; f-IÉRACLËON, 

Fr, 15/18, 
3. L'eau indivise du Jourdain va se diviser pour les baptêmes 

individuels : l'image, conservée encore dans les rites actuels, devait 
être déjà traditionnelle, et les Valentiniens ne font qu'y appliquer leur 
nllégorie. 

4. C'est la syzygie du Valentinien et de son Ange. Cf. ci-dessus. 
iJ. Retour à l'unité originelle : loi «communautaire» (La gnose 

val., ch. 6). 
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37 OL &nO 'ASOC11- è:Çû,Oôv't'eç, oL fJ.èv Ll(xato~, 0Là -rÛJ') 

È:X't'~crfLfvwv 'T~V Oôèv notoÛ(.L€VOL, ncxpOC 't'ii) T6nc.:) 
XIX't'e:Lxov't'o, xo::rO:. 'ToÛc; Oùct).e:v-nvLavoUc; • oL ôè g't'epo~, 
È:v -ri{) 'TOÜ crx6·rou È:wç~cr(.LÉ:Vcp È:v 't'aÏe; àp~a-re:poïç, 

as, 1 ~)(OVTEÇ cruvO<(crO~crtv TOU 7tup6ç. - (( lloTO<fÛJÇ <bmopEU­
e:-rca nupOç Unox&-rw 't'OÜ Opôvou ll 't'OU T6nou, xo:.t Pe:ï 
ei.c; 't'è xe:vQ..., -roU È:x-nav.Évou, 8 È:cr·tw ~ réevva, &1tO 
xt"Lcre:wç -roU nupàç péov-roç fL~ 7tÀ1Jpoup.É:v1J1 . Kat aù-rOç 

z ôè 0 T6noç nùçnv6ç È:cr't'~. ô.LOC -roU-ra, cp1JcrL, xa't'a-

7tÉ:'t'OCcr!J-a ëxe:L, tvoc 1.1.~ È:x -rYjc; npocr6ljle:wç &vo:Àw01j -rd:. 
nve:Ù!J.o::-rcx 2• M6voç ôè 0 'Apx&.yye:Àoç dcrépxe:'t'cxt npàç 
aù-r6v, où XIX't'' dx6va xcd 0 àpX,Le:peùc; &.na~ 't'OÜ 

3 bnc<U'L"oU de; 't'à &yta -r&v &yLwv e:[crfle:L. "Ev6ev xcû. 0 

Extraits 37-38. I.e Dieu de l'/tncicn Testament; les .luslcs; 
le r6lc de ,Jésus. 

Après les deux Extraits prôcédents, qui conceJ'!lent la 
semence pneumatique, on revient au D6miurge. 

J.- Les Jusles de l'Ancien Testament (il s'agit évidemment 
ici de ceux qui ont reçu la parcelle de Pneuma : cf. Ir. 1, 7, 3) 
n'ont pas pu rejoindre Sagesse ell'Ogdoade (où se rassemblent 
provisoirement les semences, en attendant l'enLrée au Plé­
rôme) ; mais ils ont ùt6 <( d6tenus ,, (terme technique) pat' le 
Démiurge psychique. C'est la venue du Sauveur qui les li,bère, 
en même temps que les semences pneumntiques du Nouveau 
Testament (cf. 38, 3). --- C'est encore ici la déformation d'un 
enseignement de l'J;:glise du w siùcle (cf. Cl. Alex., ci-dessus, 
Extr. 18, 1; Ir., Adu. !laer., IV, 5, 3; 7, 1). 

li. ~-- Description du "Ueu" (Démiurge, Dieu de l'A. T.). 
- Elle s'inspire de Daniel. Le Lieu est de feu : un fleuve de 
feu coule sans fin de son trône ; il agit sm· les hyliques 
(«gauche,), dans les ténèbres. Un voile empêche les semences 
d'être consumées. Un Archange figure le Grand~Prôtre. 

lii. ---· R6le de ,Jésus.- Assis près du Démiurge, il l'adoucit, 
ct fait passer les semences vers Sagesse et l'Ogdoade. 

37 
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<"l) Le Lieu (psychique) : passage des semences 

Le Lieu {Archonte, 
Dieu des Juifs} est de feu. 

Parmi les êtres issus d'Adam, 
les uns ~ les Jus tes - faisant 

Le voile du Temple route à travers les choses créées, 
étaient détenus dans le Lieu, ~ d'après les Valentiniens. 
Quant aux autres, ils sont à la place créée pour les ténèbres, 
dans les régions de la gauche, où ils éprouvent la scnsatiort 
du feu 1 . [38, 1] « Un fleuve de feu jaillit du dessous du 
trône n du Lieu et coule dans le vide rlu eréé, qui est ln 
géhenne : et bien que cc feu eoule depuis l'origine de la 
création, le vide n'esL jamais rempli 2 • Et le Lieu lui-même 
est de feu 3 . [2] C'est pour cette raison, dit <Théodote? >, 
qu'il a un voile, afin que les éléments <<pneumatiques)) 
ne soient pas consumés par sa vue. Seul l'Archange a accès 
auprès de lui, cc que fig·urc le Grand-Prêtre qui entrait 
une fois l'an dans le Saint des Saints4 . [3] De là vient 

1. Les hommes de l'Ancien Testament qui ont vécu dans lH 
• justice'' (et parmi eux ceux qui ont reçu la semence au titre de rois, 
~rêtres, prophètes .. :cf. Ir., 1, 7,3) ont été "détenus» par le Lieu, qui 
est le Dieu de l'A. T. Seul le sort de ces derniers intéresse les V alenti~ 
nions. La venue du Sauveur a libéré ces Justes : encore une donnée 
traditionnelle (cf. 18) que les Valentiniens eommentent à leur façon. 
Quant aux autres (« hyliques », ou psychiques qui se sont assimill).s 
à l'hylique), ils ont à subir la peine du feu. -~ Le terme XIX't'IXoxeï'' 
indique régulièrement la "détention» de la semence pneumatique 
au sein de cc monde psychique et. hylique : cf. 1,2; 22,7; 35,3; 3\J. 

2. Cf. Daniel, 7,0 (célèbre vision de l'Ancien des Jours: cf. La gnose 
val., p. 516); Enoch, 17,1, 1-8; Apocalypse de Pierre (.JAMES, Apocru­
phal New Test., p. 513); Or. sibyllins, II, 250; Phédon, 112 E. 

3. La conception juive de la transcendance de Jahweh semble ù 
la base de ces conceptions (ainsi le «buisson ardent")· Cf. Testament 
d'Abraham (JAMES, p. 90~91); Corp. herm., 1, 9; DIETEnrcn, Abraxas, 
p. 3?, 18; Milhraslilurgie, p. lO; W. Knor.r., ne oraculis chalda'îcis, 
p. 13; 1-lip., VI, 32,7; V, 7,30 (Nrwssènes); VII, 31,1; VIII, 10,1 
(Docètes). 

4, Cet Archange ou Grand Prêtre ne peul guère être ici le Sauvcm, 
<~~Ange du Plérôme" (35,1), mais plutôt le Christ psychique (47,3), que 
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'h)G'OÜç 7tapa~ÀI)6e:lc; cruvexo:Oécr61J --rcf) T6n-<p, ïwx: 
p.É:VYJ TOC nve:U!LocTœ1 xcd p.~ 7tpoo:vo::O"'t'YI aù-roU, xocl 'lvoc 
TÛ.v T6no\l ~p.e:pdHT(J xat 't'ii) crrcÉ:pf.LWt"L 3(o3ov dç 
ITl.~pwiJU. ''""P""Xl'l· 

< H M~-rYJp, npo6ocÀoÙmx -r:Ov Xp~cr-rOv 0/..6xAY)pov xod. 
Un' o:;ÙTOÛ xa-ra/..e~cpGe:î:cro::, -roU Àomo.ü oÙxÉ:-rL oUSè:v 
7Cpoé:Ocùev 6A6xÀ1)pov, &/..À<X -rOC Suva-rOC mxp' o::ÙT?j 
;-:aTé:crxe:v 2 · &erre: xoct ToU T6nou3 xœ.l4 -rWv XÀ1JTWv5 

[oûv] 6 't'OC &yye:/..txOC cdrr~ npoOœÀoÜcra7 nctp' o::ù-r?) 

I. np&y!J.ct-ra LP. 2. cx.ûT7j nœpécrxev LP. 
'1. xcd au-dessus de la ligne L 1 ; normal P. 
G. QÙV Cs. 7. npo6&n0t>cro: LP. 

Extraits 39-40. [.Joindre 34, 1]. 

;~. 'l'6nou ... Cs. 
5. XÀ~pCiiV LP. 

Semences femelles et semences mâles 
I. - La Mère, après avoir émis le Christ, a été " vidée de 

sa substance pneumatique n, dit Valentin (ci-dessus, p. 132). 
Elle ne peut plus rien émettre d'« intégral ''• de "complet" 
(substance complète : mâle et femelle), mais seulement une­
semence femelle, amorphe ( = les Valentiniens), qu'elle retient 
près d'elle (39). Quant aux éléments mâles ( = les Anges du 
Sauveur), ils ont été P,mis par le Logos-Sauveur lui-même, 
avant [39 fin; 40 fin] que Sag·esse n'enfante les semences 
femelles (sous l'influence de ces Anges : cf. 41 et les c·omplé­
ments parallèles d'Irénée). 

SECTION B : 38,3 - 39 !43 

également que Jésus a été appelé à l'aide et s'est assis avec· (Ps 109,1) 
le Lieu, afin que les éléments «pneumatiques » demeurent 
ct ne se lèvent pas avant lui, afin aussi d'adoucir le Lien 
et d'assurer à la semence un passage vers le Plérôme 1 • 

e) Enfantement, purification et <<formation)) 
des semences pneumatiques 

39 Production d.es Après avoir émis le Christ (( inté-
semences (pneumatiques) gral >> (O:MxÀ"Yjpoç)2 et subi son 
abandon, la Mère n'a désormais plus rien émis d'« intégral n 
(OJ~6xÀ'ljpoç) 3 , mais elle a retenu 4 près d'elle ce qui pouvait 
l'être : si bien qu'ayant émis ((les éléments angéliques)) 
('t""à &yyeÀtx&) du Lieu eL des ((appelés n5 , elle les retient 

Jésus trouve précisément dans le domaine du Lieu et qu'il revêt 
{59,2-3), --- si toutefois l'on admet un Christ psychique dans la 
section B. Cf. Testament d'Abraham, 13 (James, p. 93 sq.). ·- Sm• cette 
imago du gt'ftlld Prêtre, cf. Exlr. 27 et Appendice IJ. 

1. Après la Hésurrection (du psychique, ·--- nécessairement et dans 
les deux écoles), .Jésus s'assied près du Lieu (cf. 62,1-2). Son rôle est 
de faire patienter les semences pneumatiques et de leur assurer un 
passage vers le Plérôme, en «adoucissant" Je Lieu (cc trait, qui 
marque l'hOstilité du Démiurge, est étranger à la gnose de 
Ptolémée). L'inspiration de 62,1-2 paraît assez différente : Jésus, 
«appelé à l'aide" (rrœrxocÀ'f)Odç)), rappelle Le «Paraclet,, (23,1-2). 

2, 6MxÀ'f)poç indique quelque chose de ~complet "· Suivant les 
procédés étymologiques des Valentiniens, ce mot peut être mis en 
l'apport avec ..0 "0Àov, le «Tout n, le « Plérôme »·(ou .. 0: 6Ào:, les 
« plérômes ''• les Éons), ainsi qu'avec x),7jpoç, l'héritage. C'esL au 
moins un produit parfait, digne du Plérôme, ct complet (mâle et 
femelle) (cf. 41,2). 

3. Cf. 33,3-4 (même titre de «Mère» : de même 34,2; 35,4; 40; 
63; 64; 80,1). 

4-. Cf. p. 141, n. l. La Mère veut être sûre que les semences n'en­
trent pas au Plérôme sans elle (cf. 35,4 et 34,2). 

5. Texte douteux [cf. explication de LrPsiUs dans Jaltrbuch für 
prol. Theol., 13 (1887), p. 633]. Casey suppose une lacune après T61rou. 
Le xocl est surajouté dans Ll. Quant à XÀ'f)'t"Wv, c'est une correction 
pour xÀ~prov oOv -[ XÀ'I)pov6(J.rov? en liaison avec ÔÀ6XÀ'I)poç ?). Quels 
éléments la Mère peut-elle "retenir,? Ce ne peut être des éléments 
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xoc't'éxet, -r&v èx.).e:x.'t'Wv 't"ùlv &yyrû ... tx&v UTCà 't'oÜ 
"Appevo<; ~-n 7tp6~epov 7tpooeOÀ'I)fJ.évwv. 

40 TeX !J.È:V yrkp ~el;tcX 7tpà -r!fiç -roU <Pw-ràc; oct-djcre:wç 
npo'YJvéxei'J û1tà -r~c; M1j't'p6c; • 't'à aè: crnépv.oc-rœ 't"1'Jc; 
'ExxÀY)crLer:c; fLE:'t'à 't'~V 't'OÜ <Dw't'àç ocf-rY)crLV, 8't'e: UnO 
't'oU ''Appe:voç -c-OC &.yye:ÀtxOC -r&v crTCe:pfL&'t'wv 7tpoe0cf.­
Àe:'t'o1. 

.41, 1 TOC Sta<pé:poV't'OC cméptJ.or:t"OC 'flY)O'L p.~'t'e: Wc; ncWIJ 
(@v ÀUO{-LÉ:VWV t1UVE:ÀÙ61J ?/.v X<X1 't'Ù 0'7tÉ:pfJ.OC't'OC) 1 !J.~'t'e: 6:Jç 

Z x't'iow rcpoe:À'YJÀu6évo:;t, &À"A.' Wc; 't'É:xvoc ( &.no:p-rt~O(J.É:Vî'JÇ 
yl];p 't'~ç x-dcre:wc;, cruvocn1)p-rLcr61J ?1.'11 xcà -reX anéptJ.IX't'oc). 

1. LP Cs] rcpoeÔ&ÀÀZTO St. 

Extrait 39-40 (suite). 

II. - L'enfantement des semences pneumatiques ne s'est 
produit qu'après l'appel de Sagesse au Christ-Lumière (40). 
C'est cette<< conversion,, (cf. p. 134) qui lui a permis d'~mettre 
la substance femelle informe (nature pneumatique des Valen­
tiniens). Auparavant, elle n'émettait que de l'« hylique ~ ou 
du« psychique)) (celui-ci signifié par la «droite n). La fin de 40 
reprend celle de 39 : l'émission des Anges m;lles par le Sauveur 
·précède celle deS semences femelles faite par Sagesse. 

'· 

1 

i\ 

1 

40 

41 

SECTION B : 39 - 41,2 145 

I:'rès d'elle, tandis que << les éléments angéliques,, des 
<<élus J) ont été émis encore auparavant par le Mâlel. 

Les éléments de droite ont été produits au jour par la 
Mère avant sa demande de Lumière 2 . Mais les semences 
de l'Église l'ont été après cette demande de Lumière, 
lorsque (< les éléments angéliques )) des semences eurent étô 
émis par le Mâle 3 . 

Nature des semences 
(pneumatiques) : leur 

11 formation ,, 

[1] Les semences supeneures, dit 
<Théodote?> n'ont pas été pro­
duites au jobr comme des passions 

(dont la destruction aurait entraîné celle des semences), 
ni comme une création, [2] (car, à l'agencement de la 
création aurait correspondu celui des semenccs}4 , mais 

psychiques, qui d'eux-mêmes restent sur place. Cc ne sont pas non 
plus des produits« complets n comme le Christ (39, dêbut). Il ne reste 
donc comme possibilité qu'une semence pneumatique, mais «faible,,, 
«informe», «femelle" (cf. 67; 68; 79), ce qui ressort encore du 
rapprochement de 41,1-2 avec 67,1 et cadre parfaitement avec le 
contexte : car une tolle semence s'oppose aux «éléments angéliques 
des élus .... émis par le Mâle», donc aux éléments mdlcs, aux Anges 
du Sauveur (cf. p. 1.37, n. 4). Il s'agit donc normalement des semences 
qui forment les Valontiniens, effiuves de l'élément màle et angélique 
(cf. 2,2). On peut 'les appeler (si le texte est exact) «éléments 
ang·éliques du Lieu et des appelés», en tant qu'elles sont les effluves 
de l'élément mâle (Anges et Sauveur) produits dans le milieu 
psychique (Lieu et appelés). 

l. Le Sauveur, source de l'élément mâle (cf. 40; 68; 79). Sagesse, 
par opposition, sera la «Femme» ou «Femelle )) (67; 68; 79). 

2. La «demande de Lumière)> ost, dans tous les documents, l'appel 
.au Christ ou à .Jésus-Lumière (cf. 35,1). Avant cet appel, la subst.anc~~ 
psychique a été émise; après cet appel (et sous l'influence de cette 
Lumière et des Anges), la semence pneumatique a été «produite ù 
la lumière)) (cf. 48,1). 

3. Cf. 39 fin .L'émission des Anges du Sauveur a précédé et causé 
(ct'. 44,1) l'enfantement (53,3 et 5; 59,1; 1,1; 41,2; 54,3; 67; 68; 
79; 80,1) des semences pneumatiques (cf. Ir., I, 4,5). 

4. Cette parenthèse, située après 00.; -réxva, explique en réalité 
ch.; x-r(ow. Ces semences supérieures ne proviennent pas des 
r passions " autrement elles seraient psychiques, - et l'exclusion 
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.6.t0 xod, 'i:'~V oi:xetÔ-rïJ't"o: ëx.et npàç -rà (D&ç, ô np&-rov 
rcpo~yocyev, 't'ou-récr'n -ràv 'l1Jcroüv, 6 o::t'1'1JO'&(-tevoç 't'oÙ<; 
A~&vaç Xptcr-rôç • &v 0 cruvOtuÀfcr61J xo::'t'OC OOvo:[J.tV xcd 
't'à: crnéptJ.œro: 1 , cruve:À9Ôv-roc ocù·û{> dç -rb IIÀ~pwv.oc. 
~tè{n J2 npO xœ't'cd)oÀ'tjç x6ov.ou dxô-rwç Àéye:-.cu ·~ 
'Exx),"')crLœ lxÀe:Àéx.6rt.L 

1. LP Cs] Stahlin ajoute <"0:>. 

Extrait 41. Nature des semences. 
I. - Elles ne sonl ni des "passions» (su))stance psychique), 

ni une" création" comme le monde (cf. note ci-contre), mais 
un "enfantement», c'est-à-dire la transmission d'une nature 
antùrieure, - et divine. 

li. -- Chaque ValentinieÙ est constitué par une parcelle 
lllmineuse (produit d'un enfantement}, - parcelle apparentée 
::~u Sauveui--f.umièrc que le Plérôme des Éons a' émi~ sur ln 
prière du Christ. C'est qu'en effet cette parcelle, dans son 
principe, n été" filtrée,, avec le Christ au Plérôme de Lumière. 
avant d'être enfantée dans le monde. D'où cette parole que 
l'Église, - ensemble des semences - a été '' élue ,, avant la 
création du monde. 

111. - Lorsque le Sauveur-J.umière vient dans le monde, 
il illumine cette parcelle (qui est au fond de même nature que 
lui, "consubstantielle»). [Cf. I:!.'xtr. 3 : II la vivifie et la 
ranime]. llla "manifeste», la<( forme"· C'est l'Homme intérieur 
qui s'éclaire ainsi et se sépare des éléments inférieurs, psychi­
(p.lcs ("passions,), mêlés à lui comme l'ombre à la lumière. 

' 

[41 J 

1 

SECTfON B : 41, 2-3 

colr!.me des enfants ("t'éxva) 1 • C'est pourquoi ces semences 
ont une parenté (oixsL6'!1JÇ) avec la Lumière, ~ c'est­
à-dire avec Jésus,-- que le Christ a produite en premier 
lieu, après sa prière aux Éons2 • Car, dans ce <Christ>, 
ont été ((filtrées )) aussi avec lui ( cruv3LuÀfcr0'1)) les semenceB, 
autant qu'il était possible, lorsqu'elles sont entrées avec 
lui au Plérôme. C'est pourquoi il est dit, à juste titre, que 
l'Église a été (<élue ); avant que ne fussent jetés les fonde­
ments du monde 3 • 

Ainsi, c'est dès le commencemenL que nous avons été, 
disent-ils, '' eomptés n avec Lui [ cruve:ÀoyLcrÜ1Jp.sv, << m1s 
dans le Logos ))] 4 ct <<manifestés)), [3] C'est pour cette 

des "passions" seraiL alors l'exclusion de la semence. --- Elles ne sonL 
pas non plus une "création" comme le monde (" hylique ") : car, 
lorsque celui-ci a éLé créé, elles auraient· commencé avec lui (aloes 
qu'elles sont bien antérieures au monde, comme on va le voit·). Mais 
elles sont un "enfantement >J : trnnsmission d'une nature antérieure. 

1. Les semences ~'ont donc liées à un "enfantement», normalement 
celui de Sophia, sous l'inOuence de Jésus, le Sauveur-Lumière, el de 
ses Anges (cf. p. 145, n. 3). On peut encore comprendre (Ccolc 
orientale) qu'elles sont liées à l'enfantement du Christ issu de Sophia, 
comme le eontexte va le rappeler ici. 

2. Le Christ, quittant sa Mère pour entrer au Plérômc (plu·asc 
suivante; cf. 23,2; 32,2; 33,3; 38), prie les J'<:ons pour sa :\fère 
d'où formation de Jésus-Sauveur. Issu des f:ons (cl particulièrement 
du Christ), ce Sauveur est Lumière (cf. 35,1; Ir., I, 2,6 "Astre du 
Plérôme »; Comm. de PTOLÉMÉE, Ir., I, 8,5 "Lumière du monde»). 
Les semences, entrées au Plérôme avec le Christ (phrase suivante), 
«filtrées avec lui» (image d'alchimie : sens physique et moral 
comme toujours) ont aussi une parenté ( o~x~~6TIJÇ : cf. expression 
contraire 33,3] avec la Lumière (Jésus) issue du Christ. Ce sont des 
"semences de lumière», des «étincelles» (cf. 3,1-2; Marc le MAGE, 

Ir., I, 13,3). 
3. L'élection de l'Église sc crisLallisc ainsi en cette semence 

lumineuse unie au Christ, d'où elle partira comme de sa source 
premièt•e pour se disséminer dans le monde [Prou. 8,23; Eccli. 24,9]. 

4. On peut aussi distinguer dans ces mots le sens du radical (jeu 
de mots étymologique : cf. x6ap..oç ci-après; x~vWao:ç, 35,1, etc.) 
{<Dans ~e Principe (ou : irlonogènc), nous avons été agl'égés ensemble 

Jn 1,4 sq 

Eph 1,4-12 . 
(Rom 8,28) · 
(Mt 25,34) . 
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3 p<il(h;tJ.eV. Atà --rotho ô :Sw-r~p Aéyet · « Acx!J.~OC't'wi -rè 
<l>&ç Up.&\1 », !J.YJVUwv nepf. 't'OÜ $w't'0ç 't'oU cpocvévroç x<:x.1. 
f1.0pcp6:H}"CXV't'OÇ1 ne:pt où 0 'An6crToÀoç Aéye:t · <C''O 
<pw'TL~e::t n&.vTcx "Av8pwnov èpx.6f.Le::Vov dç -rOv x6afLOV », 

4 -rùv 't'oU 3tacp6pou 0"7tép!J.CX't'oç. "OTe yàp << èrpw't"LaGYJ lJ 

0 ''AvGpwnoç, 't"6't'e: c< e:Lç 't'àv x6crp.ov ~À6e:v », -rou't'é:crtw 
È:cw-rOv èx.6cri,L·I)ae:v, x.wptcro:.ç2 CXÔ't'oü3 -rOC èntcrxo't'oUV't'CX 

xœf. cruvocvCX!J.E:!J-LY!J.évo-: a?rrif) ncH:l1J. 

42, 1 

Kcd 't'àv • A3àt-t 0 ~1JfLtOupyOç èwot~ npocrx<ilv, ènf. 
-réf...e:t TI)ç Û'1J(1.taupyL<Xç cdrràv n:po-i)yocye:v. 

'0 ~-rcwpOç -roü èv TIAYJp<Û!J.O:'t't ''Opou o-tJ!J.e:Ï:6v 
ècr'tW . xwp(~e:t yOCp TOUç &ntcr't'OUÇ 't'&V ntcr-r&v4 Wç 
èxe:Lvoç -ràv x.6cr!J.OV -roü TIAYJpÔlfJ.IX't'Oç. 

l. Àa:JJ.~&-ro P. 2. L 1 P Cs.] x.wp1jcw.<; L *, 

LP. 4. &n(crTWV LP. 

Ext1•ait 42-43,1. 

1.- ·· CHO)X =c LIMITE {elle •c sépare))). 
1 f. --· Jésus de l'f:vangile, portant sa Croix, est la 1figure 

de Jësus, Sauveur d'en haut, qui porte les semences pour 
entrer au Plérôme. Il s'agit donc des semences pneumaliques, 
- de l'É'glise pneumatique, "consubstantielle'' au Sauveur. 

Le Christ est « la Têle » des semences ; Jésus en est cc les 
épaules». 

111. -~Les chrétiens ordinaires et les Juifs[= les" psychi­
ques''] connaissaient les noms de Jésus et de Christ, mais ils 
ignoraient la a vertu» secrète de la Croix. Les Juifs n'ont 
jamais eu l'îdéc d'un Messie souffrant. Les chrétiens ignorent. 
Jn " gnoso )) et le sens vrai des choses. 

42 

1 
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raison que le Sauveur dit : <<Que votre Lumière brille!>>~ Mt 5,16: 

indiquant par là la Lumière qui est << apparue >> et qui a 
<<formé ni, cette Lumière dont l'Apôtre dit qu'<< elle illumine Jn 1,9 
fout homme venant dans le monde )) 1 à savoir l'Homme de la 
semence supérieure 2 • [4] C'est en effet lorsque<< l'Homme>> 
H. été << illuminé >> qu'il est « venu dans le monde { dç "Tà\1 

x6crfLOV) n, c'est-à-dire qu'il s'est mis lui-même en ordre 
(èx6cr!J.Y)O"ev) 3, en séparant de lui les <<passions>> qui 
l'obscurcissaient ct qui étaient mêlées à lui. 

C'est ainsi qu'Adam, venu en premier lieu dans la pensée 
du Démiurge, n'a été produit par lui à la lumière qu'à Gen 1,26-

la fin de l'œuvre de création. 

c) Symbolisme de la Croix, Jésus et les semences 

Symbolisme de la Groix. 
Le Christ, Jésus, 
;et les semences 

[!] La CROIX est le signe de la 
LIMITE dans le Plérôme4 : car 
elle sépare les infidèles des 

fidèles, comme la Limite sépare le monde d'avec le Plérôme. 

au Logos (auvû,oy(crEh)!J.e:v), et donc produits à la lumière», car le 
Logos est le Sauvèur-Lumière, et il «forme» («manifeste,) les t~ons, 
comme le Sauveur •c forme)) («manifeste))) les semences (Ir., I, 8,5; 
cf. La gnose val., schéma de la p. 145). 

1. Le Sauveur-Lumière <c forme» la substance pneumatique, à 
commencer par Sophia. Ici, cette « formation » de Sagesse trouve sa 
réplique dans la « formation » de chaque semence valentinienne. -
Cf. le même texte de S. MATTHIEU à I'Exlr. 3,1. 

2. La cc formation » de la substance pneumatique dans chaque 
Valentinien revient à l'« illumination" de son «Homme intérieur" 
par le Sauveur-Lumière, et par suite au dégagement des « passions ~ 
psychiques qui l'obscurcissent (cf. 11'., 1, 11,1 : [J.e:""t"à; crx.~OO; 't"tvoç). 
C'est aussi sans doute une allusion au baptême, appelé l.p<ù't"LO"fL6ç 

(JusTIN, 1 Apol., EH). 
3. Jeu de mots sur les deux sens de x6cr[J.OÇ : ordre et monde (cf. 

xe:vfumxç 35,1 et note correspondante). 
4. Sur cette Croix, qui est Limite {22,4), cf. ci-dessus 22,4 {p. 103, 

n. 2). L~ Croix de Lumière, gravée sur le ciel, ne fait que manifester 
la Limite. La séparation entre c< Plérôme.» et «monde» est le type 
de la séparation entre «fidèles et» «infidèles)). Cf. Actes de Jean, 
98 sq. (LIPSIUS et BONNET, Acta Apocrypha, 11,1). 
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_n,Là xet.l --rà crnép[.LIY.'t"O:. b 'I'YjcroUç, ÛLà -roU cr"I){Ldou €:nl 
-r&v Clp.wv ~acr-r&crocc;, e:tcr&yeL de.; -rà fiÀ~pW!J.CY.. 
~Ü[.LOL yclp -roü Oïtépp.oc--roç ô' l'l)croUç Aéye:-roc~ • Ke:poci\·~ 
3~ ô XpLcr-r6ç. 

''06e:v dp'l)'t"GH • « "Oç oùx ocïpe:L --rOv S't'e<.upbv aù·wü 
x.cd &xoÀou6eL (1-0L, oùx ~cr't'L tJ.OU &ûe:A(J?6c;. n 

';'l;Ipev oùv -rà cr&p.oc -roU 'I'Yjcroü\ Onep ÙfLOOÜcrwv 
~v 't'1) 'ExxÀ'Y)crLCf. 

Aéyoumv oùv O-n cd ûe:~LcÛ ~ûecr<Xv -roU '1-l)croü x.cd 
't'OÜ XpLcr't"oiP -reX. Ov6[.LŒ:roc xo:.L 7tpà 't"~Ç napoucrta.ç 
à)~)it. -roU 0"1)[Ldou3 oùx flûe:uocv 't'~v 4 ûûvoqJ.LV. 

1. 6 'l"fJooGç (Bernays). 
LP. B. '!0 O"'lJ!J.SÎ:O'J LP. 

2. -rOv '1-l)croüv xcd -cà v Xp~cr't"Ov 
4. tp'ljcrl LP t:p'I}0"1 <-r·~'J> Cs. 

f 
1 

SECTION B : 42,2- 43,1 !51 

[2] C'est pourquoi Jésus, ayant, par ce sign'C, porté les 
semences sur ses épaules, les introduit dans le Plérôme. 
Car Jésus est. appelé « les épaules )} de la semence, et le Christ 
en est« la Têie ll1. 

[3] De là vient qu'il est dit : " Celui qui ne soulève pas 
sa Croix el qui ne me suit pas, celui-là n'est pas mon >l frère. 
<Le Chrîst> 2 souleva donc le corps de Jésus, corps qui 
est consubstantiel à l'l;~glise. 

43 [ 43,1] Ils disent donc que ceux de la droite 3 connaissaient 
les noms de Jésus eL de Christ, même avant la Venue [de 
Jésus] : mais ils ne connaissaient pas la (< dynamis )) du 
Signe [de la Croix]. 

l. Le ChJ•h;t, v Têle de l'l;;glise '' c'est l'expression de S. Paul. 
Mais ici l'image mythique ct monstrueuse fait apparaître le col'ps 
des semences porLêes par Jésus en lui-mè.mc : n.insi Jésus (qui dérive 
du Christ ct des r::ons) apparaît comme «les épm1lcs de la semence, 
(vis-à-vis du Christ, qui est la Tête). 

2. Le Christ, étant la Tête, soulève le corps. Jésus, avec son corps 
pneumatique constitué par les semences (cf. 1,1-2), est actionné 
par le Christ (ou Logos) qui est en lui (duns l'« enveloppe" apparente). 
« Il soulève la Croix "• a signe n qui veut dire ; li soulève son corps. 
Le Valentinien (semence pneumatique) qui f:::\it partie de ce corps, 
est associé à cette action de .Jésus : lui aussi, de façon mythique, il 
a porte sa croix" (cf. La gnose val., ch. 6 ; L'exemplarisme inversé) 
JI est vraiment 11/rere" de .Jésus, nyant la même nature que lui 
(6~ooUawç). (Hemarquer en passant que la citation d'Évangile est 
modifiée pour y introduire le nom de a frère n). Cf. Ir. I, 3, 5. 

3. Il s'agit des <1 psychiques 1,, ~- de l'(:glise ordinaire et des Juifs. 
1 .e nom de Jésus était connu : on peut voir les développements de 
S. Just.in sur ce thème (p. ex. Dial., 75: Jésus [ =.Josué] est l'Ange 
qui a le NOM sm lui). Le Christ (<<Messie ••) était prophétisé et 
attendu (cf. Exlr. 59,2). Mais les Juifs ne soupçonnaient pas que le 
mystère du Messie était lié à celui de la Croix. 

Eph 1,22 
<1,15; 5,23 
Col 1,18 

Lcl4,27;9,23 
~H 10,38; 16,24-
(Mc 8,34) · 

).éyouaw 

i 

•" 

j' 
,1' 

}· 
i 
i 

·, 
: 
1 
t 

i 
'1 li 
'1 1 i 
'{ i 
1 1 
1 i 
' i ' ' 
i 

(-, ,, 
' 1 i 
1 
ii 
! 

i 

l 
'1 ,, 
'•' 
" <\ 
.'! 

ii 
LI 

:r 
::-i 
l' 



152 EX'l'RAITS DE THÉODOTE 

[ C 3• i:icc!ion. Kd1'. 43,2 - 66] 
[Irénée1 Adu. Hae1', I, 4,5 - 1, 7,5] 

,43, 2 Ka~ 36V't"OÇ n:êicro:.v -r·~v e~oucrf.ocv TOÜ Tioc-rp6ç1' 

cruva.wécrav-roç Oè X(X1 't'OÙ llÀ1Jp6>~-ta't'oç, è:x.nÉ:tJ-7tS:'t'!Xt 
« 0 -r~ç ~ouÀ!fjç "AyyeÀoç ll. Kat yf.ve:-ra~ Kerpo:À~ -rù:Jv 

3 (})..wv p.e:-rà -ràv l1oc-ré:poc · « ll&v-rcx y&p È:v tXÙ't'({} 
, , A.... , , , , , ,, t::\' K ' 
e:x.'t'tO"vtJ 't'IX opcx't'cx x.oct 't'a œopo:Te<:, ùpovot, uptO't"t}'t'S:ç, 
BamÀe'i:at », 0e6-r1)'t'E'Ç1 Ae:t't'oupyf.cu. 

. '1 « ôtè x.rû ô 0e:Oç · aù-ràv lme:pU!.fJCùcre:v xcd ë3wx.e:v 
cxù-r(il ''Ovop.ct -rO Urcè:p 1têi.v Ovop.a, Lva nëiv y6vu x&(.Lo/TI 
x.cd nêi.croc yÀ&crcra È:~op.oÀoy~cnynxt 8·n KUpwç -r~ç 
~~:: 'I ~ X , " , , F.', , , , 
OO< .. ;f)Ç 1)0'0UÇ ptcr't'OÇ )l "--Cù't'Yjp, << CXVIXUIXÇ OCU't'OÇ XO:L 

5 xoc't'a6&ç. • 't'à 3è &vÉ:Ù1J .. d È:cr·nv, e:L p:lj 6·n x.cd x.a;--rÉ:Ù1J ; 
(Û X.O(/TOCÜàç cx:Ù-r6ç È:cr't'LV e:lç •tÙ XOC't'cf.'l't'IX't'O:. 't'!fjÇ y'l)ç XCÛ 

&vtXôcb:; Ô7te:p&wü -rûSv oÔpe<:v&v. >l 

1. Tt"Ve:Û~.C(-.OÇ L (nvç P) Cs rro:-.p6ç T1·. Adr. I-lacr. l, .J, G. 

Extrait 43, 2-5. 

Rôle central de ".Jésus-Christ Sauveur,, à l'extérieur du 
Plérôme divin : Il est le soleil du monde créé, le (( Seigneu\' de 
gloire, (d'après S. Paul). 
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C. Troisième Section. Extr. 43,2-65 
[Rédt cont.inu parallèle ü Irénée, Adv. Hacr., l, 'i, :"i] 

a) Envol du Sauveur et «formation » de Sagesse' 

43, 2 L'envoi du Sauv-eur [2] Et quand le Père eut donné tout 
à Sagesse pouvoir, et le Plérôme, son consente-

ment) (( /'Ange du Conseil )}2 est envoyé au dehors eL 
devient «la Tête de ioules choses" après le Père. [3] Car 
(< io~i a été fondé sur Lui, les êltes visibles el invisibles, les 
Trônes, les Principautés, les Royautés >l, les Divinités, les 
Liturgies. [4] «C'est pourquoi Dieu l'a exalié et lui a donné 
un NOM qui est au-dessus de tout nom, afin que tout genou 
fléchisse et que ioule langue confesse que JESUS CHRIST" 
SAUVEUR3 «est le Seigneur>> de gloire,« Lui qui esl monté, 
Lui aussi qui est descendu. [5] Il est monté: qu'est-ce d dire, 
sinon qu'il est aussi descendu? C'est le même qui est descendu 
jusqu'au plus profond de la terr·e el qui esl mo nié au-dessus 
des Cieuxn. 

1. Toute cette section suppose que l'on a sous les yeux le texte 
parallèle de S. Irénée (comme il est disposé en partie dans VOLKER, 

Quellen ... ou dans Dibelius). Les deux textes sc complètent et 
s'éclairent mutuellement. Cf. La gnose val., Inlrod. (texte de la Grande 
Notice) p. 31-50 et -ch. 4 (commentaix:e). La Grande Notice et les 
Extraits de Théodote viennent d'un même document, comme l'a 
montré déjà Dibelius. li•énée l'abrège parfois, suivant sa manière 
(cf. le document de Schmidt, où il abrège encore bien plus : 1.-a gnose 
val., p. 139-445 ), pour ·.mieux dégager la ligne. Mais il arrive aussi, 
en sens contraire, qu'il donne des détails importants qui ne figurent 
pas dans les Extraits. 

2. Titre biblique donné souvent an Christ à cette époque. Cf. 
p. 137, n. 3 (Exlr. 35,1). 

3. Le texte de Philip. 2,11 ({ht KUptoç 'l"')aoüç Xptcr-.0.:; dç 86~C(V 
0eoü IIa-.p6ç), est ici modifié. II n'est pas impossible que toutes 
ces citations, au moins 43,4-5, représentent l'apport de Clément 
d'Alexandrie, touché par l'évocution du Christ, ·"Tête de toutes 
choses». 

(Mt 28,18). 
(.Jn 13,3) 

Is 9,5 

Col 1,16 

Phil 2,9 

Jn 3,1.3 

gph 4,9-10 

l, 
1 , .. 
' i 
{ 

i. 
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44, 1 'ISoUcra S'Z r~.ixràv ~ L:o<p[a Op.mov ~0 xor:-ror:)\m6vn 
, ' cD ! , 1 ' 1<.:;- ' , GWt"YJV W'n, e;yvwpLcre::v xcu 7tpocreopor:p .. ev x.or:t 'ljyaf..Àt-

&cra-ro xd 7tpocrex.ÜVYJcrev · -roUç S'è &ppEVaç 'AyyéÀouç 
-roùç crùv C(th·éi) èx7te::p.<p0év-raç 8e::r~.crap.br1J, xocrn3éa0"1) 

2 xor:L :x.&Àup.p..a è1téüe:-ro . .1.tè< 'TOÜ't'OU -roiJ !J.UO'-.Y)p~ou b 
liG<iJÀoç xeÀe:Ue:t 't'àç yuvG<î:xaç <<<pope;!: v è~oua(G<v &nt 
~'ijç x«pe<À'ijç 3o<i< ~oùç 'A yyéÀouç». 

2 'Anoa-r~aG<ç; 3è -rè< tt&O"I) -r'ljç ne:rcovOuEaç, o:Ù't'~V f.LÈ:V 
&rcor:6'lj xG<,;e;axe:Uaae;v, -rè< 7t&8)j Oè Ow .. xpLvaç è<pÜÀcd;ev • 
xcd oùz &a7tr:::p <,;à> t"'ljç ~v3ov Ste:<pop-f)O"f), &À/..' etç 

2. xœr.iyv<vvtv LP. 

Extrait 44- 45,1. 

Sagesse reconnaît le Snuvcur-Lumiôrc ct reçoit de lui ln 
"forma lion selon la gnose, cL la "guôrison des passions)> 
[récH parallèle à Irénée]. 

Extrait 45,2-46. 

Les passions (invisibles), séparées de Sophia, sont tranf:ifor­
lllùes d'abord en matîùrc incorporelle (1G, J) puis en substance 
~-15, 2; 46, 2), à commencer par la substance hylique, qui va 
donnel' les " corps " de l'univers. 

SECTfON C : 44,1 - 45,2 156 

44 c1 Formation ,, de Sagesse [1]1 Lorsque Sagesse l'aperçut, 
11 quant à la gnose '' semblable à la Lumière qui 

l'avait abandonnée 2 , elle le reconnut, courut à lui, fuL 
remplie d'allégresse et l'adora. Mais en contemplant le:-; 
Anges mâles envoyés avec lui, elle eut honte et se couvriL 
de son voile. [2] C'est par ce mystère que Paul ordonne 
aux femmes <c de porter leur cc pouvoir>> (&~oua~o:) SW' la 1 Cor 11,10 

têle, d cause des Anges>>. 
45 [1] Aussitôt donc le SAUVEUR lui confère la "forma-

tion selon la g·nosc » et la guérison de ses ((passions», lui 
montrant à partir du Père inengendré, les êtres qui sont. 
dans le Plérôme eL ceux qui vont jusqu'à elle. 

b) Cosmogonie 

Transformation [2] Ayant séparé les <<passions >> de Celle 
des passions qui avait «souffert», il la constitua 

en substances . ( , · << sans passwns >> G<rcor:O~ç) : quant à ces 
passions, ainsi mises à part, il les conserva. Elles ne furenl 
donc pas emportées, comme <les passions> de Celle 
qui était au-dedans [du Plérôme p : mais il les amena it 

1. La numérotation de 44,2 à 46,3 dans SUihlin (p. 121) a élè 
baissée d'une ligne par erreur typographique évidente. Stlihlin l'a 
d'ailleurs corrigée dans son Erratum (p. 231) et dans ses corrections 
postédeures. VOlker n'a pns pris garde à la chose, ct ses chiffre::;, 
insérés dans la substance même du !texte (Quellen ... , p. 104-106), 
doivent être entiè1·ement corrigés. 

2. Cette Uunière, qui a abandonné Sagesse, se réfère· nécessaire­
ment a nn épisode antérieur. Il s'agit certainement du Christ dans cet. 
épisode. l'l'lais est-ce le Christ de l'enseignement de Valentin (Christ 
issu de la i\lère : 23,2; 32,2; 33,3; 39), ou au contraire le Christ 
transcendant de l'école de Ptolémée, qui est descendu pour donner 
à Sagesse une première «formation)) avant de l'abandonner? (Ir., I, 
4,1 : ~Elle s'élança à la recherehe de la Lumière qui l'avait 
abandonnée")· Il est impossible de décider. C'esL toute la question 
de l'unité des Extraits qui est en cause {v. Inlroduction, p. 28 sq.). 

3. Encore une allusion à un épisode qui n'a pas été narré, mais qui 
correspond parfaitement à la Grande Notice d'Irénée: chez Ptolémée, 
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oôa(ocv ;~yocyev ocù·r&; -re xocL <-rOC> 't'!fjç Oe:u-dpocç ÛLoc6é~ 
3 cre:wç. Oi5-r<ùç ÛLà. -r!f}ç -roU ~w-r9jpoc; bncpocve:~o:.ç, Yj 

~o<pLoc <&mx.6~r; > yLve:-rocL, xcd -rà ~~Cù x·d~e:'t'OCL · 
(( TI&.v't'IX yclp 3L' ocù-roU yéyovev, xcx.L xwptç ocù-roü 
yÉ.yovev oUOév. >> 

47, 1 IIpw~oç 

xcx.6oÀm6ç 
&ocu't?) x.cd 

p.è:v oùv 6.."t)~Loupy0r; 0 l:ü)'t'~p ytvs-rocr. 
<< ·h Oè: 2;orpfoc » Oe:u't'Ép!X << obwûop.e:t o!x.ov 

Û7t~pE:L(JEV O''d.IÀOUÇ È7t't'&. >> 

1. €nl LP. 2. cruyxpL!J.OC't"O:. corr. de aUyxp~!J.!X. L 1 cruyx.p(-
!J.Œ't"IX P. 3. Après x.oct est, dans L\ un -r<k effacé : aucune 
trace dans P. 

Extrait 47, 1. 

Le Sauveur (en tant que Logos et Fruit du Plérôme divin) 
est le vrai Démiurge, Premier, universel. Sagesse est aussi 
Démiurge (après lui, et en dépendance de lui). 

46 

47 
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rétat de substance (e::tç oùcrf.œv), aussi bien celles-ci que 
celles de la nouvelle « disposition1 >>. [3] Ainsi, grâce à la 
<<manifestation>> du SAUVEUR, Sagesse devient <«sans 
passions»> et les éléments extérieurs [au Plérôme] sont 
créés. Car <(tout a été fait par Lui (3L' o:;Ù-roU), et sans Lui 
rien n'a été fait>>. 

[1] Donc, tout d'abord, il tira ces éléments d'une passion 
incorporelle et accidentelle, ct les transforma en une matière 
(ÜÀYJ) eneore incorporelle, puis, de la même façon2

, en 
combinaisons et en corps, (2] car il n'était pas possible 
clc transformer directement les passions en substances 
( oùcr(a) ; et, à l'intérieur de ces corps, il fit des propriétés 
eonvenant à leur nature. , 

Sauveur (Logos) démiurge. [1] Par 'conséquent, le SAD-
Sagesse démiurge VEUR devient Démiurge 

Premier, universel (xa8oÀLx6ç). Mais, en second lieu, 
«la Sagesse s}est bâti à elle-mbne une maison et l'a soutenue 
de sept colonnes >>. 

-----"--"--

il y a eu dédoublement de Sagesse; l'J~on lui-même n'est jamais sorti, 
mais sa (( Pensée , a été exclue, et c'est elle que le Christ et le Sauveur 
ont «rectifiée», «formée »1 ct ((sauvée, («restaurée»). C'est une 
modification profonde que Ptolémée a: faite à l'enseig·nement de 
Valentin. ~ Nous serions donc dans l'école « ilalique », 

l. Cette ((nouvelle disposition» (S'e{>'tep.:x S't&Oecrt<;) est aussi dans 
la doctrine de Ptolémée : c'est la ((conversion~ (èmcr-rpoqt~) vers la 
Lumière, -- Lumière qui est aussi source de Vie. -- Dans l'école de 
Valentin, c'Cst Sagesse elle-même (l'Éon Sagesse) qui prie)e Christ­
Lumière qui l'a quittée (Extr. 40). ~ Cette 11 conversion» (cf. Ir., 1, 
2,3, et surtout 1, 4,1, dernière ligne : hépocv S't&:.6eaw), c'est propre­
ment le mouvement qui constitue la substance psychique (1, 5,1; 
I, 4,2; 1, 4,5) et spécialement le Démiurge (I, 5,4). 

2. eW' oÜ't'(I)Ç se lit ici exactement comme dans Ir., 1, 4,5. I..e 
parallélisme est étroit. Pour l'&.crÙ>(J.<X't'OV (et 1'&.6p.:x't'OV), cf. PHILON, 

De opij. mumli, 29.-

',,, 
n.l' 
' 

Jn 1,3 

Prov 9,l 
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2. -.0 LP. 

Extrait 47, 2-4. 

I.- Sagesse forme le Démiurge psychique (Dieu de l'A.T.) 
qui peut porter aussi les noms de Dieu et Pùre (au sens 
impropre .et dérivé), parce qu'il est l'Image du Die

1
u Infini, 

Père de toutes choses [loi de« filiation nominale''· Cf. /,a gnose 
val., références p. 661]. 

Il.·- Sagesse opère par ce Démiurge, qui produit d'abord 
le Christ psychique (Image du Fils), puis les Anges ct 
Archanges (Images des Éons). 

III. - Le Démiurge "fait le Ciel et la terre ''• c'est-à-dire 
les psychiques et les hyliques (la «droite,. et la ,, gauche. ~J. 
Ces· deux substances sont mélangées : la première surnage, la 
seconde tombe au fond. - Ce mélang·e est d'abord invisible, 
sans ''forme" [simple analogie du psyéhique avec le pneuma~ 
tique]. 

[47) 

\ 

SECTION C : 4 7, 2~4 !G9 

[2] Et, avant tout, elle émet un 
Formation 

du Di,eu Démiurge DIEU1, Image du Père, par l'intermt~-
(psychique) diaire duquel elle a fait de Ciel et la 

terre n c'est-à-dire «les êtres célestes et terrestres))' ceux 
de dr~ ile et cêux de gauche'. [3] Ce <Dieu>, en tant 
qu'Image du Père, devient Père : et il émeL d'abord le 
CHRIST psychique, Image du FILS; puis, les Archanges, 
images des Éons ; ensuite les Anges des Archanges, tirés 
de la substance (oùcr(oc) psychique et lumineuse qu'indique 
la parole du Prophète: "Et l'Esprit (ITvoilf<<X)' de Dieu étai! 
porté ( ène::~épe:--co) au-dessus des eaux n3

, ce qm expn~e 
qU:e, dans l'étroit mélange des deux substances fabnquces 
par le <Démiurge>, le «pur>> <<était parié au-dessus n 

(ènL~épe:o{locL), mais le« lourd)) et l'(( hylique n, le<< bourbeux n 

et l'« épais» se portail au-dessous (ùno~épecrOoc~). [4] Et 
que ce mélange fût incorporel au commencement: c'est ce 
qu'on laisse entendre en disant (ru'il était invisible. Car 
-ce n'est pas pour l'homme qu'il était invisible, puisque cet 
homme n'existait pas encore ; ce n'est pas non plus pour 

1. li n'est pas indiqué ici que ce Dieu, ·-- le Dieu Créateur (~le la 
Genèse), le Dieu «des Juifs», - est psychique et que c'est à lm que 
le titre de Démiurge est réservé d'ordinaire. Mais cela ressort 
immédiatement du contexte : il a eu pour fils le Christ psychique. 
Et d'aillèurs son nom de Démiurge lui est donné à partir de 48, l 
(cf. 50,2; 53,4 etc.). Le nom de Dieu ~st appliqu~ à_ce Dém~urge e1~ 
vertu de la loi de l'« image», et ausst de la « flhatwn nommale" . 
il est (( Dieu » et <l Père ,,, mais dans un sens impropre et dérivé. En 
sens inverse, le terme de Démiurge s'appliquera au Sauveur 
{Démiurge «premier et universel 1>, 47,1) et à Sagesse (qui le seconde). 
_L'exposé progressif d'Irénée éclaire beaucoup tous ces textes. ···­
A noter que dans Ir., 1, 5,1 (comme ~ans l'Exlr. 7,5 ci~dess;s), I_e 
Démiurge est l'image, non du Père, mats du Monogène : pour 1 cxph~ 
cation, cf. p. 133, n. 4. 

2. C'est la division normale des psychiques et des hyliques (cf. Ir. 
J, 5,1 ct 2), dans le domaine propre du Démiurge (la droite et la gauche 
du texte évangélique). 

3. Le texte biblique a êté omis ici par Irénée, mais tout son contexte 
prouve qu'il s'y trouvoit. Cf. encore Dibelius, p. 233, 1. 

6 

Gcn 1,1 l' 

(Phil 2,10) 
(Col 1,16) 

1 

Gen 1,2 

(Gen 1,2) 

,., --
~<>'·-'"'~__,,,,_._ 
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48, 1 

1. Sx. Cs. 2. oùm&8ec;; x-ri~ov LP. 

------·---
Extrait 48. 

. I. - Séparation du psychique et de l'hyli'q''' L 
j mfo t · e mélange 
' ~me" es amené à la ''forme" (c'est-à-ct,·,., 
man f t · '' illuininé n, 

" t es e "• amené à la "lumière»). 
II. -"Formation, de I'hylique: 
I. La tristesse donne les Esprits du mal. 
2. La crainte donne les animaux. < ' 

3. t~ stup.eur et l'angoisse donnc~t les éléments matériels : 
eau, ene, air (dans lesquels oscille le feu). 

. --~ 

! 
k 

1 

--, ··'· f·~*A' -""--

48 
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Dieu, qui l'avait fabriqué. Mais <le Prophète> a ainsi 
en quelque sorte exprimé, à l'égard de ce mélang·e, son 
manque de forme, de contour, de figurel. 

Cosmogonie ; 
substances matérielles 

(hyliques) 
issues des passions 

[IJ Donc, le Démiurge, ayant séparé 
le t< pur l> du <<lourd », en tant qu'il 
pénétrait la nature de chacun de 
ces éléments, ((fit la lumière))' c'est­

ù-clirc ((fit apparaître)) <ces éléments>, les ((amena ù la 
lumière» et i1 la ((forme)) (tSéet.) 2 : car, pour la lumière elu 
soleil et du ciel, c'est beaucoup plus tard qu'il la produits. 

[2] EL parmi les élémcnLs hyliques, il fait l'un ù partir 
de la tristesse, créant dans leur essence «les Esprils du mal, 
contre lesquels nous cwo!ls à fuller n (d'où les paroles de 
l'Apôtre : ((Ne conlt·isiez pas l' Esp1·it Saini1 de Dieu, duns 
lequel vous avez élé nwrqués du sceau») ; [3] Il fait l'auLrc 
ù partir de la crainlt- : cc sont les animaux sauvages; 
l'autre enfin ;\ partir de la slupeur et de l'angoisse: ce 
sOnt ((les éléments ch mnnde ,,s. [4] A. l'intérieur des Lrois 
éléments [matérielsl, le feu oscille, disséminé, se Lapit, 
s'allume par eux, meurt avec cux 6 :car il n'a pas pour lui 

1. Termes techniques (v. Index). Sur &6paToc; = &crW!J.et:Toc;, cf. 
PHILON, De opif. mundi, 29. 

z. Encore un jeu de mols (comme pour x6at-wt; 47,;1 ou xe:vWcraç 
·35,1). "Il fil la lumière,,, dans le sens où l'on dit: (( fnire la lumière 
sur tel point>>. Et "illuminer,, de celle façon revient à "manifester>> 
(«faire apparail.re >>)et à<< former"(« donner forme") pour employer 
le langage précis des Vnlentiniens (cf. Comm. de PTOLÉMf.~E sur 
S. Jean, Ir., 1, 8,5). La traduction de Casey : "(He) made light, that 
is, he rcvealec\ and brought il to light ,, ne donne guère de sens; 
on ne voit pas le Démiurge " amener la lumière à la lumière " ; et 
elle ne cadre pas non plus avec le contexte. -- Sur ce stade de la 
distinction des éléments, cf. PHILON, De opif. mundi, 30,31; Corp. 
herm., 1, Il. Cf. aussi 1-H:RACLÉON, Ji'r. 2{2. 

3. Dans le récit de la Genèse, le soleil n'est créé qu'au 4n jour. 
,L .Jeu étymologique : nO mettez pas sur le Pneuma (élément 

pneumatique) la tristesse (ou l'ombre) du mal (hylique). 
5. Cf. Ir. 1, 5,4; Hip. VI, 32,6 (La gnose val., p. 172-180, spéc. 

178-179). Il s'agit des éléments classiques {eau, terre, air). 
6. Cf. Ir., I, 7,1; I, 5,4. Cicéron compare <<le battement continu 

Gen 1,3 

Gen 1,14 

Eph 6,12 

Eph 4,30 

(Col 2,8; 2,20} 

·j 
. 
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Extrait 49. 

rn lgnoranc~ du Démiurge: très accentuée dans tous les docu­
. e.n~s. ,n Ignore totalement l'existence d'un Père et Dieu 
~l.fuu, du_~ monde<! gnostique ''• d'un Plérômc. 11 se croit seul 
a wu, quOiqu'il soit mO dans son opération. Ainsi le Dieu 
_nnoncé par Jésus est absolument neuf dans l'humanité 

rren ne pouvait en faire soupçonner l'existence C'est l 
rupture totale avec l'Ancien Testament ct les Juifs.· a 

1 
1 
' 

:1 
-1 
' 

! 

49 

50 
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de place réservée comme les autres éléments qm entrent 
dans la composition des corps. 

L'ignorance [ 1] Or, comme il ne connaissait pas Celle qui 
du Démiurge opérait par lui, il croyait créer par sa propre 
puissance\ car il est laborieux par nature. C'est pourquoi 
l'Apôtre dit : << Il a été soumis à la vanité du monde, non de 
son plein gré, mais à cause de Celui qui l'a soumis, --dans 
l'espoir qu'il a d'êlre délivré, lui aussi )) 2

, quand seront 
(( rassembUes >> les semences de Dieu3 • (2] Une preuve en 
particulier qu'il ag1t par contrainte, c'est qu'il fait <<du 
sabbat un jour béni>> et qu'il accueille avec empressement 
le repos de ses peines. 

e) Anthropologie 

[ 1] « Pr·enanl du limon de la 
Formation d·e l'homme 

psychique dans l'homme ferre >> 4 , non de la terre sèche, 
hylique mais une portion de la matière 

(J),1J) multiple et complexe, il confectionna une âme (<\luz~) 
<<de terre ))

1 
âme « hylique >>, irrationnelle, consubstantielle 

ù celle des bêtes5 :c'est l'homme<< d l'image )) 6
. 

[2] Mais l'homme qui est « d la ressemblance» du 

des veines et des artères)) au mouvement du feu fmicare non desinunl, 
· quasi quodam igneo motu) et voit le cœur de l'animal palpiter comme 

la flamme (ila mobiliter palpitarct, ut imitarclur igneam celeritalem) 
(De nat. deor., II, 9). Peut-être faut-il rapporter èvé:c;nœp-.œ~ à crn-Gt(pw. 

1. Cette ignorance caractérise le Démiurge (La gnose val., p. 181). 
2. Pour les psychiques, il s'agit de ({libération'' et de (( métathèse)) 

(ct. 34,2; Ir., I, 7,4; I, 8,'1). 
3. Ce «rassemblement » des semences commande tout le déroule­

_ment du temps. Le groupement sc fait auprès du Sauveur (et de 
Sagesse) pour l'entrée au Plérôme (cf. 26,3; 34,2; 42,2; 63 sq.). 

4. Cf. Ir., I, 5,5; Dem. 11 ; PHILON, De opif. mundi, 69. · 
5. Doctrine stoïcienne. Cf. ScHMECKEL, Philosophie der mitlleren 

Sloa, Uerlin (1892), p. 197; 257. 
6. PHILON, De opif. mundi, 134; Leg. all., 1, 31 (éd. Bréhier, p. 22); 

1, 53-55 (Br., p. 38) ; II, 4 (Br., p. 80); Cl. AT.Ex., Protr., 98; Péd., 
I, 98 ; Slrom., II, 97. Cf. Cor p. herm., I, 12; VIII, 5. 

Hom 8,20 

i\.H 3,12 
Le 3,17 
Jn 4,36 

Gen 2,7 â. 

Gen 1,26 

Gen 1,26 

1 

1 
' 1 
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Extrait 50. Formalion de l'homme. 

. Quatre élém~nts dans l'homme complet : hylique (ou «de 
limon»), psychique, pneumatique (cf. 53,2~54) · revêtement 
de chair coricrète et visible (55, 1). ' 1 

I. :- Prenant du ff limon 1>, le Démiurge confectionne l'ùme 
'' hyhque ,, [au stade invisible, cf. 55, 1 ; 1c au quatrième Ciel "• 
cf. 51, 1] : c'est l'homme ''à l'image,, (Genèse). 

Il.- Le Démiurge« insuffle" dans cet« homme,, une âme 
"consubstantielle» à lui-même : c'est l'homme ,, à la ressem~ 
blance '' ( ?enèse). De même que le Démiurge est appelé" Dieu, 
(de façon Impropre et dérivée), cette ùmc sera appelée" divine, 
(51, 2). 

Ces deux hommes s'emboîtent l'un dans l'autre, comme un 
tout dans un tout (51, 1), ou comme l'âme dans le corps 
(51~ 2). Figure: <(Voici l'os de mes os et la chair de ma chair''· 

SECTION C : 50,2- 51,2 165 

Démiurge lui-même, eest celui qu'il a« insufflé>> et« semé>> 
dans le précédent, où il a déposé, par l'intermédiaire des 
Anges, quelque chose de consubstantiel à lui-même. 

[3] EL en tant que cet homme est invisible et immatériel, 
il a appelé sa substance ( oùcr(t%) << souftle de vie>> j mais en 
tant qu'il a été <<formé )) 1 il est devenu <<âme vivante>>, 
Qu'il en soit bien ainsi, le Démiurge lUi-même le confesse 
dans les écrits prophétiques. 

51 [!] Il y a donc l'homme dans l'hommc1 , le« psychique» 
dans le <<terrestre>> (xotx6ç), non comme une partie qui 
s'ajoute à une partie, mais comme un tout se joignant à 
un tout, par l'inexprimable puissance de Dieu [ = du 
Démiurge]. De là vient que l'homme est façonné dans le 
Paradis, au quaLrième Ciel2. [2] Car, la chair <<terrestre>> 
(xo·ù~~) ne monte pas jusque-là :mais, pour l'âme <<divine n 

[=psychique], l'âme« hylique » (ÙÀLx~) était comme une 
<<chair>>. C'est ce que signifie : << Voici maintenant tas de 
mes os n, -allusion à l'âme<< divine n3 , caehée à l'intérieur 

1. PIIILON, De opif. mundi, 134; De conaressu, 97: [voüc;] 8c; xup((l)ç 

dm::tv &v6p@"t"6Ç È:O"'TLV È:v &v0pcimcp, xpdHWV È:\1 zdpovt, xcd &6&:\IIX'rOÇ 
lv Ov·l)'t"t{.l ; Corp. herm., I, 15 ; BEHTHELO'l', Alchimistes grecs; 
p. 231-233:; HEITZENSTEJN, Poimandres, p. 104. 

2. Cf. Ir., 1, 5,2; Dem. 9. La localisa lion du Paradis au quatrième 
Ciel vient de la littérature juive. Cf. L. GrNznERG, Die Ilaggada bei 
den Jürcherwrïlem (dans Monatsschrifl fiir GeselL und Wiss. des 
Judentums, 42, p. 547 sq.).- Pour les Pythagoriciens, ce quatrième 
Ciel était celui dn soleil, centre du monde. Cf. Cie., Somm. Scip., 7 : 
" ... deinde subter [après Saturne, .Jupiter et Mars] mediam fere 
regionem sol obtinct, dux et princeps et modera tor luminum rcliquo­
rum, mens mundi et temperat.io, tanta magnitudine ut cuncta sua 

c.j luce illustret eL complcat "· 
~! 3. Celte âme "divine'' est lividemment J'âme psychique. Nous ne 
"iii sommes encore qu'aux deux stades inférieurs (psychique et hylique), 

qui sont ceux de l'os et de la chair. Plus tard seulement viendra le 
. . ./; pneumatique, qui est comme "la moelle» dans l'os (53,5 et 62,2). 

Le nom de "divine » donnée à celte âme ne doit donc pas donner le 
change. Elle est divine, car elle dépend du Démiurge, lequel est aussi 
appelé Dieu et Père (cf. 17,2-3), quoique dans un sens scconda_ire 

Gen 2,7 b 

Gen 2,7 b 
Gen2,7c, 
1 Cor 15,4Q 

Gen 2,23 

)i· 

'· 
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Èyxexpup.(.LéVt]V "t"yj crapxt xcà cr-re:pedtv xcd 3uana6'lj 
1 ~ ~ ' ) \ 1 t: ) ~ 1 

XC'.L oUVIX'TW't"EpOCV 1 ct XIX~ ŒIXp<:, EX. 1"1JÇ cro:.pXOÇ fJ.OU ll 

(1:~v ÛÀm~v <)>ux~v rrOiiJ.<X oùrr<Xv T\jç 0e(<Xç <)>uxijç). 
3 IIepL -r.OÙ't'wv -r&v Ùue'i:v xct.l 0 ~<ù-r~p Àéye:~ << rpo0e:i:cr0o:.L 

Oûv -rOv Ouv&fLevov -rœÜ't"'IJV ·r~v ~ux~v xcà 't"oÜ-ro -rO 
a&!J.a JJ 'rà 'fux~xûv << èv yeévvn &noM:acu >>. 

~2, 1 ToU-ra -rO mxpxfov « &v-rŒn~ov JJ 6 L:w't"~p e:Ine:v xaL 

6 lla:UÀoç « vÔ[J.0\1 &v·ncr't'pe<:-re:uÔ!J.e:vov -r({) \1611-er ·.::oU 
vo6ç (.LOU Jl · xd <( OYjcrocL J> napcuve:î: xcd « &prc&.craL Wç 
~crxupoü 't'à crxe:U"I/ JJ 1 -roü &.v-nrcoÀe[LoÜv-roç Tf1 oùpo:.vl:cp 
~u;;cfj, 6 :SCû't'~p · xd « cbt·f)ÀÀrfx6cu cdno\J >> no:.paLve:î: 
« xœ-rà 'T~V 606v, (J.:~ -r?J rpuÀo:x{j 7tEfH7técrwp.ev XIXL --c?j 

-2 xoÀ&cre:L · ÛfLol:wç Ok xo:.t cce:Ùvoe:'i:v JJ ocÙ't'c{), (.L~ -rpé<poV't'IXÇ 
\ ~ 1 ~ ~ ( f 'l: 1 ' ' 

XO:.L pWWUV'TIXÇ 't'"(/ 't'(t.)V O:.fL1Xp't'1)fJ-O:.''t"(l)V E:sOUCnCf, r!.ÀÀ 

~v-rz:ü8e:v ve:xpoÜV't'O:Ç ~3"1) xcû èÇL-r1JÀOV &nocprx(vov't'o:ç 
&nox?i 't'~Ç 1tOVI)p(o:ç, tvo: èv 't'fi Ù~e<ÀÙcrz~ 't'C<Ù't"f1 Ù~e<<po­
P'I)8èv xo:l o~o:rcvzücro:v 1 À&.On, &ÀÀcÎ t'·~ xo:6' œû-r6 ''CWOÇ 

ùnocr-r&cre:wç Àœ66p.e:vov, 't'~v tcrxûv ~Xfl m~p&[.Lovov tv 't'7) 

1. ~:hcotveÜo<:xL L P. 

Ext1•alt 52- 53,1. 

Citations du Nouveau Testament (et de la Genèse) appliquées 
·aux deux "hommes, (psychique et. hylique). 

52 

·.l 
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de la «chair>> âme <{solide», difficilement <{passible n, 
suffisamment f~rte, - <<et la chair de ma chair>>, l'âme 
<< hylique >>, qui est le <<corps>' de l'âme <<divin~>>. (3] C'est 
au sujet de ces deux âmes que le SAUVEUR cht: «Il fant 
Cl'aindl'e celui qui a le pouvoir de perdre dans la géhenne 
et noh·e âme et noll'e corps », - le <<corps psychique

1 
n. 

[1] C'est cet élément charnel que le SAUVEUR a appelé 
<<l'Adversaire)>, et Paul : u la loi qui lutte contre la lor de 
mon esprit (voil<;) n. C'est lui que le SAUVEUR conseille 
de << liet n et de <<dépouiller de ses biens n comme de ceux 
de <<l'homme fort n, de l'homme qui fait la .guerre à ~'âme 
<t céleste>>. Il conseille de tt se dégager de hu en chemtn, de 
crainte que nous ne sottons jetés en prison)> eL soumis au 
châtiment. [2] Et de ::Uême : <<d'avoir de bons senl.i~ents >> 
à son égard,,- non pas de le nourrir et de lo ~ortiher par 
le pouvoir d·e nos péchés, -- mais déjà dès mamtenant de 
le mettre à mort et de manifester son caractère caduc, 
en nous abstenant du mal : afin que, dans cette séparation, 
eet <élément charnel> soit secrètement dispersé ct 
évaporé2, et que, n'ayant reçu de ht!-même au;?~e 
subsistance, il n'ait pas la force de pers1sLer dans l etre 

el limité: il est Dieu dans son domaine (cf. HÉR., Fr. 34/40}, D~eu des 
substances psychiques ethyliques. (cf. Ir. I, 5,1-2). Cette confusiOn es~ 
normale dans la gnose, ct intentionnelle; cf. p. ex. Ir., IV, 1,1 : 
~ Demiurgum vero naturaliter nequc Deum neque Patrem esse, sed 
verbo tenu8 dici, co quod dominctur conditionis {x-rbe(1}ç) ''; et ~~·., 
III 15 2 (I.a gnose 1Jal., p. 85).- Casey fait donè une erreur certame 
lor~qu•it écrit' : (( €Ida ~ux1J, ÜÀ~x·~ ~ux·h und xo·~x-1) a~p~ appear to 
take the place berc of the usual diclinction betwcen -ro 7t\leu!J.a-r~x6v, 
"t"à \fuxLx6\l and -rà ÛÀtx6\l ,, {et de même dans son c?mmcntaire des 
Extraits suivants, p. 141-145). FônSTER (Von Valenlm zu Herakleon, 
p. 89) a bien vu qu'il s'agissait de l'âme psychique, «die lebende Scelc, 
die gOllliche, himmlische, vernflnflige gerechte Seele genannt" (cf. 

La gnose val., p. 528, n. 3; 529, n. 1). . 
1. Même éitation chez CLÉMENT, [Exlr. 14,3]. Comme on vwnt de 

le voir, corps psychique~"""' âme hylique. De même Exlr'. 2,1 (p. 55, n. 8). 
2. Cf. Siro m. VII, 32,1 (St. 24,5 et la note). 

6-1 

Gon 2,23 

Mt 10,281 
(Le 12,5) : 

Mt 5,25 ' 
Le 12,58 : 
Rom 7,23; 

Mt 12,29 \ 

Le 12,58 
Mt 5,25 

Mt 5,25 

'.f. • ... '.·, 
. . 

' _, 1 

--------------'~ 
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53, 1 3L« nupèc; ÛLsi;ôûcp. Toli't'o << ~~~&vtov >> èniO!-vX<:z-roc~ O'U[J.­

~uè:ç -r?i tVuxTI, -ri;> . XP'l)a't'{i) crrcÉ:pfJ.o::n · -roü-ro xcd 
<< crnépfJ.<X. 't'OÜ .1.La.0ÔÀou n, Wç Û!J.OOÙmov Èxdvcp, ~at 
« Oqnç » x.ocL << 3tart-rzpvtcr-r~ç >> x<X.t << ÀYJcr-r~ç »I ÈnTnÜÉ:[.Lt::­
voç xzcpaÀ'?) ~acrtÀÉ:wç. 

Extrait 53, 2-5. [Le troisième élément]. 

Ill.- L'h~mme p~ewnaliquc [cf. I et li: Extrait 50, p. 163]. 
Adam reçoit en lm, à son insu, la semence pneumatique. -·-­

Ce sont les Anges mtlles qui servent d'intermédiaires pour 
distribuer les semences aux "élus" (.Justes de l'A. T., Valen­
tiniens du N. T.). 

Cette semence représente <(la moelle de l'os •. 

169 

53 lors cie son passage à travers le feu 1 [53,1]. C'est lui qui est 
appelé <1 l'ivmie >> qui eroîL avec l'âme, avec <<la bonne 
.'!emence >>. C'est lui <<la semence du diable))' en tant qu'elle 
esL consubstantielle à celui-ci : et, aussj <<le se1'penl », <<celui 
qui s'en prend au ialon >> 2 , et..<< le brigand >> 3 qui s'aLtaque 
à la tête du roi. 

[2] Or Adam posséda, semée en 
L'homme pneumatique 

lui à son insu par Sagesse, en son 

Mt 13,25 

(Jn 8,44) 
Gen 49,17 

3,l5 

(Jn 10,1) 

ft me (~ux~), la semence pneumatique,<< établie>>, dit <Paul>, 
<<par l'intermédiaire des Anges, dans la main d'un Média- Gal 3,19·20 

lew·: or le médiateur ne l' esf pas d'un seul iel'me ; mais Dieu 
esl un>>. [3] Ainsi <<par l'intermédiaire des Anges>> mâles 
sont servies les semences, celles que Sagesse avait émises 
dans l'existence, autanL qu'il leur était possible d'exister. 
[4] 'car, comme le Démiurg'e, mû s.ecrètemenL par S~gcsse, 
croit se mouvoir de lui-même, ainsi en est-il des hommes 4

• 

rsJ Donc, en premier lieu_, Sagesse a émis la semence 
pneumatique qui est en Adam, afin que «l'os)) -- l'âme 
u raisonnable n (ÀoyLx~) et «céleste n ---· ne soit pas vide, 
mais qu'il soit rempli de moelle pneumatique. 

1. Cf. Bxlr. 38,3. -Sur la " semence du diable 1>, cf. J-l(.:nAcLlwN, 

Fr. 38/44 à 41/47. 
2. La référence à Gen., 3,15 (xcd crù Tl)p·hcre~ç; cx{yroiJ rt:'t"Sp\let\1) 

est sans doute à l'arrière-plan de la pensée, dans ces récits qui portent 
sur la création de l'homme et ses origines. Mais le texte plus particu­
lièrement visé parait être Gen., 19,17 (bénédiction de Jfl-COb à ses 
fils). Philon en a fait Je commentaire; il y revient à plusieurs reprises 
dans son Comm. allég. des Saintes /,ois. Le texte clc la bénédiction 
est cité à II, 94 : xcxl ye\1"1)01yroo l::.fl.\1 ()o:p~ç èo:p' Oi3oG ... , M.x\lc.ù\1 n··dp\la.V 
trmou. Le commentaire (II, 99) joint «le serpEint » et ''l'attaque 
du ·talon». Sur 7t't"Ep\l~cr't"·hc; dans Philon (qui semble synonyme de 
s~a.Wt"ep\l~cr't"-fJc;), cf. encore Ibid., I, 61; II, 89; III, 180, etc. 

3. Cf. Exlr. 72
1
2; TATIEN, Or., 12,4; Cor·p. herm., VII,2 ('t"Û\1 ~\lo~xo\1 

À"()O"'t"-fJ\1). 
4. Sur l'ignorance du Démiurge, cf. 4.9,1. Sur celle des hommes, 

cf. 2,2. La '' prise de conscience 1• est le premier stade pour le 
Valentinien, stade essentieL Les initiations n'ont pour rôle que de 
Busciter cette «prise de conscience» (cf. La gnose val., ch. 6 : «Le 
mécani!;me de gnose»). 

l, 
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54, 1 'A nO 8€ -roU 'AOàp. 't'pe!:ç <pÙcre~ç yevvWv-rca np6lt'1J 
!J.È:V -1) èiÀoyoç, 1jc; ~v Kchv · Oe:u-répo:: ôè ~ Àoy~x.~ x.cd ~ 
"' ' z:. -;- ''Ae "1. ' o;:.' • , "" otxato::, 'le; "f)V ue:A ' -rp~·t"'t) oe 1J nve:up.œnx"tj, 'r)Ç 

2 ~v ~~e. Kcd. 0 !J.È:V xoïx6ç E:cr'n (( xa-r' e:ix6va )) . 0 
ôè ~uxtxàc; << x<'ltf Op.oLwow J> 0e:oU · 6 ôè nvs:u!l-a­
'nxàç XIX't'' t3Lxv · E:tp' ote; 't'p~crLv, _&ve:u -rW~ &XAwv 
ncdôwv -roü 'Aô&(J., dpi)-ra~ << AU't'1) ~ (3f0Àoç yevécrewç 

3 > t\ 1 "0 11-' \ ' ""'Il) >f avvpwnwv n. 'n oe TCVSU(.Lo::nxoç o ..:.J'l'jv, ou-re: 

2 

notp.o::Lve~, otl-t·e yewpye!:, &_) . ./,à nciLôcx xapnocpopeï:, 
Wc; 't'à 7tVEU!1-IX'nx&:. KaL 't'OiJTov, ac; (( ~À7t:Lcre:v hnxoc­
ÀûcrSaL -r:O ''ÜVO(l.!X KupLou n, (( avw )) (3ÀénovTa, oO 

<< -rà 7toÀL-rlWV.1X E:v oÙpavcf> »1 'TOÛ't'OV Û x6crp.oç oÙ XWpÛ. 

" , OUT oOv &.nO -roü 

1. 't"Ov xotx6v LP -rè[v] xotx6v Cs 7t€:p~·n::î:cr6o::~ Àéyouaw 
œù"t'0 "t'àv 8epj.tchwov X~"t'&voc Ir. Adv. Haer. 1,5,5. 

Extrait 54. 

Les trois éléments sont à l'origine de lrois races, inaugurées 
par Caïn (hylique), Abel (psychique), Seth (pneumatique). 
Seth seul « fructifie,_ 

Extrait 55, 1. [Le quatrième élément]. 

IV. -- Les trois «homme~>,, précédents (hylîque, psychique, 
pneumatique) sont revêtus de la chair tangible et visible. 
Figure : «les· tuniques de peaux,, (Genè.se). 

54 

55 
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[1] Ainsi à partir d'Adam, trois natures 
Les trois races l' · t" 

sont engendrées : la première, « 1rra wn-
nelle >> à laquelle appartient Caïn ; la deuxième, la natu~e 
(( raisonnable n et u juste nl, dont fait partie Abel ; la trm­
si<~me, la ((pneumatique n, à laquelle appartient Seth 2 • 

[2-] Et J'homme ((terrestre>> (x.orx6ç) est ((à fimage »; 
le· psychique, (( d la /'essemblance n de Dieu ; le « pneum~­
lique >> est ((en propre>> (xcx.'t'' t3Lcx.v). C'est de ces trOis 
<races> qu'il est dit, sans uuLre mention d'enfants 
d'Adam : ((Voici le livre de la génération des hommes>>. 
[3] Et parce que Seth est pneumatique, il n'est ni pasteur, 
ni cultivateur3 , mais il ((fructifie» en un ((enfant>> comme 
<tout> cc qui est pneumatique. Et cet <enfant> qui 
<<eut la confiance d'invoquer le Nom da Seigneur n, lui dont 
Je regard sc porte ((en haut n cL dont <<la vie se passe dans 
le Ciel>>, eclui-là, le ((monde>> ne le contient pas. 

Le quatrième élément 
de la formation 

[1] Sur Adam, par-dessus les crois 
l'homme élémenLs immatériels, 

de l'homme (( terrestre >> (x.orx6ç) en H revêtu un 
qnaLrième : <<les tuniques de peaux n4 • 

La transmission 
de la natur.e humaine 

à partir d'Adam 

[2] Ce n'esc donc pas à partir du 
« pneuma ))' ni à partir de l'élément 
« insu filé » ( = psychique ]6 que sème 

1. 'Î) Àoy~x.-lj xod i) Ô'~xcdo:: cc sont bien deux termes caractéris-
tiques de la nature psychique, qui est ici certainement en cause ; 
et cela confirme pleinement mon interprétation de 51,2 (p. 165, n. 3), 
en accord également avec 52 ct 53 (53,5 : ~ Àoy~x-lj xcà oùpo::v(o:: tJ!ox~) 
et encore avec 55,2 {note 5 ci-après). 

2. Ir., I, 7,5 (La gnose val., p. 194). Cf.liip. sur les Na.assènes (V, 6, 
6-7 et 10,9). Toute une bianche gnostique a honoré le patriarche 
Seth. Sur ces« Séthiens ''• cf. llip., V, 19-22; EPIPH. llér. 39. 

3. {(Pasteur», comme Abel; «cultivateur», comme Cain ( Gen., 4,2). 
~~,~~~ . 
5. Extr. 50,2. Remarquer que l'élément {{psychique D est assoCié 

au «pneumatique, sous la même dénomination d'élément «divin» 
(6ei:tl yàp &!J-(j)(!)) : mais il ne s'agit pas du même "Dieu 11, 

Gen 4,1 \ 

Gen 1,2 a j 
Gen 4,25 

Gen 1,26; 2;7 

Gen 5,1 

Gen 4,2 b 

Gen 4,26 a 

Gen 4,26 bi 
Col 3,1-2 

Phil 3,20 

Gen 3,21 

Gen 2,7 
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È:!J-cpucr~p.a't"oç, oTcz(ps:L 6 'AS'cfp. · 8ûa yr:Zp èi(.Upw, xcd 
s~· aù-roü [kév, oùx Un' aù-roU S'é, 7tpo0&AÀZ't'O:.~ &(.L<pW. 

3 T' ~~ .... ' ' ~ ' ' ' ' ' ' 0 oS: UALXOV CWTOU e:vs:pyov e:tç 0'7tE:pfL!X XGU "(EVE:OW, 
/,,.. J>y -r~':', 1 1 1 \ 1 ' 
VJ~ v- '7' p7tEpfLo::TL cruyxs:xpcq.œvov , xa~ 't'CWt'i'JÇ e:v 

56, 1 <.:wfl -r~ç âpv-ov(aç &rcocr-r~vcu !.J..~ S'uv&tJ.zvov 2. Ka--crX 
't"OÜ't'o, na-r~p ~(J.Wv 0 'AO&!J., << 6 npW-roç [8'']3 &vOpwnoç 

2 èx y'tjç xoïx6ç )), Et S'è xal èx ~UXLXOÜ ~crnetpev xcd È:x. 
7tVEUfltXt"LXoU, xa8&:ne:p eç U/..txoü, n&vTe:ç &v ~crot xcr.t 
S'Lxœtot èyey6vetcrocv, x;cû iv naow &v ~ S'tS'ax~ ·~v. 
Llt<i TùÜ't'O 7WÀÀoL (LÈV o[ ÛÀtxot, oU 7tOÀÀol Ô'È: o~ 
~uznw( · dmfvtm ÛÈ: at 1CVZU(J.a·-nxoL 

3 TO ' ";' ' ' i"'' !J..EV ouv rcve:U[J.o:.·nxov cpucre:t <r<psop.e:vov · 
,1, 1 ' 1::' 1 ,, • ~ 1 " 
'I"UXLXOV1 CWt'S:~OUCHOV ov, E1tLTI')oS:tO't"Y)'C'IX eze:t 

Extrait 55, 2-56,2. 

Adam ne transmet, pa1· hùréditô, ni l'élément "pneumati­
que" (servi directement, pur l'intermêdiaire des Anges) : 
autrement nous aurions tous ((l'Enseignement,, la Gnose; 
ni même l'êlément (<psychique "• autrement nous serions tous 
«justes "· 

ll y a beaucoup d'hyliques, peu de psychiques, très peu de 
pneumatiques. 

1 
1 

i 

56 
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Adam : ce sont là, en effet, deux éléments «divins n, tous 
les deux émis par l'intermédiaire d'Adam (3L' aù-roü) et 
non par lui (lm' atvcoU)l. [3] Et son élément « hylique >> 
opère en semence et èn génération, en tant qu'il est mélangé 
à la semence [pneumatique] et qu'il ne peut pas être exclu 
de cet étroit assemblage avec elle en cette vie. [56,1] C'est 
en ce sens qu'Adam, notre vère, esL tt.fe premier hommej 
tiré de la terre, lerrestl'e (xoïx.6c;) >>. [2] Car, s'il avait aussi 
semé à partir du psychique et du pneumatique, comme il 
l'a fait à partir de l'hylique, nous serions Lous nés« égaux>> 
et tt justes>>, et tt l'Enseignement>> (3ü~ax.~) 3 aurait été 
en tous. ·-- C'est pourquoi il .Y a beaucoup d'hyliques, nn 
peLit nombre de psychiques : mais rares sont les pneuma­
tiques. 

Le sort [3] Ainsi donc l'élément pneumatique est 
des trois races sauvé par nature ; le psychique, doué de 
libre arbitre, a la propriété d'aller ù la foi et à l'incorrupti-

l. Ces distinctions de particules sont usuelles choz les Valenlinicus, 
et spécialement celles-ci. 

2. J'interprète ainsi le texte : «Même .l'élément hylique n'opère 
que par le fait de son union êlroite (situation de fait) avec le pncuma, 
el pour Je compte de ce pneuma ». Cf. 67,2-3 : Les naissances dnreront 
jusqu'à ce que le nombre des semences pneumatiques soit complet. 
On peut aussi comprendre, uvee Casey, qu'il s'agit du mélange de 
l'élément hylique avec la semence physique (décalque de ln théorie 
stoïcienne du mélange de pneurna eL cle semence naturelle). 

3. Terme technique, employé aussi par Clément d'Alex., équivalent 
à « fo1·mation ~, «gnose», (1 éducation». Le sens de la phrase puraiL 
être celui-ci : «Si Adam nvait transmis l'élément psychique cl 
l'élément pneumatique comme il l'a fait de l'hyliquc, nous sel'ions 
tous «égaux» (caractéristique surtout du pneumatique : cf. 63,2 
et la nole qui s'y rapporte, p. 187, n. 2) et ((justes11 (spécifique surtout 
du psychique), ayant, comme les I.tons, le même « e.nseignement " 
(terme qui s'applique proprement aux pneumatiques, secondaire­
ment anx psychiques), -- La triple distinction qui suit ne s'exprime 
d'ordinaire que par deux termes (en négligeant les hyliques, voués 
à la destruction) : «Beaucoup d'appelés, peu d'élus». 
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't'& nLcr-nv xo:x.t &cp6o:x.pcr~<X.v, xcd npO.:; &nLcr'docv x.a:t 
cp6op&v, xoc·nX 't'~V o~xdow o:x.~pe<n\1 · 't'Ù 3è ÔÀmO,v cp0cre::t­
&n6)\ÀU't'IXL. 

4 ''0-rcx.v oÙv -rà ~UXLXà « È:yxevt'pLcrfY{j -rfl xocÀÀLû.ocL!p n 
dç n[cr·n\1 xoà &.cp0ocpcr[cx;v, xocl ~e-r&crx:n « -r~ç nt6·nrroç 
't'Y)ç È:Àodo:ç: >>, x<Û 8-rav << dcré:/..0n -rà ë0vYJ », -TÛ'Te 

5 << oü-rw niiç 'Icrpoc~À <crw6~cre:'t'<XL > >> 1 • 'Iopx~À 3è 
àÀÀ1)yopÛ't'OCL 0 nvsup.cx·nx6ç, 6 àtf6p.evoç -rèv 0e6v, 
0 -roü 7tLO''t"OÜ 'Aôpœil{J- uLàç yv~crwç 6 « è:x 't'!fjç È:Àe:uOé­
pcxç >>, _ oUx 6 « xoc-cà cr&pxcx. ll, 6 È:x -r!fjç 3oUfi:l)ç -r1jç 
Atyun-rLrlç. 

57 rLve:-rca oùv, È:x -r&v y;,viJ:Jv -r&v -rpt&v, 'TOÜ !1-È:V 

!J.Ûpcp(ùmç -roü n:v&U!J.IX'nxoü, 't'OU ÔÈ: fl&'t"&6ecnç 't'OÜ· 

y;uxmoU èx ùouÀdcu; dç È:ÀwBepLo:x.v. 

1. Omitt. Cs. 

Extrait 56,3- 57. 

Sort des trois races : 
1. Pneumatique : sauvée par na turc. 
2. Psychique : choisit. 
3. 1-Iylique : perdue par nature. 
Le psychique se sauve en« se greffant sur l'olivier" pncum<~· 

tique {d'après S. Paul). Le pneumatique est «Israël,, ["Celui 
qui voit Dieu)))," le fils de la femme libre n, et non'' de l'esclave 
égyptienne~ ( Galales ). 

Mais le salut psychique diffère du salut pneumatique. 
1. Le pneumatique est ''formé~ {gnose), ce qui lui permet 

d'entrer au Plérôme {cf. 63-65); 
2. Le psychique n'a qu'un« changement de lieu,, (cf. 34, 2) : 

il monte dans l'Ogdoade, à la porte du Plérôme {cf. encore 63-
65). 
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bilité, ou à l'incroyance et à la corruption, selon sOn propre 
choix; quant à l'hylique, il est perdu par nature1

• 

[4] Lors donc que le psychique« sera enté sur l'olivier l> 

dans la foi et l'incorruptibilité, et qu'il aura part <(à la 
matière grasse de l'olive n, et lorsque << les nations païennes 
seront entrées n, alors, «de celle façon, tout Israël <sera 
sauvé>)), [5] «Israël ll représente par allégorie le<< pneuma­
tique n ((celui oui verra Dieu ll 2, le fils légitime du «fidèle n 

Abrah~ma, né <;de la femme libl'e n, et non le fils <<selon la 
chair n, né de l'esclave égyptienne4

. 

57 Il se produit donc, à partir de ces trois races, d'une part 
la «formation n de l'élément pneumatique! de l'autre le 
<<changement de lieu)) de l'élément psychique, <passant> 
d'un état d'esclavage 1\ celui de liberté5

• 

1. Distinction classique valentinicnne. Cf. Ir., I, 7,5 (La gnose val., 
p. 195) et 1, 6,1 (Ibid., p. 185). La liberté de choix est accordée aux 
psychiques dans tous les documents. Ainsi HfmACLÉON, Fr. 34/40 (La 
iJnosc val., p. 512 et 516). Sur les "sauvés par nature», cf. La gnose 
val., p. 137. Sur les «perdus par nature», cf. encore Corp.- herm., 
IX, 5. Cette loi des «trois substances» est absolue et fondamentale. 

2. Étymologie courante qui se rencontre déjà dans PHILON, 
De Abrah., 57 : 'lapG<~À, 01tep ÉpfL"')VeuOé-..1 ka·nv « Ôpc'";w 0e6v ». De 
même De congr. erud. gr., 51 ; De ebriet., 82. - Pour CLÉMENT, cf. 
Péd., I, 57; 1, 77; Strom., I, 31 ; Il, '20. 

3. Tt"La-r6ç dans son sens double, comme le mot « fidèle », - avant 
tout : •croyant l' (foi et confiance), d'où « sû:r 111 «loyal''· Cf. Gen., 
15,6 : xcd .hdcr"Teucrev 'AôptX!-L -rêp Eleêp, x cà èÀoy(a01J rx.ô-rêp dç a~xrx.wcrU­
''"'Jv, repris par S. Paul précisément dans Gal., 3,6 (cf. Rom., 4,3). 

4. Cet épisode de Gen., 16,1, déjà traité allégoriquement par 
s. PAuL (Gal., 4,23) est ici interprété dans le sens valentinien. Noter 
que le psychique est ici né « selon la chair ~. comme fils de '' l'esclav~ n 
étrangère {l'Égypte est toujours prise au sens péjoratif), c'est-à-due 
qu'il est né de Sagesse soumise à ses passions, antérieurement à sa 
«formation n, Au contraire le pneumatique est fils de la «femme 
libre,, de Sagesse" formée, (ou encore de Sagesse d'en haut, -l'Éon 
Sagesse}. Cc qui appelle le paragraphe suivant. . 

5. L'élém.ent pneumatique doit recevoir une « formatwn n; 
l'élément psychique subit seulement un «changement de .lieu " 
(34,2). Celui-ci est" libéré, (cf. 49,1 :la «libération~ du Démiurge; 
34,'2), mais n'entre pas pour autant au Plérôme (cf. 65). Le terme 
IJ.e-r&.€leatç se retrouve dans Ir., 1, 8,4 qui correspond à 1, 7,4. 

Rom 11,24 

Rom 11,17 ! Rom ll,25-
~ Rom 11,26 1 
1 

Gal 4,23 r 
{Gen 16,1} i . 
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l. [Xp~~Ôç] St. 2. ô~-towümx LP. 
4. 'l"f)croüv LP. 

Extrait 58. 

Le Sauveur· d'en haut, Jésus~Christ, "le Grand Lutteur,,, 
alors que toute Puissance a refusé cette mission, vient sur la 
t:rre, '' assu_mant ,, en lui à la fois l'élément "psyc!Jique ,, 
{Issu de <<l'Economie») et l'élément ,, pneumatique,, (issu de 
la Mère), pour sauver tous les éléments "consubstantiels» il 
ces prémices. 

58 

59 

·.:., 

------------~"~L~'~··~""'"·"~•··'~-

:-\ECTJO_'\ C iJ8,1 -- :')9,2 J 77 

d) Christologie 

La mission de salut 
du Sauveur Jésus-Christ 

dans le mond·e : Christ et :E:glise 

[1 J Ainsi done, ap!'ès l'em­
pire de la mor V, qui sans 
doute avait fait une grande 

et séduisante promesse, mais n'en était pas moins devenu 
un ministère de mort, JJ!SUS CHRIST, le grune! Lutteue 2 • 

alors que toute Principauté et touLe Divinité s'étaient 
ré~usées, «assumant J) en lui-même, par sa puissance, 
l'Eglise, --l'élément« élu>> et l'élément «appelé na; Fun~ 
le pneumatique, issu de ((Celle qui a enfanté» ('T'tjç "TexoU­
O'IJ<;)4, l'autre, le psychique, issu de l'(( Économie »s, -· 
sauva ct souleva ces éléments qu'il- avait assumés : et, par 
ceux-là, ceux qui leur sonl consubstantiels (Op.ooUcr~cx)G. 
[2] Car, ((si les pl'émices sont saintes, la masse l'est aussi; 
si la racine est sainte, les branches le sont aussi. Jl 

Les trois éléments 
revêtus par le Sauveur 

(l'Incarnation) 

[ 1] Donc, tout d'abord il revêtit 
la semence issue de (( Celle qui 
a enfanté » ( "T'tjç "TexoÙcrt)<;)7, non 

qu'il fût contenu dans celle- semence : il la contenait, au 
contraire, par sa puissance. C'est elle qui, peu à peu, esl 
«formée n, par l'intermédiaire de lâ gnose. 

[2] I~tanL arrivé dans la région du Lieu8 , JgSUS Lrouva 

1. Cette expression, sur laquelle hésite Sttihlin, doit êt1·e conservée: 
cf. Testament d'Abraham (.James, p. 55 sq.). Il semble que le fond du 
commentaire soit l'Ép. aux Romains, 5,12 sq. -Ainsi 5,14- : èOaoù.e:u­
t:Je:v 0 6&vœt'oç. 5,20-21 : la Loi aggrave la situation. 7, lü : «devant 
conduire à la vie, elle mène à la mort». Cf. encore 1-lebr. 2,14-15. 

2. Cf. Prolr., 110,3. · 
3. Passage parallèle, Ir., I, 6,1 (cf. I, 7,2). 
4.. Sagesse (cf. 41,2; 59, l ; 67; 68; 79; et les Extraits où elle est 

appelée la Mère). 
5. Cf. 33,3 (((l'Archonte de l'Économie»), 
6. Cf. 50,1 ; 53,1. 
7. Ci-dessus 58, l. Cf. 1, t : 8 npo€ÔaÀc: ... ~ :Eoq>(a, ,o rcve:u[J.•:cnxbv 

t:JTt"Ép[J.IX. 
8. Cf. 34, t-2; 37; 38,1 et 3; (39). 

(Rom 5,12 sq\) 

! 
(Hom 7,10)' 

Hom 11,16 
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Xp~cr-rOv E.v3Ucro:.cr0o:.t -rèv npoxe:XYJPUY!J.É:V0\1 7 ôv xo:.T"Ijy­
yeXAov1 o~ ITpocpYj-ro:.t xcd 0 N6!J-oc;, Ovt'u dxôvoc 't'OU 
2~w~~po<;. 

3 'Af..À(t. xo:.l oU-roç 0 \.jJux.mOc; Xpw-r6ç, ôv è:ve:3ùcro:.'t'o, 
à:.ÔpCI.'t'OÇ i)v ' e3e::t 3È: 't'Û\1 dç XÔO'tJ.OV àcptXVOÛf.LE:VOV, 

Z<p' (f>'t"E Oo;oGYjvcn, xpo:.-r·IJO!fivat, 7tOÀr.-r:::ÙcracrEicx:r., xcd. 
4 daO·I)'C"OÜ crW!J.O:.t'oç &véxe:cr0o:.r. 2• L:Wp.o:. 't'ol:vuv ocù-r(\) 

Ucpcdve:'To:.t 3 èx 'TYjç (hpw~oüç t.jmx.mYJç oùcrl:o:.ç, 3uv&!J.e:t 3è 
Oe:taç È.yxo::taox.::u1jç4 e::L.:; cdcr01J-r0v xÔcrfL0\1 &cpr.yp.évov. 

60 TO oÙ\1 · << Hve:U(J..a &yr.ov <èn-e:Àe:Ùcre:'t'o:.L> bd crf », 
't'~V 't'oU crWp.o:.'t'oç -roU Kuptou <yéve:mv >5 )\éye:r. · 
<< !lùvrt.[J-tÇ 3è û~Lcï'rou bnaxr.&aer. crot))' 't'~V [J.Ûpcpwcrtv 
3YjÀOÎ: -roü 0e:oü, ~v Èvs:-r{mwcre:v -r<j) crW!J.a <n >6 Èv 't"?î 
Hap08vc;J. 

1. xo:-r~yyeÀov P. 2. L 1 Cs] &\l-réxecr8o.:L L * P. 3. ûrp.X-
vaL 't'Yjç LP. 4. i:x XIX't'rtcrxeul)ç LP Cs (Faute typ. St. : 
i:xya't'tx.). 5. St. et LiechtenhanJ oùcr(o:.v Ruben ôq;o:.vcrw 
Hilgenfeld crÙÀÀl)~W Sylburg tL6prpwcrLv Casey (ce qui parait 
faire contré-sens). 6. -rà crWtLtx. LP. 7. Zn L c{) P. 

Extraits 59-80. r:onsUtution du Jésus de l'Evangile. 
Le Sauveur d'en haut revêt donc trois éléments : 
1. La semence pneumatique, issue de Sagesse; 
2. Le Christ psychique (fils du Démiurge, prédit par l'A.T.), 

qui se trouvait dans le << Lieu " ; 
a. Aucun élément hylique {à plus forte raison, pas de 

«tuniques de peaux»), mais un élément spécial, psychique, 
rendu visible et palpable en vertu d'une divine préparation.­
D'oit interprétation des paroles de l'Annonciation. 
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le Ch1·isi à revêtir, le Christ proclamé d'avance, celui 
qu'annonçaient les Prophètes eL la Loi1

, et qui esL l'Image 
du SAUVEUR. 

[3] Mais, en outre : ce Christ psychique, qu'il revêtiL 
était invisible ; or il fallait que celui qui venait dans tc 
monde pour y être vu, saisi, et pour y vivre, portâL sur lui 
un corps sensible. [4] Un corps fut donc tissé pour lui, de 
substance psychique invisible, corps arrivé dans le monde 
sensible par la « dynamis n d'une divine préparation2

• 

60 (60] Donc, la parole : <<L'Esprit Sainl surviendra sw· 
lui» exprime l'origine f_ = pneumaLique] du corps du 
Seigneur; <<La << dynamis n du Tl'ès-.E-Iaui te couvrira de 
son ombre>> indique la formation donnée par Dieu [ = le 
Démiurge], celle qu'il a imprimée sur ce corps dans le sein 

de la Vierge3 • 

61 [1] Que par conséquenc <Jésus> 
Preuves scripturaires 

de la constitution fût lui-même autre que les élé-
du Sauvreur. (La Passion) ments par lui assumés, voilà qui 

est clair d'après ce qu'il déclare : <<Je suis la Vie>>; <<Je 
suis la V ériié >> ; <<Moi el mon Père nous sommes un>>. 
[2] Par contre, l'élément pneumatique qu'il a assumé et 
l'élément psychique sont ainsi indiqués : <<Le pefii enfant 

1. Il s'agit donc du Christ psychique, comme l'indiquent d'ailleurs 
expressément les lignes qui suivent {59,3). Cf. 47,3 («Image du Fils >•); 

62,1. Ce Christ a été annoncé d'avance {cf. 43,1). 
2. Cf. Ir .. 1, 6,1; 1, 7,2 (La gnose val., p. 188-190) :·c'est la part ete 

l'« Économie''· 
3. Cf. Hip., VI, 35,4 et. 7 (v. Introd. ci-dessus p. 6). A VI, 35,4, le 

Pneuma [ = Sagesse] fournit l'essence {oôda); le Très-Haut [ = le 
Démiurge] fait le «modelage» du corps (tva Tl;'J tL€v rcÀ&mv xa). 
xa"t"acrxeu~'J ... xa't'ct(Ydcrn. A VI, 35,7, la. « dynamis '' du Très-Haut 
est l'art du Démiurge {1] S:7JtJ.WUpyLx'lj -rlxv·l), 'lvœ BtaTI),acr(}Q ... 
Fait curieux : Hippolyte attribue à l'école orientale la même doctrine, 
semblc-t~il, que celle de l'Extrait 60 (section C, attribuée d'ordinaire 

à l'école italique). 
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Kod · << flpo&.~w U~aç ))' "Afys:t, <<-rfl 't'pLT(l -r&v 
-~~epù)v dç 'r~V riXÀLÀCdiXV )) ' OCÔ't'ÙÇ y&p n:po&ys:t 
TIIXV't'IX • xod. -r~v &cpocv&ç acp~ofJ.éV"IJV ~ux·~v &viXcrT~cre:tv 
~v[crcre:-r:o, xcû &noxo:'t'acr't'~cretv où vüv npo&yeL 

'Ané:6o:.ve:v ÙÈ; &,ttOcr"'t'&.\l't'OÇ -roU XIX't"CxO&v-roç E:n' cw-rw 
lnt 'ÛJl 'IopO&vn IIveU(la-roç, où:x. iOtq.. yevo(J..É:vou, &ÀÀà; 

1 . o•:p6ôpœ L P. 2. ~d~r:u LP. 

Extrait 61. 

Nombreuses cital..ioiÎ.s du Nouveau Testament pour prouver 
la constitution du Sauveur qui vient d'être définie.---· Passion 
et Résurrection. 

Extrait 62. 

Le Christ psychique est assis à la droite du Démiurge. 

[61j 

l 
' 

- --~· .-rr-
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(T.:o:û)[ov) èroissail el progressai! en Sagesse n1 ; car c'est 
de Sagesse qu'a besoin le pneumatique, tandis que le 
psychique n'a besoin que de grandir. [3] Et par le flux 
qui a coulé de son· cûié, il faisait voir que l'écoulement des 
« passions >> hors des substances << mêlées de passions >> 

(k(.LniX.Gdc;) sauve ces substances devenues <t sans passions>> 

(cht0l8ii:ç) 2 • 

[4] Et lorsqu'il dit «Il faut que le Fils de l'Homme soit 
t•ejeté comme indigne, outragé, aucifié n, il esL visible qu'il 
en parle comme d'un autre, de Celui évidemment qui est 
«mêlé de passions>> (ÈtJ-rw.6~ç) 3 • 

[5] Et : <<Je vous précédemi », dit-il, t< le troisième jour, 
en Galilée». Car lui-même «précède n toutes choses : et il 
indiquait ainsi à mots. couverts qu'il soulèverait l'âme 
invisiblement sauvée et qu'il la <<rétablirait» (&nox.oc't'OCO'--r~­
ve~v) là où il la <<précède>> actuellcment4

• 

[6] Et il est mort lorsque le Pneuma [=l'Esprit 
Saint], clesunr/11 sur lui au Jourdain5 , s'est séparé de lui, 
non qu'il se soit établi à part, mais il s'est <{replié n 

1. Sur Sagesse, jeu de mots habituel des Valentiniens; cf. Extr. 
22,7; Ir., I, 8,4.- Le 1to:~8Lov évoque le germe pneumatique (v~moç) 
qui se développe progressivement jusqu'à maturité (La gnose val., 
ch. 11). Le Sauveur, dans les phases de sa vie, est un modèle pour la 
semence pneumatique (cf. 76,1) : ici sont évoqués son origine (60), 
son adolescence (61,2), son baptême (61,6), sa passion (61,3-7), sa 
résurrection (61,5 et 7). 

2. Sagesse ( = pneumatique mêlée de psychique) s'est vu ''former» 
par le Sauveur, tandis que les «passions'' ( = le psychique) étaient 
exclues d'elle (45,1-3). De même le Sauveur, de façon figurative, 
élirlline les «passions,, ( = le psychique) mêlées à lui. Le mécanisme 
est le même pour le Valentinien, qui sera sauvé par l'exclusion du 
psychique. 

3. Le Fils de l'Homme est ici le Christ psychique (au moins son 
corps psychique), qui seul peut souffrir. 

4. Le, Sauveur est 11la Tl':te de toutes choses» (43,2). Il entraîne les 
semences vers le Plérôme (42,2-3; 26,2). 

5. Cf. 16 et fr. I, 7,2. 

Jn 19,34 

.Mc 8,31 
Lc9,22; 18,32 
Mt 20,17 
Le 24,7 

Mt 26,32 

lVIt 3,16 
Mc 1,10 
Le 3,22 
Jn 1,32 
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O'UO''t'OCÀÉ'J't'OÇ, Kvoc x.cd. ève:py~o"n 1 b e&:.vcx:'t'OÇ • hcd TtÙlÇ, 

'tYjç Zw1jc; 7tO::poÜcrî')c; èv cxô-réf), &néOo:.vev -cO cr&tJ.o:. ; 
o\.hû) y<Xp &v x.cà aÙ't'OÜ -roü 2.:w't'1jpoc; 0 O&.voc-roc; èxp&­
't'î')O'EV èJ.v, Ù7tE:p èJ.'t'07tOV. 6..6J..C{J ÛÈ: Û 60CVOC't"OÇ X.<X:TEŒ'tpOC-

7 't'î')y-f}SYJ • &7to0Ctv6\l-roç ytXp -roU crW[.La't'oÇ xo::i xpoc-r-f)crocv­
-roc; ocô't"0 2 -roü Oocv&-rou, à:.'Joccr-tdÀCtÇ 't'~V èTte:ÀOoücrœv 
&:x:r'Lvoc 't'1jç 3uv&tJ.e:Wç, 0 ~c .. Yr~p cbt6l)v::cre;3 (.Lèv -rOv 
O&:.voc--rov, -rà ÛÈ 6VYj't'àv crfùp.oc, &:rcobo:).<Wv >4 rcci01]~ 
&vécr't'î')crev. 

8 T à t.iJuxr.x<X p.èv oûv oü-rwç à'JLcr't'oc-ro:.t xd &vacr~~e:'t'a.L · 
7ti.O''t'E:Û<10:.\I't'IX ÛÈ: -rà TI:VE:Uf.LOC't'LX.à Û7tÈ:p èxe:'Lvoc cr{i)ê;E't'OCI.1 

' \)ol f ' ,,, \ ) "' ({ E\IOU{-LOC't'OC "'(0::[1-WV n 't'CtÇ 'fUX,OCÇ 1.<X.UOV't'OC. 

62, 1 K&Jhrrocr. [J-ÈV oùv 6 o/uxr.x.Oç Xpr.cr-ràc; È.\1 ûe:~r.i{. -roü 
L\.î')tJ.LOUpyoü, xe<OO xoct ô L\.ab13 ÀË'-yEt · « K&Oou èx 

2 3E1;!.&v (.LOU ))' xo:1 -rOC é:i;-Y)c;. K&:9l)'t'OCt Oè: [J..fxpt auv't'û,docç, 
(( tvoc t3<ùO"tV 5 e:tç av è:Çe:x.fV'tl)COCV )), 'EÇe:x.fV"t'YJCG(\1 Oè:: 't'Ü 
cpoctv6t-te:vov, ô ~v a&.pÇ '!OÜ t.Vuxtx.oü. « 'Oa't'oüv y&.p 
w'noü oô auv"t'ptÔ~ae:'t'G(t ))' cp"l)at • xoc9&:7te:p È:7tL -roU 
'A3&.t-t '!~v ~ux~v Ùa"t'oÜv -l}ÀÀ"I)y6p1Jae:v ~ rcpocp"l)'t'E:(G(. 

.3 Aù't'~ y&.p ~ ~ux~ "t'oÜ Kptcr-roU, Ttclcrxov"t'oç 't'oü 

1, 

l. S\le:py~a1)L L l P e:Ùe:pye:-rf}0'1JL L •. 2. ocÙ't'à\1 LP.. 
3. &rc.Àe:ae: L &:rcdÀe:cre: P &.rclô:(À"flcre: Sylburg &.7t~Àe<:ai Berna ys. 
4. Le Wv de la fin n'est pas sûr dans L &7totîe<:À 7t&B"fl (avec 
un blanc ~ccentué entre les deux mots) P. 5. oct8(o)crt\l P. 
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(m>cr'"C"etJ,év-roç)l, pour y_ue la mod, puisse aussi opérer. 
Car comment le corps serait-il mort quand la Vie était 
présente en lui 2 ? Si on l'admet, en effet, la mort aurait 
triomphé du SAUVEUR lui-même, ee qui est absurde. 
C'est donc par ruse que s'est opérée la manœuvre eontre 
ln morts. [7] Car, lorsque le eorps fut mort eL que la mort 
en eut triomphé, le SAUVEUR, retournant contre <lv 
Puissance adverse> le trait de cette Puissance qui l'avait 
atteint, a, d'une pcu·t, dôtrnit la mort, tandis qu'il 
rcssuseitaiL Jr, corps mortel, d'où il avait chassé les 
<< passions )), 

[8] Ainsi dmtc, les éléments psychiques sont, de cette 
mani'ère, ressuscités et sauvés : mais les éléments pneuma­
tiques, eux qui ont cru, obtiennent un salut supérieur à 
('Plui-là, ayant reçu leurs ((âmes '> comme «robes 
nupliales4 • 1> Mt 22,l'l 

62 Le Christ psychique [ 1 J Ainsi do ne le Christ psychique 
à la droite du Dêm.iurge est (( assis à la droite>> du 
Démiurge5, selon la parole de David : «Assieds-toi à ma Ps 109,1 

droite n, etc. [2] Il est assis jusqu'à la ·Consommation finale 
(O'uv-re:Àdoc), ((afin qu'ils puissent voir dans Celui qu'ils ont Jn 19,37 

transpei'Cé n. Mais ce qu'ils ont << lranspercé », c'est l'être 
apparenL, c'est-à-dire la<< chair 11 du <Christ> psychique 6

• 

« Auc11n de ses os ne sera brise n, dit-il : comme dans le cas Jn 19,36 

d'Adam, ]a prophétie prend l'(( os J> au sens allégorique Gen 2,23-

d'« âme" (<j;uz~)', [3] L'âme elu Christ, en effet, tandis que 

l. 1Jêmc terme à 21,3, marquant le lien des éléments mâles et du 

Logos [cf. Lexique]. 
2. Cf. 61,1 et 6,3-4. 
3. Cf. Ecl., 53,2-4.·. Pom la deslrucj.ion de lu mort, cf. Hebr. 

2,14-15. 
4. Ces lignes préludent à l'eschatologie (63-60). 'B\18Ù[J.O:'t'O'. (cf. 63,1) 

exprime la loi des<< cnvcloppcmcnto; ''(La gnose val., ch. 6). Cf. 1,1 : 

O''t'OÀ~cr&[J.E:VOÇ. 
:J. Cf. 38,3. Pour la ''consommation~ (auv't"éÀe;Lo:.), cr. 63. 
G. Ir., J, 7,2 (fin}. Sur cette'' chair,, cf. Exlr. 59,'1; 61,7. 
7. Cf. 01,2 b; 63,5. 
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cr<.Û[J.ct't'OÇ, É:<XU't'~\1 « etç -ràç xe::Lpocç -roÜ 11œ-rpàç 7t1Xp<XX<X­

'TÉ:9e::-ro >> • 't'Û 8' Èv 't'Cf} Ùcr't'É:l{) 7tVE::U(l.ct:·nx0v oÔxÉ:-rL 

1t'OCpOCXOC't'OC't'L0e:'t'<Xt1 &XA' aÙt'Ûç cr4.>~e:t. 

Extrait 63-64. Eschatologie. 

I. - A la fin du monde, les (( pneumatiques )) seront avec 
Sagesse, dans l'Ogdoade (où ils se sont rassemblés successi­
vement au fur et à mesure de la mort de leur corps) : ils 
seront ento~rés encore ~e leurs ((ft mes,, (élément psychique). 

De leur coté les psycluques, qui se sont rassemblés successi­
vement cheZ le Démiurge (au septième Ciel), passeront à ce 
moment dans l'Ogdoade . 
. II. - Il Y aura donc un temps commun pour les penuma­

hques et les psychiques, un "repas de noces, où l'on fera 
connaissance. C'est une déformation de l'enseignement du 
«millénarisme" alors en faveur dans une tradition de l'Église. 

Ill.- A un moment donné, les<< pneumaliques )) quitteront 
leurs <<robes'' psychiques ainsi que les psychiques venus avec 
le Démiurge, et, s'unissant à leurs Anges, -- à la suite de la 
Mère qui s'unit au Sauveur- (syzygie de pneu ma et de logos), 
e~~rer~nt au Plérôme (ou f;on), pour les noces sans fin, en par­
hmpatwn avec le Fils(<< Face n du Père, au-dessus du Logos). 
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souffrait son corps, s'est déposée ,, entre les mains du Père)) Le 23,46 

[=du Démiurge]. Quant à l'élément pneumatique, qui 
est dans l'os, il ne sc dépose plus, mais c'est lui qui sauve1

. 

e) Es<lhatologie 

63 Le jour [ 1 J Ainsi donc le « repos » ( &vo\7taucrLç) des 
du Seigneur pneumatiques a lieu au ((jour du Seigneur n 

(&v xupLax'/i),- dans l'Ogdoade, qui est appelée« Jour du 
Seigneur n {Kup~.xx~) 2 , - chez la Mère, -· Lanchs qu'Ils 

--~-------

1. Passage difficile ù interpréter, mais qui semble un simple 
dédoublement ou reflet de 1,1 sur le plan psychique, suivant le 
mécanisme normal de la gnose (La gnose val., ch. 6). 1,1 donne le 
texte exact de l'Évangile : ".Je remets mon Pncuma "· ~Jais si l'on 
admet le Christ psychique (avec une<< âme~ psychique} et si l'on veut 
que cette âme échappe à la mort, ~l f.::tut bien la r~mcl~re au P~rc, à 
savoir au Père des psychiques, au Demmrge (le Père mfim ne reç.ott pas 
de psychique: loi rigoureuse de la connaturalité des trois.substances). 
·-- La dernière phrase de 62,3 semble confirmer ce pomt cie vue : 
«le Pneurna n'est plus remis (oùxkn) [et non pas : << is not yel" 
(Casey)} : donc il a été «remis n, lui aussi~ à un moment. donné. Le 
Christ psychique l'a repris, à la H.ésurrection, pom détrmrc la mort 
(Gl,7), pour ne pas être retenu dans l'« Ennoia de déficience." (1,2; 
22,7). ~ Dans cette "restauration n du Sauvem (pneumatique et 
psychique), c'est l'élément pneumatique ''qui sauve": ~'est. s~ 
présence dans le Christ psychique qui explique que celm-ci, assis a 
la droite du Démiurge, puisse aider à faire passer la semence vers le 
Plérôme· (38,3), c'est-à-dire, provisoirement, jusqu'à l'Og·doade où 
réside la Mère. -- D'ailleurs les Extraits qui suivent s'appliquent 
certainement aussi à Jésus le Sauveur se dépouillera du Christ 
psychique pour monter au Plérôme, en emmenant la .i\'lère et les 
semences (unies aux Anges) (cf. 34,2). 

2. Les pneumatiques attendent dans l'Ogdoade (huitième Ciel), 
à la porte du Plérôme, que le nombre des élus soit complet., et qu'a.insi 
toute la semence ait été <<moissonnée~ par le Sauvenr (cf. 1-Jéracleon, 
la série sur la "moisson "• de 26/32 à 30/36). L'Ogdoade est un terme 
aussi bien personnel que local (cf. La gnose val., p. 164 ct surtout 
174-175). Cette Ogdoade est aussi le« Jour du Seigneur" (xuptet.x1}), 
celui de sa Résurrection, le huitième (lendemain de sabbat). Cf. les 
commentaires de Clément d'AI., p. ex. Slrom., VII, 57,5: l'âme passe 
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EI-re<, 't'O Seï:nvov -r&v y&p.(ùv 
O'(j}~O!J.éVCù\1 1 &xp~Ç (/.v cbtLO't'.t)fJ?j 
yvùJpicrn 3 • 

Ext1·ait 6!). [Complète 63~6,1j. 

n&.vt"wv t'Wv 
xcd. &"AÀYJÀOC 

Les ':pneumatiques,, viennent de monlet· au PlérOmc : les 
"psychiques,, restés avec le Démiurge, -Se réjouissent à la 
port~ du Plérôme, dont ils entendent l'écho de la joie. Le 
Démmrge est l'Ami de l'Jlpoux, qui se tient devant la "Cham­
bre nu~tia!e,. (image usuelle pour le Plérôme : cf. 68; 79] 
ct se réJOUit vivement d'entendre la Voix de l'Époux. Tel est 
le " plérômc " des psychiques. 

64 
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portent leurs âmes comme des «robes >l jusqu'à la '<Con­
sommation)). 

Les autres âmes fidèles sonl:. chez le Démiurge : mais 
au moment de la u Consommation))' elles se retirent, elles 
aussi 1 dans l'Ogdoade1 . 

[2] Ensuite <vient> le repas des 
Le << repas en commun >1 _ 

(<noces >J, commun à tous les sauvés, 
jusqu'à ce que tous <les éléments> soient égalisés et se 
connaissent mutuellement2 • 

u L'envol Dès lors les éléments pneumatiques, 
des pneumatiques n après avoir déposé leurs âmcs 1 en 
même temps que la Mère emmène son Époux, emmènent 
eux aussi comme époux leurs Anges : ils entrent dans la 
Chambre nuptiale à l'intérieur de la Limite et s'en vont 
vers la. vue du Père, devenus Éons (A~&ve:ç) intelligents 
(voE:po(}, poUr les noces intellectuelles [ voepoUç, « partici­
pant au NoUç »] cl éternelles [ o:hwtouç ({ participan~, aux 
~ons »P de la syzygie4. 

"par la Sainte I-Iebdomade ~ (la c( Semaine Sainte 11) pour arriver 
èrd -c~v xup~çoç~v !J.Ov~v. Cf. surtout les passages de Slrom., VI, 
spéc. ch. 14 (St. 485,28-486,9) cités dans La gnose val., p. 382, n. 1. 

1. Les psychiques (chrétiens ordinaires} qui se sont sauvés «par 
la foi ct les œuvres» (Ir., I, 6,2) sont aussi dans l'Ogdoade: mais ils 
vont y rester; c'est leur «lieu» définitif (cf. 64-65; et 34,2). Rieù 
de psychique ne peut entrer nu Plérôme. 

2. ((L'égalité» des éléments pneumatiques est un dogme de la 
loi «communautaire, (cf. .lr., I, 2,6; 1, 14,5; Il, 7,3; et Exit'. 56,2). 

3. C'est le jeu de mots habituel. Cf. pour la vie « éonique " = la 
vie «éternelle'' et la vie ~avec les Eons, dans l' E'on »1 La gnose val., 
Lex., p. 629. 

4. Les éléments pneumatiques quittent leurs "robes nuptiales "• 
c'est-à-dire leurs âmes (élément psychique}, et, s'unissant aux Anges, 
leurs ((époux "• fonl escorte au couple Mère-Sauveur (premier et 
typique), pour entrer au Pl6rômc. Ils sont devenus voe:po(, c'est­
à-dire assimilés au vol.it; (ou Fils), «pour la vue du Père», Sur le. 
mystère de la syzygie, cf. Ir., 1, 6,4 (La gnose val., p. 426). Pour la 
conceptiOn de cette syzygie, cf. La gnose ual., p. 348-355. 

Jlt 22,12 

: i 
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[1] Et l'« m·donnateur >> du festin, le 
L'Ami de l'Epoux paranymphe des noces, << fl Ami de 
l'Époux qui se tieni devant la Chamb1·e nuptiale, entendant 
la voi:c de l'Époux, se •·éjouit de grande joie1 ». [2] Telle est 
pour lui ((la Plénitude {7tÀ~pwf.Loc) de la joie n et du <<repos n 
( &v&7tocucnç) 2 . 

l. Forster croit reconnaitre «Limite» clans cet Ami de l'Époux. 
Et Casey veut distinguer l'Époux, qui est le Christ, et l'A,mi de 
l'Époux, qui serait .Jésus. J'ai réfuté ces hypothèses insoutenables 
dans La gnose val., p. 536-537. Il s'agit ici, sans aucun doute, du 
Démiurge, qui, comme psychique, sc tient à la porte du Plérôme et 
se réjouit de la simple connaissance qu'il a de cette joie, dont l'écho 
lui parvient. Ccci est en accord avec le thème A (Ir .. 1, 7,1 : &crt-tevov 
a.Ùt'éi) npoaxuwhcrav-rœ, et I, 8,4 : sùxœpt<'~O«nœ ..-Ci) 0e:é;'l.. "IJÙX('J.­
p(at'·IJcre t'(\) BuEléi), - joie et action de g1·âces qu'il exprime en 
apprenant sa Jlet'&Elscrtç ct sa place définitive). 

2. Sur ce terme, cf. Lexique, ci-après. 

Jn 2,9 ' i 
' 

Jn 3,29 a 

Jn 3,29 b 
l 
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[D. 4• Section. Exil'. 66- 85] 

1. L 1P Cs] Mye:~ L*. 

---.. ·----·--
Extrait 66. 

Les différents sens de l'Écriture Sainte, ct l'emploi de 
l'allégorie. 
Extrait 67-68. '[Joindre 79]. 

l. - En sc basant sur un texte de l'apocryphe Evangile 
selo~ ~es .&'gypUens, il est rappelé que la semence pneun1atique 
est tct-bas dans une situation de faiblesse et de mort mais 
que cette situation durera jusqu'à ce que toutes les sc~ences 
pneumatiques aient été distribuées sur la terre et qu'ainsi 
le nombre des «élus, soit complet (67, 2-3). 

JI. ~ La semence pneumatique est une semence (( femelle ,, 
provenant de Sagesse seule : d'où sa faiblesse, son a manque 
<!c ,forme« (68). Mais_lc Seigneur «forme, cette semence (68), 
1 arrache à la ((passiOn,, (67, 4) pour l'insérer en lui-même 
(67, 4), et c'est ainsi qu'elle devient mâle," enfant de l'I-Iomme 
et de la Chambre nuptiale,, (cf. 79) (Rapprocher ici 21-22 et 
35-36]. 

66 

:S7 

SECTTO~ D : 66 - 67,2 191 

D. Quatrième Section. Extr. 66-85 

a) Les trois degrés d'enseignement du Sauveur 

Le SAUVEUR a enseigné les Apôtres, d'abord en figures 
et en mystères ; puis en paraboles et en énigmes ; enfin, 
en troisième lieu, de façon claire et directe, lorsqu'ils étaient 

seuls1 . 

b) Faiblesse de la semence femelle 
qui devient mâle par la «formation» 

Semence (( f.emelle '' 
et (( formation n par 

le Sauveur 

[ 1 J <<Quand 1WUS étions dans la chail' n 

dit l'Apôtre : il parle comme s'il était 
déjà sorti du corps. L'Apôtre entend 

par cette «chail' n, dit <Théodote '? >, cette faiblesse qui 
est l'émission (7tpo6oÀ~) de la Femme d'en haut

2
. [2] 

Et quand le Sauveur dit à Salomé que «la mol'l dul'el'a aussi 
longtemps que les femmes enfanlel'Oili >J

3
, il n'entend pas 

1. La question de l'interprétaLio,n de J' G:critmc était à l'ordre du 
jom aussi bien chez les Juifs ct les chréLicns que che:t, les gnostiques. 
Les Stoïciens d'ailleurs usaient depuis longtemps du procédé 
allégorique : cf. E. BRÉl-IIER, Les idées philosophiques et religieuses 
fie Philon d'Alexandrie, ch. III, La métlwde allêgorique, sp.éc. p. 35-61 ; 
C. SmoFmr.:n, Philo als Ausleger des Allen Testaments, spéc. p. 160 
sq., 343 sq.; ZELLER, Philosophie der Griechen\ III, 2, p. 393 sq. Pour 

:xct'L'O: fL6vaÇ, cf. Mc. 4,10; l~c. 9,18. 
'2. Les Extraits 67 et û8 forment, avec 79, un groupe caracLél'is~ 

tique.-~ Lu "chair, est prise au sens figuratif. Ici, c'est l'élément issu 
de la "passion" de Sagesse, "ta Femme d'en haut» (cf. 67,4; 68; 
79), c'est-à-dire l'élément psychique ct hylique, constituant le 
.. kénôme '' de notre monde (cf. 2,'2; 22,2 et 7; 34,1; '15; 50,'2-3). 
L'élément pneumatique, &tant "m6lang.C '' à cc monde, est dans un 

·état de ((faiblesse" (cf. Ir., l, 2,1 fin), fle semence ((femelle» (Ibid.), 
de «mort" (Exlr·. 22,2; 58,1 ; 80,1 ). 

3. Texte que Clément uttdhue à l'apocryphe Évangile selon les 
E:gyptiws ct que cite .Jules Cassien dans son Ilept èyx.pct-rdct<; 
(Slrom., III, 45,3; St. '217, 8-9; P. G. 1149 A). Cf. Bxlr. 21,3 (ci-

' 

(Mt !3,10) 
(Jn !6,25) 

Mc 4,10 
(Le 9.18) 

Rom 7,5 
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ëf..eyzv, &'Jayxodav oùcro:.v Ùtà -r~v O'Cù't'~p~av -r&v 
3 rctcr-reu6v-rcvv (3e:L yd:.p dviXt ~v yéve:mv 't"(f.UT1)V &xptç 

&v ~ô a7tépiJ.<X 7tpo[ cr ]evex8îî ~ô 7tpoÀûoy'allévov) · 
4 &J,/..èt. nept -r~ç &vw 01JÀE:~cxç C(.Lvh·-re:'t'ctt, ~ç 't'~ n&:61J 

X'dmc; yéyovev, -rYjc; xocL -rd:.c; &!J.6pcpouc; oùcr(cx;ç npo0aÀ­
[f..]oUcr1)c;\ ût' ~v xod. 0 KUptoç XG('t'YjÀ6e\l, &nO 11-èv -roU 
n&6ouç ~!J.èlc; &n:oarc&:awv, &cm-rîj) 2 3è danot1)cr6[J.e:voc;. 

"Axpt p.È:V yd:.p ~!J.EV 't'YjÇ @"t)ÀEfo::ç fL6V1JÇ -réXVC(1 
Wc; &v cdcrxp5.c; cru~uy(o:c;, &'t'eÀ9j xcd v~rctrx x\I.L &cppovoc , , e ~ , l( " , , [ l XIXL fX(J E:VYJ XOCL v.fJ.Opq:>o:, 0 LOV EX't'piùfLY,;'t"Cl 7tp0 cr -
e:vexSév't'o:., -r9jç ru\loctx.Oc; ~(.LeV 't'éxvoc . Unà' 3€: 't'OÜ 

Sw~~poç [LOp<pw8éneç3 'Av:lpôç ""~ NuiJ.<p&ivoç yey6-
vcq.te:v -rfxva. 

69, 1 •H EL!J.OCp(.LéVY) Ê:cr't'L crUvoûoç rcof..f..&v xoct è\laV't'(fuv 
ûuv&fJ.e:Wv • rxÜt'cu ûé e:Low &6p1X't'ot xcd &<pave:Lc;, 
1:nvrpone:Ooucro:.t 't'~V -rWv &cr-rpwv cpopàv xaL 3~' èxebwv 

J. [À] St Cs. 2. É:IXU-rà\1 L p. 3. [..tüpq>wOéno:ç LP. 

Extraits 69-71. 

Notions communes d'astrologie. Notre naissance et notre· 
vie sont commandées par la Fatalité astrale. Mais ces astres 
ne sont que les instruments de Puissances opposées qui se 
livrent bataille à notre sujet. 

[Voir le commentaire de ces trois Extraits à l'Appendice E.J-_ 
1 

61Î 
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blâmer la naissance, puisqu'elle est nécessaire à cause dn 
salut des croyants : [3] (il faut en effet que la naissance 
existe jusqu'à cc que la semence, comptée d'avance, soit 
produite au dehors) ; [ 4] mais il J'ait allusion· à la Femelle 
d'en haut dont les <<passions n sont devenues la création, 
la même qui a . émis les substances << sans forme n1 et ù 
cause de qui également le Seig·neur est. descendu, pour nous 
arracher à la passion ct pour nous adopter en lui-même2

. 

Car aussi longtemps que nous étions enfants de la seule 
Femelle, comme d'une liaison honteuse, imparfaits, sans 
parole, sans raison, sans force, sans forme, produits au 
dehors comme des <<avortons ll, nous étions <{ enfanLs de la 
Femme ))3 : mais une fois <<formés)) par le Sauveur) nous 
sommes devenus <<enfants de l'Homme et de la Chambre 
nuptiale [ =du Plérôme] n4 • [Joindre l'Extrait 19] 

c) Astrologie et Fatalité" 

69 Le Destin :Astres [1] Le Destin (Ei.t-taptJ-éVïJ) est lq. ren-
et Puissances contre de Puissances nombreuses et 

opposées : celles-ci sont invisibles et n'apparaissent point; 
elles règlcnL le cours des astres cL gouvernent par eux. 

dessus, p. 99, n. 7); Slrom. III, 63,1; 64,1; 66,1-2; 92,3-93,1; de 
10ême 2 Clem., 12,2. Sur ce texte, v. GRENFELL et HuNT, Oxyrhynehus 
Pap., IV, p. 22 sq. ; HILGENFBLD, N. T. extra eanonem, IV, 2, p. 45. 

1. C'est le vocabulaire classique de la gnose valentinienne; 
mbstances <<-sans forme» (&fL6pq>out;) : cf. Lex. de La gnose val., 
p. 629. Pour les u passions '' devenues le monde créé (x-r(cnç), cf. 
Extr. 41,1 ; 45,2 sq. 

2. Le salut de Sagesse (cf. B'xtr. 44.-45) par le Sauveur (qui vient la 
K former ») est le prototype du nôtre : c'est la destinée de tout 
J'élément pneumatique qui se joue en elle. Cf. encore 61,3; 76,1. 

3. Toul'> ces termes sont techniques ct normaux. Cf. La gno.~e val., 
(Lexique). 

4. Sur le~ changement en hommes», cf. Extr. 21,3 (p. 99, n. 7). 
5. Pour toute cette partie, cf. ''Notions communes d'astrologie», 

Appendice !!:, ci-après, p. 224. 

1 Cor 15,8 
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2 noÀt-rs:u6vsvcn. KœEià yàp ëxo::cr-rov o::Ù'C'Ù)V S"fl0o:x(:;'J -rTI 
-roU x6cr~J-OU xtv·~creL cruvocvacpe:p6(-I-EVov, -r&v xoc't'' w)~~v 
-r~v po71J~V ye:w(ù!J.Ë:vwv e'LÀYJX.EV -r~v èntxp&-reLœv, Wç 
o:.U't"oÜ -réx.vwv 1• 

70, 1 Atà -r:&v &nÀavWv 't'OÎvuv x.cû 7C)\OCVCùfLË:vwv &cr-
"Cpwv, <XL èrd -roÜ't'wv &6po::-rot Ouv<Î.f.Le:tç ènoxm)!J.evœt, 

2 TIXfJ..tE:Ùoum 't'àç yevÉ:cre:-tç xo·.i èïttcrxorcoüm · -rà OS 
&cr-rpo:., o::ù-rà {Lèv aùOèv note:'i:, OeLx.vucn Oè 't"~V èvé:pyetav 
-r&v xupf.wv Ouv&[J.e:wv, &crn-e:p xo:1 ~ -rWv OpvWwv 
n-r~mç 0'1JtJ.cdve:t ~n, oùxl notd. 

71, 1 TC::. -rolvuv Oex.o:.Oûo ~cî)3ta x.c.Û oL t"cdhœ rhtt6vn:ç 
E:rt't"à &cr't"É:pe;ç, 't'O't'È: !J.È:v cruvoOe:UovTEÇ, 't'O't"È: Oè Unœn­
av-r&v't'ei;, &vcx;-rÉ:ÀÀov-re::ç <ÛÙ\Iov-reç > * * 2 ••• • oÙTm, npàç 

-r&v Ouv&fLe:<.ùv XLvoUfLEVOt 1 x.f.v1)oW -r~ç oùcr(aç ÛYJÀOÜmv 

dç yévs:crtv -r&v ~~wv xcd 't'~V -rWv neptcr-r&crecùv 
2 -rpon~v. ~L&<popot ~' dcrtv xtû oi &cr-répeç xocL cd 

8uv&[.Le:tç, &yocGonoLot xocxo7tow(, SeÇwL &ptcr-repoL, 
<1v xowàv .,.-Q ·nx.-r6{J-r:::vov · ëx.occr-rov 3 Sè <St' >4 oc?nWv 
y(ve:-roc~ xoc-rOC x.œLpOv 't'àv Z8tov, 't'OÜ Suvo::cr-rr:::Oov-roç 
-rd:. xœ-rOC <pÙmv &:no'TE:ÀoÜv-roç, -rà v..èv èv &px?i, -rO Sè 
ènL -rÉ:),e~. 

72, 1 'A nO -roc0t"1JÇ 't'Y}ç cr-r&cre:wç xoct p.&x1Jç t"&v ~uv~p.e:wv 
ô KOptoç ~f-t&<; f>Ue:-roct 5, xœt nocpé:xe:t -r~v dp~Vï)V &nb 
't'~Ç -r&v ~uv&0e:wv xoct 't'~Ç 't"WV 'AyyéÀwv nocpoc­
-r&i;e:wç, ~v o't p.èv Unèp ~tJ.&v, o't Sè: xoce' ~IL&v nocpoc-r&cr-

2 crov-roct. O't fLÈ:V yOCp cr-rpœ-rLcS-rocLç èoLxœcrt, <rUf.LfLIXXOthvre:ç 
~fLLV, Wç &v Û1t'1JpÉ:-rœL 0e:oü · o~ ~è Àflat"a'Lç · ô yOCp 

1. o:ù·roü LP. 2. &vo:•énov't"e:ç ... oU't"o~ L Cs 
•e:ç. oO't"oL P <[.Le:aoupo:voüv-re:ç iSU'JOVTzç>Usenel'. 
't'OU l.P. 4. ôè rt.Ù·âûv LP Cs. 5. pUaeTet:t LP. 

&'Jo: -ré nov·· 
3. êx&o--
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[2] Car, selon que chacun de ces astres se trouve arriv.é 
à la première place, étant élevé dans le mouvement collectif 
du monde, il lui échoit la domination sur les êtres engendrés 
à ce moment décisif, comme s'ils étaient ses enfants. 

70 [ 1] Ainsi donc, par les étoiles fixes et les planètes, les 
Puissances invisibles, véhiculées par ees astres, régissent 
les générations [ou : les "natifs"] et y président. [2] Quant 
aux astres mêmes, ils ne font rien : mais ils indiquent 
l'influence des Puissances dominantes, de même que le vol 
des oiseaux a une signification, mais ne produit rien1 . 

71 [1] Ainsi donc, les douze signes du Zodiaque2 et les sept 
astres qui se ~[éplacent sur eux, tantôt en <<conjonction n, 
L~wtôL en «opposition l>, astres «ascendants>> <ou astres 
<< c,adents n>. [Lacune] : ces astres, mûs par les Puis­
sances, révèlent le mouvement de la substance aboUtissant 
à la génération [ou : au rr natif n] des êtres vivants eL 
l'évolution de l'ensemble des << aspecls >>. [2] Et ces astres 
comme ces Puissances sont d'espèces différentes : <<béné­
fiques >> ou «maléfiques », cr dextres·» ou <<senestres n, dont 
]a <<conjoncture» produit l'engendré; chaque être, par ces 
influences, a son «natif>> à un instant qui lui est propre, 
l'élément dominant étant <<réalisateur>> des conditions de 
la nature, en partie au commencement <de la vie>, en 
partie durant la _réalisation. 

d) La naissance du Sauveur brise la Fatalité 

72 La bataille [1] A cette dissension et à ceLte bataille des 
des Puissances Puissances le Seigneur nous arrache et 
nous apporte la paix en nous <retirant> du front de 
eombat des Puissances et des Anges, où les uns sont engagés 
pour nous, les autreE, contre nous. [21 Les uns, en effet, 
en tant que serviteurs de Dieu, sont semblables à des (I-Iebr 1,14) 

soldats qui combattent avec nous. Les autres ressemblent 

1. Pour tout ccci, cf. Ecl. G5 cl E. PFEIFFEH, SftUlien zum anlilcen 
Siern.glauben, Leipzig (1916), p. 73; Z. N. W. 9 (1908), p. 230 sq. 

2. Le Zodiaque est déjà mentionné à 25,2. 
. ' ; 
' '1 
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l1ov1Jpàc; où rcocp<Î Boccr~Aéwc; è:~cilmx;'t'o AocOchv 't'~V 
73, 1 !J.&:xoc~ç)(xv, E:cw-r(j) ÔÈ: è:Ç cbtovoLocç &pmfcrocç. Lltà 3·~ 

't'aUe; &:·rnxs;L!J.évouç o~, ÔLà 't'OÜ crdlf!o::-roç xocL -rii:Jv 
È:x't"6ç, êrcd)oc-:reUoucrL T!fiç tux.-ïjç xcd È:vex.up&~oucrtv eLç 
ûouAeLoc\1 1 ot [ôè] ôe:Çto!. oüx e:~mv txœvot Tt"ocoocx.o-

2 ÀouOoUv't'eÇ cr(i)~e:tv xd <puA&.crcretv ~(1-<Xc;. 00 y&:.~ dm 
'À 1 

" ( ' 0' Il • , ' 't'e: e:ov rcpov01J't'LXOL1 wcrrce:p o ocyoc oc; OL!J.YJV · ocÀÀa 
!J-tcrOw-rifl nocpe<.rcÀ~crwç ëxoccr-roç, 't'àv Aûxov ôp<7wn 

1 ' 1 \ ) li/ \ ,!, ' rcpomov't'a x.at rpe:uyov-rt xcn ou rcpovUfL<p 't'Y)V 't'UXljV 
3 Ô7tèp --r&v tôtwv rcpoO&:rwv hnôtô6vat. IIpocré-rt ÔÈ 

xcà 0 &vOpwrcoç, lmèp oU 1) !J-&X:tJ, &cr6e:vèç ôv C::<{}ov, 
e:Ùe:nL({)op6v È:cr-n npàc; 1.·à x.ELpov xcd -ra 'i:c; p.tcroücn 
cruÀÀOC!J.Ùe<.V6(J.EVov · 8Ge:v xcd n),dw 't"<Î x.ocxà Urc&.px.et 
, -

<XU't't:p. 

Extraits 72-75. 

I. - Il y a donc bataille de Puissances dont l'homme e!>t 
l'enjeu. Les Puîssances bonnes ne suffisent pas à nous défendre, 
car elles sont comme" le mercenaire, et non" le Bon Pasteur"· 
II.- C'est pourquoi le Seigneur est descendu pour apporter 

la paix ct briser la Fatalité. Son étoile a été vue par les Mages : 
ils ont su qu'il était Roi, - et Roi des .Juifs, - car les Juirs 
formaient alors le peuple le plus religieux. 

'1 
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à des <<brigands)); car le Mauvais ne s'est pas ceint pour (Jn 10,1) 

prendre l'épée de la part du Roi : c'est à son bénéfice 
que, dans sa démence, il s'est livré ü ses déprédations. 

73 [73,1] Ainsi, à cause des adversaires qui, par l'intermé­
diaire du corps et des choses extérieures, empiètent sm' 
l'âmè et l'hypothèquent pour l'esclavage. les.Puissances de 
droit.e1 ne sont pas en mesure, en nous accompagnant, de 
nous sauver et de nous garder. [2] Elles n'ont pas, en effet, 
eomme <<le Bon Pasteur ll 1 la parfaite sollicitude : mais Jn 10,11-14 

chacune est assez semblable «au mercenaire ll qui,_ voyant 
le loup s'approcher, s'enfuit., nullement désireux de donner 
sa vie <comme le fait le Pasteur> pour ses propres brebis. 
[3] Et de plus, parce que l'homme, enjeu de la bataille, 
est un faible animal, il incline facilement vers le pire et 
donne son aide à ceux qui le haïssent : d'où résultent 
poùr lui des maux plus grands encore. 

74 La descente [ 1] c· est pourquoi le Seigneur est 
du Sauveur : l'Etoile descendu pour apporter la paix, celle 
du Ciel, à ceux qui sont sur la terre, [2] ainsi que le dit 
l'Apôtre : ((Paix sur la terl'e, el gloire dans les hauteurs ll. Le 2,14 

C'est pour cette raison qu'un astre étranger et nouveau 
s'est levé2 , détruisant l'ancienne ordonnance des astres a, Mt 2,2 sq 
brillant d'une lumière neuve qui n'est pas de ce monde, et 
traçant de nouvelles voies de salut, -- comme l'a fait le 

1. Lu ((droite» désigne ici les Anges (de même qu'elle désigne 
souvent les Valentinicns, qui sont dans l'unité avec leurs Anges). 

Z. Cf. F. BOLL, lJC1' Stern der Weisen, Z. N. W. XVIII (1917), 
p. 40; S. Jeun CHRYS. Hom. in Mallh., 6 (P. G. 57, 61-64). 

a. Ccci rappelle le passage de s. Ignace d'ANT. (Bphes., 19), 
inspiré du Prolévangile de Jacques (21,2; éd. Michel, Puris, 1911, 
p. 42-44). Cf. CAMELOT, lgn. d'Ant., Lettres (Paris, 1944), p. 64-65, 
n. 2. CLÉMENT (Slrom., I, 71,4) accepte le récit de l'étoile des Mages, 
de même qu'OnwBNE (Conlm Celswn, I, 58-60), Inl~Nlm (-III, 9,2 et 
16,4). Origène laisse l'astrologifil {In Gen., P. G. 12,49 sq.) pour faire 
un autre comment. (cf. In Num., Hom., 18,4: Baehrens II, p. 173 sq.). 

1 
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vouç. 

16, 1 '!:îç oiïv -1] y.Ovv1Jcrcç TOU ~ù.>Tijpoç yevÉcrewç -~flo<Ç 
xa!. EL!J-<XP~-t€V1JÇ è~éÛaÀe:v, o{h·U>ç xcd -rO ~cbt-rtap.a 
cdJt:oü nupOç ~p.&ç è~e:(Àe:-ro x<.d TÙ 1tci6oç n&Oouc; 
,, \ f ' ' 

2 LW:!. XO::"t'O': ïtCXV't'IX IXXOÀouEl~O'WfLEV a.UT(_i). '0 yàp dç 

Extrait 76. 

1. ·~ Règle génêrale l'Imitation du Christ (pour le sens 
valentinien, cf. Appendice f/). 

11. -- Le baptisé a plein pouvoir sur les Puissances mau~ 
vaises, qu'il foule aux pieds. 

~li.·- Nous sommes bapLisés, r~générés, "au NOM du Père 
et du Fils et du Saint Esprit» (Mt., 28, 19). 

75 

l 

1 

76 

1 

1 

! . 

i 

1 

L 
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Seigneur lui-même, Guide des hommes, lui qui esL descendu {Mt 2,6)' 
sur la terre afin de transférer de la Fatalité. à sa Providence 
ceux qui ont cru dans le Christ. 

[1] Mais que la Fatalité .existe, disent­
L'étoile des Mages 

ils, pour Lous les autres, c'est ce que 
montre la réalisation1 des horoscopes : et une preuve 
manifeste en est encore la spéculation de l'astrologie. 
[2] C'est ainsi que les Mages, non seulement {(virent 

l'étoile>> du Seigneur, mais ils surent véritablement qu\< un 
Roi était né )) 1 et de quels sujets il était Roi, à savoir de gens 
pieux. A cette époque, seuls les Juifs étaient renoînmés 
pour leur piété. [3] C'est pour cette raison également que 
le SAUVEUR, descendant vers des gens pieux, est venn 
en premier lieu vers ceux-là qui, à cette époque, étaient le 
plus renommés pour leur piété2. 

les 

e) Sens du baptême : 
·pouvoir sur les Puissances et « régénération » 

Baptême : pouvoir sur 
Puissances et régénération 
dans le NOM trinitaire 

[1] De même donc que la 
naissance du SAUVEUR 
nous fait sortir du devenir 

et de la Fatalité, de même aussi son baptême nous retire 
du feu, et sa (( passion >>, de la << passion >> : afin que nous 
puissions le suivre en toutes choses3 • [2] Car celui qui a été 

1. Terme technique de l'astrologie. Pour toutes ces notions, cf. 
Appendice E. 

2. Casey note avec justesse : a L'intention de l'auteur est mani~ 
fcstement de nier toute affinité de nature entre le Sauveur et les Juifs, 
«peuple choisi» du Démiurge. Si Jéslis apparait tout d'abord aux 
Juifs, c'est uniquement à cause de lem réputation de piété l>. 

3. Cf. 85,1. Principe fondamental de l'« imitation» du Sauveur, que 
reprendra constamment Clément d'AL, mais dans un sens orthodoxe 
(cf. ct,'ailleurs Rom., 6,2 sq.; Gal., 3,27; Col., 2,12 et toute la doctrine 
de S. Paul sur notre identification au Christ).~ ((Son baptême nous 
retire du feu»: cf. Ecl., 8 et '25. D'après le parallélisme marqué ici, il 
s'agit d'un baptème de feu : cf. Ml. 3,11 commenté par Ecl. 25. 

7-l 

Mt 2,2 b 

Mt 2,2 aj 

i 

Mt 3,16 
Mc 1,9 
Le 3,21 
(Jn !,33) 
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0e:àv ~o:.nncr0ef.ç e:L; 0ÛJV ±x.~p't)cre:v xcd. €:ÏÀ1JqJEV 

<< tl;oucr(cxv ZmXvw crx.oprdwv xcà Ocpewv nzp~7tc("re!:v >J, 
3 ~&v ~uv&.!J.~XùV -r:&v nov1Jp&v. Kod -roî:c; 'An:ocr't'6Àmç 

È.v-r:éXAr::.-rt:I.L · << IIsptt6v-reç X1JpÙcrcre:'t'e:\ xat 't'oUç ntcr­
-rclov-ro:.c; ~rxn'Tf~e't'e 2 dç "Ovo!J.C< Ila-rpàç xrx!. Y~oü :x.cd 

' ' ' Il , 1 t\ • ' 0 .- · ayLou VEU!J.C<Toç })' e~c; aue; o:.vayeww~-te · o::, -r&v 
Àom&v .ô..uv&!J.ecvv &ntXcrWv Unep&w..l yL-.i6(1.EVOL. 

77~ 1 To:.Ù't'YJ G&.v()(:-roç xo:.L -réÀoç Àéye-roct TOÜ r.o:;Àcxwü ~(ou 
't'à ~&7t't'LO'!J.0:: 1 &n-OTC<:O'O'OtJ.éVW\1 ~!J.WV 'TCÛÇ 7tOV"I)pocf:ç 

'Apxcâc;, · <:w~ SÈ xoc't'ck Xptcr-r6v, fiç !J.6voç o:.ù-ràç 
2 xuptcle:t. • J-I ;5UvcqJ.tç ûk -r1jç !J.E't'cd)oÀ'tjç -roU ~0:.7rncrflév­

-roç où ïte:pl. -rà cr&!J.o:: (0 o:.ù-ràç yàp &vo:.Ocdvet), à"AÀà 
3 nep!. t.Pux~v. AùT(xe< ûoUÀoç @e;oü &!J.C< -r<{la &ve:ÀOe:Lv -roù4 

R ' ' K' 5 ~ • 0' À' t"0:.7t't'LO'[LO:.'TOÇ XIXt uptoç -rwv axa o:.p·nvv eye-ro:.t. 

Tiveup.â-rwv · xcxt dç 8v 7tpà ÛÀ(you6 iv~pyouv -roü-rov 
' ' >')Ù'YJ << cpp(crcrOUO'L\1 )), 

78, 1 MrkxpL -roü ~o:.7t-rÎcr(.Lceroç oûv ~ ELfLO:.pfLév11, ~o:.crîv, 
àÀ1JÛ~Ç • [J.E't'tl Ù~ 't'OÜ't"O OÙX.é'n àÀïJÛêÛOUcrL\1 oi clcr-rpo-

l. X'fJpÙcrcre-rca P. 2. l)an-r[~s:Tet:t corr. en l)ct7tT[~eTz P. 
3. -r6 LP. 4. L 1P] TÛ L •. 5. St (Berna.ys) Cs [cf .. 
LIECHTENHAN, Die Ofienb. im Gnostiz., p. 158, conjecture 
admise par Dôlger (Sphr~gis, p. 122, n. 1): ·cr. Acles de 
PiCT're ct André, ch. 21] xcd npèç LP. 6. l/A~yov LP. 

Extrait 77. 

1. -- Le baptême est mort et vic : mort à l'ancienne vic; 
vie selon le Christ (S. Paul). 

Il. - Le baptisé est tout-puissant sur les Esprits impurs, 
qui l'obsédaient auparava11t, et qui, désormais, "frémissent» 
devant lui. 

l 
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baptisé en Dieu a avancé vers Dieu et reçu 11 le pouvoir de. 
fouler aux pieds scorpionS el sapenls ))' les Puissances 
mauvaises. [31 Et le Sauveur 0njoint à ses Apôtres : 
((Allez et prêchez: et ceux qui croient, baptisez-les au NOM 
du Père et du Fils el du Saint-Esprit )>1, [4] dans lesquels 
nous sommes «régénérés »2 en devenant supérieurs à toutes 
les autres Puissances. 

77 Baptême : [IJ C'est en ce sens que le baplême esl appelé 
mort et vie '' mort >l et << fin de I 'ancienne vic·)), puisque 
nous renonçons 3 aux Principautés mauvaises~ et ((vie selon 
le Christ», seul maître de ceUe vie. [2] La puissance 
(Mvcq.tcç) qui produit la transformation du baptisé ne 
s'exerce pas sur le corps (car c'est Je même homme qui 
remonte <de l'eau>), mais sur l'âme.[8J Il n'est pas plus 
Lôt remonté du baptême qu'il est appelé serviteur de Dieu4 
et maître des esprits impurs : et celui qu'ils obsédaient 

Le 10,19 
(Ps 90,13) 

Mc 1G,15 
ML 28,19 

Hom 6,3 s~ 
Col2,12;3,{ 

peu auparavant, voilà maintenant qu'ils \(fremissent de Jac 2,19 

crainte )) devant lui 5 . 

78 La gnose : fi} Ainsi donc, jusqu'au baptême, cpacr(v 
instruction baptismale la Fatalité, disent--ils, est réelle : 
mais, après le baptême, les astrologues ne sont plus dans 

1. Noter l'emploi de la formule trinitaire (celle de l'Evangile). 
Quelle était sa place pur rapporL aux formules proprement valenti­
nicnnes (cf. l!.'xtr. 22,5; Ir., I, 21,3)? Nous l'ignorons. Cf. encore 
MüLLER, Beilrrige .. , p. 181 sq. 

2. La «régénération)} par le baptême est soulignée dans tous ces 
Extraits : elle est complétée par la ''gnose )) (78,2) et revient à la 
régénération pur le Christ (80,1). C'est un affranchissement du cycle 
des K générations» ou «naissances "• c.-à-d. de la Fatalité et de la mort. 

3. Cf. Pseudo-Barnabé, 16,7; Strom., II, 114; Bel., 4G. 
4. Cf. Til., 1,1; Jac., 1,1; 1 Petr., 2,16 cl DmTERicn, Abraxas, 

p. 178,13. 
5. Sur ce mélange ''d'esprits impms )) descendant avec le baptisé, 

cf. le curieux E'xlr. 83. 

1 
'i 

'1 

"l 
;, 

r 
1 
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2 À6yot. ''Ea't'tV .ÔÈ où -rà ÀOU't"pàv ~6vov 't'Ô è.Àe:u6e:poüv, 
&:/.J..a xrt.L ~ yv&mç, TLve:ç ~p.e:\1, 'TL ye:y6voqJ.e:v · noü 
1jp.ev, [Yj] 7tOÜ Ève0f..~6"f)p.SY · 1toU crne:UÔof.Le:v, n66ev 
ÀuTp01.}f.Le:6tX • -rt yé:w'Y)mc;, T( &viXybJVYJcrtc;. 

''Ewc; oùv &p.ôpq>w't'OV, q>o::crb, ën -rO crrc€pp.a:, 
0Y)Àe:b:ç È:cr't't -réxvov · (.LOpcpwGè:v ôè !J.E:'t'e:-rkfh') de; 
&vôpoc xcd utàç Nu!J-cp(ou yfve't'o::t • oùxé't't &cr!:h:;;v~c; xet;L 
-ro!:c; XOO'!J.LXoÎ:ç Ûno:x.df.Le:Voç Opœ't'oÎ:ç -re: x.Ot:t &op&Totç, 
èt.Àf..' &.vôpw6e:l.c;; &ppYJV yL\Ie:'t'OCt xœp1t6ç. 

80, 1 ''0\1 ye:wé{. ~ M~'t"YJP de; e&v<Y.'t'0\1 &.ye:'t'OCL x.o::L de; 
x.6cr!J-OV · 8v 3è &vocyevv(f Xptcr't'Oc; e:~ç ~w~v !J.E't'O:'t'~6e-roct, 

2 e:Lc; 'Oy36œûcc Kcd &no8vflcrxoucrt•J p.èv -ri;) x6cr!J..cp, 
~&at ÛÈ: T('t) 0e:é.J), Ïvoc 6&voc-roc; Oœv&'t"~ f...u97j, &voccr't'&cre:r. 

3 ôè ~ cp9op&. ~r.OC yàp Iloc-rpàc; xcd. îtoU xœt &ytou 

Extrait 78. 
1. -· La Fatalité existe jusqu'au baptème : mais celui-ci 

la brise. 
II. Ce n'est pas seulement le bain qui libère, mais la 

gnose {trace de la catéchèse}, la connaissance de notre vraie 
destinée. 

Extrait 79.. [Joindre à 67-68]. 
La semence femelle est <i changée en Homme,, {er! 21, 3) 

et devient Fils de l'Époux. 

Extrait 80. 

J. -- La semence pneumatique est enfantée par Sagesse 
dari.s un «monde de mort~ (psychique et hylique}. Mais le 
Christ la" régéwlre net la transfère dans la vie, dans l'Ogdoade 
{lieu des pneumatiques}. 

ll. -~ Celui qui a été ~marqué du sceau'' par l'invocation 
trinitaire échappe aux attaques des Puissances mauvaises, est 
délivré de la triade cle corruption ; et porte sur lui " l'image 
du céleste ''· 
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la vérité. [2] Ce n'est d'ailleurs pas le bain1 seul qui est 
libérateur, mais c'est. aussi la gnose2 : «Qui étions-nous? 
Que sommes-nous devenus? - Où étions-nous? Où avons­
nous été jetés? - Vers quel but. nous hâtons-nous? D'où 
sommes-nous rachetés? ~- Qu'est-ce que la yénémtion? 
Et la régénération'? n3 • 

79 La semence femelle, Tout le temps donc que la semence <pacrtv 
changée en homme, est encore « saus forme>>, disent-ils, 

80 

échappe ame puissances elle est (( l'enfant (-réxvov) de la 

Femelle : mais, une fois <<formée >!, elle est changée en 
Homme et devient« fils de l'Époux »4 • Elle n'est plus faible 
et soumise aux Puissances cosmiques, tant visibles qu'invi­
sibles ; mais, changée en Homme, elle devient un ((fruit>~ 

mâle. 

Génération et régénération. 
Le '' sceau '' 'et l'imag.e 

par l'invocation trinitaire 

[ 1] Celui que la Mère engendre 
est mené à la mort et dans le 
monde5 mais celui que le 

Christ régénère est transféré à la vie, dans l'Ogdoade. 
[2] Et <ces régénérés> meurent au monde, mais ils 
vivent à Dieu, afin que la mort soit détruite par la mort, et 
la corruption par la résurrection6• f3J Car celui qui a été 

l. Le cr bnin" : cf. Epiles., 5,26; Tit., 3,5; JUSTIN, 1 Apol., 61~62; 
Dial., 141. 

2. C'est toute la raison d'être de la g·nose valentinienne. 
:~. Les deux termes '' génération "• «régénération ,,, sont, ici encore, 

nettement mis en antithèse. Remarquer la phénoménologie de la 
gnose : les "questions n, la sensation d'angoisse ct de mystère, le 
monde de mort où nous sommes cr retenus " loin de la patrie, l'aspira­
lion de cette parcelle divine qui constitue le ~ moi n et qui veut 
remonter à l'unité originelle dont elle est issue, - tout ceci n'étant 
d'ailleurs qu'un drame factice, une tragi~comédie, car le gnostique 
est. asuré- de son " salut». 

:L Cet Extrait se relie à 67 et 68. Sur le ff changement en homme », 

cf. 68 et 21,3 (p. 99, n. 7). 
5. Cf. 67; 68; 79. Ce sont des traits comme ceux-là qui font l'unité 

lie Ja section D. Cf. aussi 22,2 {section A). 
6. Cf. Strom., IV, 89,2; Ecl., 14,1. 

Hom 6,3 sq 
Col2,12; 3~3 
{Hebr 2,14 
(l Cor 15, 6 

15,42) 
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II vd.J!J.ot-roç acppo:ytcrOdç &ve:nt"A1Jn-rôc; ècr·n 7t&:crn -rj? 
&"A"An 3Uv&!Le:t, xcd Otœ Tpt&v 'Ovol-'-&'t'(ù\1 mXcrYJÇ -r~ç 
èv cpGopif -rr:n&:S'oc; &tt1)ÀÀ&:y1j · << cpopémxç -r~v dx6vœ -roü 
xoïx.oü, -rÔ't'e: q>ope:i 't'~v dx.6vo:: 'TOÜ ènoupocv(ou >>. 

811 1 Toü 7tUpàç 't'à !J.ÈV crWfLO:'t'Lxàv crwtJ.cl..-rwv &7t't'E:'t"OCL , . , ~~ e , , , , . , 
7tOCV't'CùV -ro oz xoc ocpov xcn o:crW!LOC't'OV acrwp.o::-rwv 

cpo::crl.v &n't'e::cr9cu, otov LlaLfJ.Ôvwv, 'Ayyé"Awv -r~ç 
7tOV1)plœç, ocÔ't'oÜ 'TOU Llto:ÔÔÀou. OU-r(t)Ç ècr'Tt 't'à 
bcoup&vwv1 nUp S'tcrcràv 1:~v q:n)crt\11 't'à f.LÈ:V V01J-r6v, -rè 
Oè ~tcr0rrr6v. 

2 Kcà -rà ~(ht't"LO"j.LO: oi5v ÛmÀof.îv &voc"AÔy<»ç • -rà !J.È:V 
ocLcr61J-ràv S't' 53<x:roc;, 'ToU ocLcr81J-roU nupàç crOe:cr-rljptov · 
't'à Oè VOYJ't'Ûv S'tOC II \IE:Oflot't'oç, -roU V01J'TOU nupàç 
&"Ae:?;1JT~pwv 2 . 

3 Kocl. -rà crwp.ct:To<.àv nve:G!J.ot -roU ocLcr(:hrroü nupàc; 
Tpocp~ xo:t tméxxocuf.LOC yLve:'Tcu, ÛÀtyov ()v · 7tÀS::Î:ov 3è: 

I. è1t~ L 2 è1tOW'OV L'P. St. ajoute <xœt t'Û ~;r(ye~ov> 
2. à:),z/;tT1jpwv LP, 

Extrait 81. L'action de l'Espl'il Saint. 

1. - Aclion sur les Esprits du mal 

Tandis que le baptême d'eau matérielle deint le feu matériel · 
le baptême <1 intelligible n (grâce à l'opération de l'Esprit 
Saint) éteinl le feu 11 intelligible J) (81, 2), - c'est-à-dire les 
démons, les anges du mal, et le diable lui-même (81, 1). 

Le <c Pneu ma'' matériel (le vent), lorsqu'il est léger, alimente 
le feu : au contraire, le " Pneuma n spirituel (l'Esprit) domine 
le feu, 11 maîtrise» les éléments matériels [matière '= "corrup­
tion ''• substance " hylique , ] et les Puissances du mal. 

Tout ceci est conforme aux autres documents : cf. Appw­
dic6 F. 

81 
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marqué du «sceau n (cr<.ppayLcrOe~-:;)1 par <l'invocation> 
du Père, du Fils et du Saint-Esprit2 , n'est plus sujet auX 
attaques de toutes les autres Puissances ; par les trois 
Nomsa, il est débarrassé de toute la triade de corruption 
(-ç1jç èv <.p6op~ 't'pvl.3oç)4 : <<Lui qui portait l'image du 
terrestre (xoïxoü)l il pol'le alors l'image du célesle >>

5. 

f) Acti~n de l'Esprit-Saint 
par les éléments matériels des rites liturgiques 

Aspect figuratif 
du baptême : action du Pneuma 

sur les Puissances mauvaises 

[1] Pour le feu 6 , d'une 
part. le feu matériel 
s'attaque à tous les corps; 

de l'autre, le feu pur eL immatériel s'attaque, disent-ils, 
aux êtres immatériels, tels que démons7, anges du mal, et 
au diable lui-même. Ainsi le feu céleste est double de sa 
nature : d'une part, intelligible; cte l'aulre, sensible. 

[2] Et en conséquence, par analogie, le baptême est 
double aussi : l'un, sensible, grâce ù l'eau, qui éteint le feu 
sensible; l'autre, intelligible, grâce à l'Esp1·if f.<( Pneuma ))} 
qui protège du feu intelligible. [3] Et <sans doute> quand 
il s'agit de <( pncuma i) matériel [ :.-:::: de ventJ, il devient, 
s'il est léger, l'aliment du feu sensible ct l'enflamme; c'est 
quand 11 augmente de force qu'il l'éteint, par sa nature 

l. Le <c sceau ,, üi.tcrvient dans ces derniers Extrnils : 8.1; 86, '2.. 
Cf. Ecl.. 12,9; 2 Clem., 6,9; 8,6; Ir. Dem., a. CL Fr. Düuam, Sphrayis, 
p. 105 sq. (ci~après, A[lpendice F). 

2. Cf. Extr. 76,3. 
3. Cf. Ecl., 29,1; n. li. CoNNOLLY, The meaning of fl:lt'(XÀ'fJO"tc:; : 

a Reply, clans J. '1'. S., XXV, p. 337 sq. De même W. HmTMÜLt.Jm, 
]N. Namen .Je:m, p. :H7. 

4. On ne voiL pas bien cc qne peut ètre cette «triade de col'l'up-

tion "· 
5, cr. Extr. 15,1; Ecl., 2.tl. cr. encore 86,1-2. 
6. Cet Extrait a polll' lieu pm·allèle Ecl., 8 (cf. aussi Ecl., 25,26; 

Hip. VI, 32,8). 
7. Cf. Rxtr. 14,1-3. 

L 
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ye:'>'6p.evov crôe:cr't'~pwv Jtécpuxe:v. Tà ôè &vwBEV ôo6èv· 
~fJ.Lv llve:ÜtJ.oc, &aWf.La:rov Ov, où cr't'otxdwv p.6vwv, 
&ÀÀOC xd L\uv&[.Lewv xpa-rd xocl 'Apx&v 7tOV1Jp&v. 

82, l Kat 6 &p't'OÇ xod. 't'à ëÀcxwv1 &yt&~e:'t'ca -r?j ôuv&p.e:L 't'OÙ 

83 

'Ov6!J.OC't'OÇ 0e:oü2, 't'à o:.ù-rà Ov-roc X.!X't"à -rO cpcuv6[.Le:vov 
0 !a èÀ~<p6Y) ' àÀÀà ÔUVcf(-1-E:t dç ÔÙ\Iœ!J.LV TCVE:U!J.OC't'LX.~\1 

2 /-"E't'abé0Àî')'t'OCL. Ü{hwç x.cd 't'à üôwp, x.cd 't'Ù è:~opx.t~6~-te:­
vov xcd 't'0 ~c(7t't'LO'!J.IX ytV6fLSVOV1 oÔ p.6vov X,Wp <(~ >zL3 -rQ 

zeî:pov, &XAOC x.cd &ytoccr[J.àV npocrÀocp.O&\Ie:t. 

'Enf. 't'à ~&1r·ncrp.oc x_oc[povt"tXÇ ëpxe:crOat n:pocr'ljx.e:v 
!;,).,,"A' &7td 7tOÀÀ&x.tç cruyxa't'ocôocLveL 4 't'tcrf. x.cd &:x.&.6œp-ra 

1. 0 otvoo:; HeinricL 2. où LP 6eoü St (Usener) (cf. 86,2). 
3. X(ùpe:t LP.. 4. cruyxo:-ra:Oo::we~v. P. 

Extrait 82. L'action de l'Esprit Saint. 

II. - Aclion positive de sanctification (ou consécl'Qtion) 
I.- L'Esprit Saint agit, par sa « dynamis '' sur le pain, sur 

l'huile, sur l'eau, pour les <<sanctifier" et les transformer en 
• dynamis pneumatique" (821 1). 

II. - L'eau, en particulier, est transformée en ''eau exor­
cisée 1>1 puis en « bapt&me "• 1° par séparation des éléments 
mauvais et en outre 2° par addition positive d'un effet de 
sanctification. 

82 

83 
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même : tandis que le « Pneuma )) [ = l'Esprit-Saint] qui 
nous est donné d'en haut, maîtrise, par le fait qu'il est 
immatériel, non seulement les éléments, mais encore les 
Puissances et les Principautés mauvaisesl. 

La matière des rites liturgiques [1] Et le pain et l'huile 2 

et leur << dynamis >> sont sanctiflés3 par la 
(( dynamis n du NOM [de Dicu]4 : ils sont les mêmes, pour 
l'aspect extérieur, que dans l'état où on les a pris; mais 
<eu fait>, par la (( dynamis ll, ils ont été transformés en 
une '' dynamis pneumaliquef., >J [ = puissance active spiri­
tuelle]. [2] De mème aussi l'eau. en devenant eau exorcisée 
et bapiêmc 6, non seulement sépare l'élément inférieur, 
mais acquiert en outre la sanctification. 

g) Le «sceau» baptlsmf\1 et la lutte suprême des Puissances 

Il était normal d'aller au Le << sceau )) du baptêmP 
Rites. Lutte suprême 

des puissances 
baptûme avec. joie :mais, comme 
souvent des Esprits impurs 

descendent <dans l'eau> en même temps que certains 

l. Cf. Exlr. 77 et Recogniliones (Clementines) IV, 32 (P. G. I, 1329). 
2. Le pain est évidemment celui de l'Eucharistie ; l'huile est 

vraisemblablement celle de l'onction baptismale (cf. Péd., II, 19,4). 
Heinrici veut corriger ~Àa~o<; en oi\Jo<; (Die Val. Gn., p. Ill, n. 2). 
Casey refuse cette correction gratuite (The Exc ... , p. 159). 

3. Cf. JusTIN, I Apol., 66; R. H. CoNNOLLY, Liturgical Homilies 
of Narsai, p. 44-45; J. T. S., XXV, p. 344. 

4. Le NOM : cf. Extr. 22, 4-6; 26,1 ; 31,3; 43,11; 86,2. 
5. Cf. Péd., 1, 51,1 ; II, 19,4; 20,1. TERT., De baplismo, 4: « subjecta 

quaeque materia ... , quae desuper imminet qualitatem rapiat necesse 
est, maxime corporalis spiritalem et penetrare et insidere facilem per 
substantiae suae subtilitatem n. 

6. Cf. Ecl., 7,1 ; ConsUl. Apostolorum, 43,5 (Funck I, p. 450) ; 
Sacramentum Serapionis, 19 (Funck II, p. 181); Constit. Eccl. 
Aegyptiacae XV·XVI (Funck II, p. 108-109); WEINEL, Wirkungen 
des Geisles, p. 118-119. 
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[1 veUp.tx:t·o::, <éb, no::paxoÀouOoüv-roc xcû -rux6v-r:a f.LE:'t'b: 
--roû &.vOp<ilnou 't'~Ç crrppocyt:Ooc;, &vto::Toc --coU ÀomoU 
ytve't"CI.L1 [ & ] -r'(î xœpq. CiUfLTCÀ~XE:'TO::L rp6ÔOÇ1 tva ·nç 

84 [J.6voç xa0ap6ç cd'.vrOç x.oc't'é/..Bn. LlLb: -roU-ra VYJO''TÛe<:L, 

ÙE:~O'ELÇ, eôxiXL, <Oécrs:Lç >1 xe:LpWv, yovuxÀLcrtca, O·n 
rfux·~ cc èx x6cr!J.OU >>

2 xoct « Èx cr-r6tJ-IX't'OÇ Àe::6v-rwv >> 

&vœcrcfl~E:t"O::L · ÙLà xocL neLpacr!J.o!. eùOéwç &yavo::x­
't'OÜv-rwv 't'&v &q/ ~v &rpnpéOYJ · x&v ·nç cpépYJ nporo:L36)ç, 
't'ci ye ëÇw cro:ÀeÛoumv. 

.85, 1 Aù·dxœ 0 KùpLoç fJ.E:'t'è<. -rè ~cht't'L<J'(-tO:. cro::ÀeÙe::-rcx:L, dç 
~fLé-re::pov -rûnov, xiX!. ytve::'t'o:.L tcp&··rov <((LE:t"è<. Ü1Jp[w'J >> 

Èv -r?j Èp·h!J-0 ' zhcx; xpc('T~O'IXÇ 't'OU't'WV xcà 't'OU 

"Apx_ov-roc; a;Ù't'éilV, Wc; &v ~31) ~amÀe::Ùc; &ÀYJO~ç;, «lm' 
2 'AyyfJ .. wv ~Ù'I'J ÙLocxoVEÏ'tO::P>. ~Ü yc(p 'Ayyé),wv Èv 

cro::pxt xpoc't'~craç eùf..ôywç Û7t' 'Ayyéf..wv ~31) 3ouf..eù-
3 e't'C!.~. ~eï: oùv @7tf..tcr6C<~ 3 't'oÏ:ç x.up~e<xoï:ç ()nf..o~ç, ëxov't'rt.Ç, 

't'à crW11-a x.oà -r~v t.Vux~v &'t"pw-rov, << Orr.f..otç crOécroc~ 't"&. 
Oéf..1) -roü .6..~0'J)ôf..ou 3uve<!J-É:.Votç », &ç <p't)crtV 0 'Arr.6cro:o­
Àoç. 

1. !la conj., ou xe:~poGscr(a~ (cf. 22,5) <br&:pcrs~ç> St. 
2. i:x x6cr~J.W P. 3. &rcÀ'flcrf:ka P. 

Extraits 83-84. 

1. - Phtmomène curieux : souvent, nvec le baptisé, des 
Esprits impurs descendent dans l'cau, cl" reçoivent le 3cewJ ~, 
ce qui les r.end intraitables à l'avenil·. 

11. - C'est pourquoi existent des rites préparato'l.res au 
baptême : jeünes, supplications, prières, <impositions Y> 
de mains, génunexions, ··--rites qui ont pour effel de pmifier 
l'âme et de la délivrer déjà des démons. 
III.~ Ces démons" seeouent au moins l'extérieur )1, 

Extt•ait 85. 

l.- Cc fut le ca.!! pour le Seigneur," notre modèle" (85, 1), 
qui d'abord au désert a maîtrisé 1< les bète• sauvages" { --· les 
démons), puis ù être "servi par les Anges"· 

II.-·- 1l nous faut donc revêtir les armes du Seig.ncur, pour 
éteindre les traits enflammés du diable. 

84 

85 
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<néophyLes > 1 , accompagnant le baptisé et obtenant k 
<<sceau n (crcppocy(ç) avec lui, - ce qui rend ces Esprits 
intraitables à l'avenir, --alors à la joie se mêle la crainte, 
afin que seul quelqu'un de pur puisse deseendre da11s 
l'eau. [84] C'est pour cette raison 2 qu'il y a des jeûnes, des 
supplications, des prières, des <impositions> de mains:\ 
des génufleJ;ions, parce que l'âme est. sauvée ((du monde n 

et ({de la gueule des liuns n; c'est ce qui explique aussi que 
des tentations ont lieu aussitôt, dues à l'irritalion, d<:;s 
<Esprits> dont l'âme a été séparée: même si l'on supporte 
ces tentations prévues, c~les secouent, au moins i'extérieur. 

Ex.emple du Seigneur [IJ C'est ainsi que le Seigneur esL 
secoué, après son hapLêmc, pour être 

notre.modèle4 , et il se trouve d'abord<< avec les bêtes sauva­
ues >>

5 dans le déscrL : puis, ayant ma1Lrisé ces bêles eL 
leur Archonte, en tant qu'il est désormais vrai Roi 6 , il esL 
désormais, «servi pw· les Anges ll 7 . [2] Car il est de tou le 
convenance que Celui qui, dans la chair, a vaincu les Anges, 
soiL désormais servi par les Anges 8 • [3] Il nous faut donc 
«revêtir les armes>> du Seigneur9 , gardant le corps et l'Ume 
invulnérables, ((armes capables d'éteindre les traits du 
diable)), comme dit l'Apôtre. 

L Cf. le fragment. 2 de Valentin (Slrom., II, lH, ;J"6; SL 174, 31-
175,14); Pseudo" Barn., 1G,7; Ecl., 7,3: ... TO xcd. rrveUfLaTœ &:x&6o::p'œ 
O\J!-L7te7tÀEYf1Évœ T~ ~'JX~ 3wÀL~scrOa~ &;cO 1:'ljç ysv&oewç 'T~Ç xœ~v~ç 
'Te xœl nveu~ . .z-nx.9jç. 

2. Cf. Tmn., De baplismo, 20; Conslil. !-!.'ccl. Aegypl., 1:) (Funck ll, 
p. 109). Oülger (Sphragis, p. n) eompiCte ainsi la phrase précé" 
dente : " A lu joie se mêle la crainte, < qui fnit que l'homme, 
incité à la pénitence cl ù l'humble prière, en arrive finalement>, 
seul et le cm ur pur, à deseendre dans l'eau"· 

3. Sliihlin supplée :·<<des <élévations> de mains~. Cf. Exlr. 22,5, 
:1. Cf. 76, l. 
5. Cf. TERT., De baplismo, 20. 
6. Cf. 75,2. 
7. Cf. T!·an·., Oc baplismo, Cl. 
s. cr. 77.:~. 

n. c:r. 12,2. 

.rn 17,14 · 

l)s 21,22 

Me 1,1:1 
.\rt ·l,l 

Mt 4,11 
Me 1,13 

(Eph 6,11) 

Eph 6,16 

t 

l'l 1 

·l 
il 



r
!" 
' 
. 

Il 

1 

210 EXTRAITS DE THÉODOTE 

86, 1 'Ent 't'oU npo<cr >xo!J.tcrOév't'oç VOtJ.fcr!J.o::-roç 6 KUptoç 
Elne:\1 où · cc Ttvoç -rà X't~[J.o:: ; >> &Àf..à · << T[voç ~ 
dx<ilv xcd ~ bnypoap~ ; Kocfcrc.tpoç >> • ïva où ècr·nv, 

2 Zxd.v<p aaen. Oihwç xcd ô 7tLO'T6ç . èrnypacp~v 11-èv 
ëze:t Stà XpLO''t'OÜ -rà "OVO!J-0:: 't'OÜ 0e:oU, -rà a~ II ve:U~-ta 
i.lç dx.Ova. Kcd -rà 1J.J..oy(J. ~é{)rt Otd: crcp<payî:Ooç Se:bcvucrt 
-dvoç È:cr't'tv Ëxacr't'ov · xo:1 èx. -r-Yjç cr<ppocy'i:Soç èxÙ'Lxtâ:-rat. 

Oi5't'wç xcd ~ tjJux~ ~ ·mcrr:~, -TO 't'~Ç &À'l)ÜdC<ç ÀrxÔoücro: 
crcpp&ytcrfl<X, <<-reX cr-rfytJ.ct't'C<. 't'oU Xpw-roU >> ne:pt<pépet. 

3 Où-rot e~mv «'t'à nœt3'(cx. -rà ~Ù'l) èv -rfl x.o(--cn cruvrxwJ.­
n:ocu6!J.eve<: >> xaL <<cd llcxpOévot cd cpp6vtp.m })' aL; e<t 
Àotr.:d cd !J.éÀÀoucraL oû cruvetcr~J..Oov dç -reX << ~'Tm-

Extrait 86. 

Très beaù passage, digne de Clément d'Alexandr\e. Le 
« fidèle n {86, 2 : 2 fois) est semblable à cette pièce de mOnnaie 
que fit apporter le Seigneur. "De qui est l'image et l'inscrip­
tion? - De César''· Le tldèle porte l'inscription du nom de 
Dieu, par les lettres du Christ, et l'image (ou ressemblance) 
de l'Esprit. L'àme fidèle qui a reçu «le sceau de la Vérité, 
porte sur elle "les marques du Christ. Et de môme que c'est 
par le sceau, marque faite au fer rouge, que l'on distingue 
les animaux et qu'on les revendique, ainsi l'âme porte gravée 
en elle la marque du Christ qui indique son appartenance à 
Dieu (comme la monnaie appartenant à César}. 

Pour le commentaire, cf. Appendice F. 

86 

, .. 
' 

La pièce de monnaie : 
image et inscription 

Le (( sceau >> distinctif 
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[1 J Dans le cas de la pièce de 
monnaie qui lui fut apportée, le 
Seigneur n'a pas dit : «A qui appar­

tient-elle?», mais bien : ((De qui esl l'image et l'inscrip­
tion?- De César· Jl, afin qu'elle soit donnée à celui de qui 
elle provient1 [2] Ainsi en est-il pour le fidèle, Il porte 
comme iuscrjption, par le Christ, le NOM de Dieu2 , et il 
a l'Esprit (IIveÜ!J.o:.) comme Image. Même les animaux sans 
raison montrent, par le <(SecauJJ qu'ils portent, à qui chacun 
d'eux appartient : et eest au moyen du «sceau n, qu'on 
)es revendique8 • De même également l'âme fidèle qui a 
reçu le «sceau ll de la Vérité, (<parie sw· elle les marques du 
Christ », [3] Ce son!, là « les petits enfanls qui se reposent 
déjà au lit >l; ce sont «les Vierges sages n, avec lesquelles 
les autres qui arrivent en retard ne so!lt pas entrées «dans 

1. Nous avons un passage du môme g·enre à Ecl., 24 (St. 113, 12-19): 
.: Lorsque nous étions terrestres (xotx.oO, nous appartenions à César. 
César est l'Archonte provisoire [1Cp6ax.capoç : même expression dans 
la description du Démiurge par Hfm:ACLÉON, Fr. 34/40; de môme 
Fr. 15/17 où le terme est appliqué à l'A. Test., en Lunt que 
<<psychique''· Ici, il s'agit du démon], dont le vieil homme est l'image 
terrestre (xotx.~) et vers lequel celui-ci s'est hâté de retourner. C'est 
à cet <Archonte> qu'il faut rendre les éléments terrestres (-rrX x_oi:v.&), 
que nous avons portés à l'image du terrestre (-roü x.o·cx.oü) (I Cor .. 
15,49).- «El à Dieu ce qui est à Dieu" (Mt., 22,21). Car chacune des 
passions est en nous comme une lettre, une empreinte (x_&p<Xy[J.a), 
une marque; mais le Seigneur nous marque d'une autre empreinte 
(x&pœyy.œ), d'autres noms, d'autres lettres : de la foi, au lieu de 
l'incroyance, et ainsi de suite. De cette façon nous sommes transférés 
de I'hylique au pneumatique et portons l'image du céleste ». 

2. Nous portons le NOM par le Christ. Cf. 26,1: «La partie invisible 
de .Jésus est le NOM, qui est le F:ILS MONOGÈNE)).- Sm ce Nûl\'1, 
cf. encore 22,4-6; 31,3; 43,4; 82,1 ; La gnose val., p. 557-559. 

3. Cf. Fr. DôLGER, Anlike und Clu·istentum f{ultul'- und .Religion· 
gescliichlliche Sludien (Münster-en-\\'.; 1929-1936), III, p. 31, 11. :H; 
'IxBDç, l, p. 17, n. 5; :S.::tppœyiç, p. 20, n. 3; p. 99; p. 105-106. Pour· 
les études de Dôlger, cf. Appendice F. 

Mt 22,20! 

Gal 6,17; 

Le 11,7 

l\H 25,1 
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[86] p.occr11-tvoc &:yoce& n, <t dç & è1nOup.oiScrtv ''AyyeÀOL [86] 

7te<pct.xUti;o:t n. 
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ce& biens prépal'és n, << vers lesquels les Anges désirent ardem­
ment se pencher 1> 1 • 

1. Clément. aime à citer ce texte. Cf. Exl!·. 12,2; Fr. 21 (I-lypoly­
poses: In Ep. Petri prima calholica; St. 204,8-9): ''ln quem concupis­
cant, inquit, Angeli prospicere, - non Angeli apostatac, sicut plurimi 
suspicantur, sed (quod verum est ac divinum) Angeli qui desiderant 
projectum perfectionis illius indipisci » {cr. ~v 'L"ùdo:v 7tpoxonfJv, 
H:xlr. 11,1; et 4,1; 12,2; etc.). Le Fr. 24 se continue par le même 
texte que l'Extr. 12,3: «Sanguine, inquit, prelioso sicul agni incon­
taminati et immaculati l> (c'est la suite de l'ép. de Pierre, 1 Petr., 11 

19). - De même, .Quis dives salvelur, 23,3 (St. 175,9-10) joint 
1 Petr., I, 1.2 et 1 Cor., 2,9 (en y ajoutant 2 Cor., 12,4, qui figure dans 
l'Extrait 10,5). 

Cor 2,9 

Petr 1,12 

\ 

J 
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APPENDICE A 
(Extrait 4,2) 

« Le Christ, IJ.ynamis de Dieu et Sagesse de Dieu )) 
(1 Cor, 1,24) 

Clément sc réfère souvent, plus ou moins explicitement, à ce texte. 
Ainsi Slrom. Il, 45,2 (St 136, 28; P. G. 980 C) : 1) 2:o~~œ aûva(J.~Ç 
0eoü 'lj 8~8&:~o:cro: 1:"1v &:À1j€le~av. Slrom. VI, 47,3 (St 455,29; P. G. 
269 B) : ~.€fL'.rh!J.e:€lo: yàp 8-t'L Mvœ~.nç 't"0\3 0eoü €:o"rtv ô KûpLOç. Slrom. 
VII, 7 (St 7,21 i P. G. 412 B) : xo:t ~cr-rw c.ûç dndv 7trt1:pLx-f} ·nç 
i:vépye:Lo: 6 lt6ç . . Slrom. VII, 9,1 (St 8,10; P. G. 412 C) : 8UvcqJ.~ç 
oûv nocTpLx~ Û1t'&pxoov P~8(wç ne:ptytvs't'o:t &v &v è€léÀYJ (les lignes 
qui précèdent montraient comment il s'est adapté aux hommes en 
prenant la chair! OÙ yàp 8 ~V, 't"OÜTO ûJq>6'/) 't'OÎ:Ç xwp"fJ<riXt [J.-1} 8UVOX[J.ÉVOLÇ 

Btà 't'-/jv &cr8Éve:tav "t'~Ç crœpx6ç). Cf. encore Sirom. V, 6,3 (St 329,20 
sq.; P. G. 16 B) : 6 yàp -roü flo:-rpàç -r&v 0Àwv A6yoç oùx oU-rôç ècr-rLv 
6 nporpoptx6ç, crorp(o: Sè: xœt XP1JcrTÔ't"1)Ç rpav~pw-r&:-riJ -roü Be:oü, Mvo:­
~tç -re: o:ù nayxpo:-r~ç xat -rej.) ISv-rt Odo:, ct Proir. 120,4 (St 85,5; P. 
G. 211 B) : -roü-ro Yt6ç, -roü-co Xptcr-r6ç, -roü-ro 6 A6yoç -roü Be:oü, 
.... Mva~LÇ -r&v 0Àwv. 

Clément cite d'ailleurs en maint endroit cc verset 1,24 de 
S. Paul Slrom. I, 100,1 (St 63,30); 1,169,3 (St 105,23); 1, 1743, 
(St 108,11 : êvèç yàp Kup(ou èv~pye:to:, Oç i:crn « MVIX!J.LÇ xo:t crorp(o: 
-roü @eoü»); II, 52,7 (St 1-11,21); VI, 127,2 (St 496,11); VII, 7,4 
(St 7,11); et encore I, 88,8 (St 57,13); 1, 90,1 {St 57,31); VI, 61,1 
(SL 462,18), 

l, 
( 



APPENDICE B 
{Extrait 17,1) 

La doctrine stoïcienne des mélanges 

La 8L' ÙÀlùV xpiimç est une expression technique des Stoïciens. 
Verbeke (L'évolution de la doctrine du Pneuma du stoïcisme à 
S. Augustin, Paris, 1945, p. 64-66) rappelle, à propos de l'union de 
l'âme et du corps, les conceptions que Chrysippe et les Stoïciens se 
font du mélange : ' 

1 o Il faut distinguer d'abord la simple [J.U;Lç, ce qu'Aristote appelle 
v.L~LÇ npào:; -r~v œ:tcr6"1)l1W ct qui se ramène à une simple ~ juxtapo­
sition)) (no:p&Oe:mç : c'est le terme de Clément dans sa ré~onse, 17,3). 
«Pareille mixture,, écrit Verbeke, «suppose que les matières 
mélangées soient réduites à une poussière de particules microsco­
piques, qui ne se pénètrent pas et qui cependant, à cause de leurs 
dimensions inférieures au seuil de la sensation humaine, donnent 
l'impression d'un mélang·e véritable»; 

2° A l'extrême opposé, il faut placer la crUyxucrtç ''qu'Aristote 
décrit comme le véritable mélange» et que nous appellerions plutôt 
.. combinaison », car une nouvelle substance, avec propriétés distinctes, 
se trouve constituée ; 

3° Entre ces deux extrêmes se range la « compénétration totale » 

ou xpiiotç 8t' ilÀwv. Cette fois, « les composants conservent leurs 
propriétés spécifiques, tout en se pénétrant mutuellement » (et non 
pas en se juxtaposant comme dans la !L~~LÇ qui n'est qu'une appa­
rence de mélange). On retr>ouve dans le composé la substance (oùcr(o:.) 
et les qualités des composants. 

Chrysippe, àppliquant cette dernière catégorie à l'uniQp de l'âme 
et du corps, a voulu sauvegarder deux vérités de l'observation : 

1 o Le '' pneuma » pénètre le corps sans perdre ses caractères 
propres; ce n'est donc pas un cas de cn)yxucnç; 

2o Il pénètre entièrement lé corps rr à travers l'organisme jusqu'à 
la périphérie»; il n'est donc pas simplement rr juxtaposé», mais il 
cause vraiment la cohésion des parties. 

Sm ces distinctions, cf. Stobée, Eclogae, I, p. 153 W (Von Arnim, 
Sloïc. vet. fr., II. p. 153); Ph{lon, De confusione linguarum, 184-186 
(p. 433 M); Zeller, Philosophie der Griechen4, III, p. 126-129. 

APPENDICE C 
(Extrait 22) 

Doctrine de Marc le Mage sur le Baptême de Jésus 
et le NOM (Ir., Adv. Haer., 1,11-16)1 

I. --Le NOM visible de Jésus a six lettres ('l.,.woüç); eL les 
~appelés". (oi 'L''i)r:; xÀ·~crewr:;) [=les psychiques, l'Église ordinaire] 
le comprennent (cf. Extr. 43,1). 

Le NOM invisible et divin, un et multiple, est 1r d'une autre forme~ 
([.toprp~) et "d'un autre type». C'est le NOM qu'il a au Plérôme : 
seuls le comprennent ceux qui lui sont apparentés (cruyyevdç) 
(cf. Extr. 26,1). 

Il.- Ce NOM est encore exprimé pal• FILS et par CHRIST. Mais, 
comme pour JÉSUS, cc sont là des noms ".exprimables» (P'IJ't'&), 
symbolisés par 6 lettres ('I'I)croüç) ou par 12 lettres (Ytàç Xpe~cr1:6ç). 
De même pour le nom de« Sauveur'' (1,15,1 fin; 1,~5,3 fin). 

Le NOM divin (celui qu'il a dans le Plérôme) est "inexprimable" 
(&pp"I)'L'OV), symbolisé par les 24 lettres de l'alphabet, ou le nombre 30 
du Plérôme. C'est pourquoi on l'appelle également l'A et 1'.0. 

III. - S'il est "inexprimable», c'est qu'il provient de toutes les 
lettres de l'alphabet, de tous les f:ons du Plérôme, de toute la richesse 
que constituent les puissances divines : il concentre en lui toute la 
" dynamis » du Plérôme. 

I, 14,6 : "Il a en lui le nombre entier des éléments [ = Éons] '' : 
ce qui explique qu'il soit l'A ct 1'.0. 

1, 1.5,2 (milÛu).: «Jésus [" supra~céleste », Unepoup&vwv] est 
constitué de tous les nombres : et c'est pourquoi on l'appelle A et .0, 
ce qui signifie sa génération à partir> de tous ('L'~V èx n&V't'WV yévecrw) "• 
- "génération inexprimable" (&pp"l)'t'OÇ yévecr~ç, I, 14,2, Jrc ligne). 

I, 15,2 (fln):« Il a en lui ... les 24 lettres [=Éons]». 
1, 15,3 (milieu):« Il a en lui le Père, lo Fils, le Silence ... et tous 

es Éons». 
1,14,5 (milieu): "L'unité des- plél·ômes, étant égalisée, a fructifié 

en tous pour donner une seule dynamis qui vient de tous JI, 

IV. - Ce NOM inexprimable s'est "enveloppé de chair» (cr&px.ry; 

1. Sur la doctrine de Marc le Mage, cf. La gnose val., ch. 10 (p. 358-
386). 

[1. U,<J 

[I, 15,2, 2e pa1·ti.] 

[1, 15,1 fln] 

[I, 15,1 fin] 

(I, 15,2 miliou] 
[1, 14,6] 

i 
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[f, 1.'),2 fin] 

[I, 15,1 fin] 

[I, 14,6] 

[I, 15,3] 

l 
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nepu::O&:Àe-ro) " pour descendre jusqu'à notre perception sensible » 
[loi (les «enveloppements» : cf. Extr. 1, 1], "ayant en lui 6 et 24 » 
[c'est-à-dire l'apparence exprimable et la dynamis inexprimable, 
le Logos transcendant et le Sauveur sensible]. << Alors a cessé 
J'ignorance'' [d'o(1 : Gnose]; <<les homme!:\ sont passés de la mort 
à la Vie» [Vie : compagne du Logos; résurreclion pneumatique] ; 
"Je NOM est devenu leur guide [ducalore, gr. 63oü, peut-être pour 
6Chwoü] pour les conduire au Père de Vérité"· 

V. ····- A côté de cet «enveloppement ''• comme dans les Extraits 
de Théodotc, nous assistons à une descente du Logos (ou du Sauveur, 
ou du Christ, ou du NOM) sur le Jésus sensible, sous la forme de la 
colombe, au baptême du Jourdain : 

1 o Cette colombe manifeste le NOM invisible, inexprimable : 
elle est ce NOM, car nepL(Hep&: (colombe) =_ 801 = A ct 0 = tout 
l'alphabet, tout le Plérôme 1 : «Il avait en lui le nombre total des 
éléments [ = lettres = f~ons], comme l'a manifesté la descente de 
la colombe, qui est A et D, - lorsqu'il est venu pour son 
baptême)); 

zo Si l'on sc reporte à la mention ùe la colombe qui termine le 
paragraphe I, 15, 1, on voit, d'après les· lignes qui précèdent cette 
mention, que la colom he n'est autre que le Sauveur Jésus, ou le Fils, 
qui est le Christ (ou encore : Logos et Vie, Homme cL l~:glise, c~tés 
un peu plus haut, ainsi que la J ro Tétrade) : pratiquement, c'est le 
fruit inexprimable des 30 ttons (ou lettres) qui est ainsi manifesté. 
C'est cc que confirme encore Je texte suivant : 

"LoJ'Sque cet homme de l'« économie , vint :'1 l'eau du Jourdain 
on vit descendre sm· lui, en forme de colombe, Celui qui remonte là­
halll f =Sauveur ou Christ] et qui complète le nombre 12 » [cette 
dernière expression s'explique par 1, 16,2 fin : «Celui du 11 e rang, 
;\ ( = le Logos), est descendu pour chercher son semblable (c'est­
à-dire le pneuma déchu qui constitue Sophia et les Valentiniens), 
pour complélei- le_ nombre 12, (l'J};on Sag·esse était jus~ement une 
déficience de la Dodécade, ce que symbolise Judas, qui était l'un des 
Douze). Ainsi A-1-A =M. qui marque le 12° rang 2]. «Dans ce 
Sauveur, il y avait la semence de ceux qui sont semés avec lui, descendus 
avec lui, remontés avec lui [cf. Exlr, ,11,1]. Cette Dynamis qui 
descendit ainsi, c'est, disent-ils, la semence du Père, semence qui 
contient Je Père, le Fils et la dynamis "innommable)> de Silence, 
connue de eeux-ci [ = des Gnostiques], et lous les Bons. C'est là ce 
Pnwma qui parla par la bouche de Jésus, déclarant. qu'il était le 

1. Ibhl., p. 374. 
·' Ibid., p. 313<1. 

1 
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Fils de l'Homme et manifestant le Père : il descendit (x:xTiÀ~Mv) 

sur Jésus et s'unit U lui. Et Jésus, le Sauveur, issu de "l'éco­
nomie» [divine d'Incarnation] a détruit la mort: el il a fuit conna"itrt~ 
son Père, le Christ Jésus [loi de " filiation nominale»]. .Jésus 
est donc le nom de l'homme qui vient de "l'économie)> : il a étl~ 

constitué à la ressemblance et dans la ~forme» de l' lfomrrw 
[ = Logos, ou Christ, ou Sauveur d'en haut] qui doit descendre en 
lui. Lorsqu'il reçoit cet Homme, Jésus a alors en lui l'Homme, le 
Logos, le Père, l'Inexprimable ("App"l')-roç), ct encore le Silence, la 
Vérité, l'Église, la Vie». 

On peut encore rapprocher Ir. 1, 7,2 : "Sm ce Christ psychique 
est. descendu, au baptême, en forme de colombe, le Sauveur qui 
provient du Plérômc et est issu de tous». Un peu plus loin, il est 
appelé IIvz\3[-La Xpw-ro\3 {signifiant la syzygie Christ-Pncuma). Cf. 
Exlr. 16, où la colombe est le llveÜ[Lct Tijo:; EvOu11-~crewo:; -roü IIœ-rp6ç. 

3° Concluons : Esprit Saint ou Christ d'en haut, Logos ou Pneuma, 
Sauveur ou Fils, 1-Iomme, 1::g!ise ou Vie, ou même Éon quelconque 
du Plérôme, la colombe est tout cela; elle est la dynamis même du 
Plérôme, le NOM inexprimable de la Divinité. 

.... ..,. 

'1 
1 

' 



Ex. 26,31·35 

Ex. 26,36.37 

Ex. 30,1.10 

1 

APPENDICE D 
(Extrait 27) 

L)tmtrée du Grand Prêtre dans le Saint des Saints 

L'Extrait 27 nous apporte un enrichissement de pensée en nous 
flévoilanL les conceptions intimes de Clément. CeLte allégorie dn 
Grand Prêtre nous invite à nous reporter à Slromales, V (ch. 6), 
:~2,1~40,4 (St. 346,27-354.,4). Ce dernier passage s'inspire d'ailleurs 
fortement de Philon\ be Vita Mosis, II [III], 95-135 (éd. Colm, 
IV, p. 184-191). Stühlin a I·eproduiL dans ses notes les principaux 
passages parallèles de Philon, ainsi que les autres références. On 
trouvera dans Mondésert, Clément d'Alexandrie (Paris, 1944), p. 172-
181, une traduction de Slrom. V, ch. 6, avec quelques sommaires 
indications mat;ginales, ainsi que la reproduction dès références de 
Stühlin. Pour être rigoureusement concluant, il faudrait un parallèle 
complet des textes de Clément et ùe Philon. Cc n'est pas ici le lieu 
de le faire : j'indiquerai cependant le détail des articulations, avant 
de revenir à l'Extrait 27, apparenté à ces allégories 2• Remarquons 
rl'ailleurs la fortune qu'a eue cette allégorie du Temple dans la 
patristique postérieure, par exemple chez Grégoire de Nysse, dans 
sa l'ie de Mol.<;c, 380 B-392 D (trad. Danielou, Paris, 1941, p. 114-
130). 

Voici donc les articulntions des deux textes en quesLion 

1. - LE SANCTUAIRE 

Le voile (1ttxptx?tÉ't"CXO'!J.CX) 
(vers le Saint des Saints) 

Le rideau (x&ÀU!J-fLCX) 
(vers le parvis) 

(Les quatre couleurs, symboles des éléments} 
L'autel de.<; parfums 

(au milieu des deux voiles: symbole du cen­
tre du monde) 

Clément 
32,3 

32,3 

33,1 

Philon 
101 

101 

lOI 

1. Beaucoup plus que de l'Ep. aux Hébreux, qui utilise le même 
thème. 

2. Corriger en conséquence, à la page 182 du livre de Mondésert, 
la dernière ligne de la note 1. 

'. 

: ~-
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Clément Philon 

Les « exhalaisons )) 33,1 105 
Le rideau devant les 5 colonnes 33,3-34,1 

( = monde sensible, les 5 sens) (80, 81, 82) 
[Application de Clément au << Fils, Visage du 
Père~. cf. Exlr. 10,6 sq.; 23,5] 

Le voile devant les 4 colonnes 34,'1-6 93 

J .e Tétragramme 
Le chandelier à 7 branches 

(au sud de l'autel des parfums) 

34,5 
34,8-9 

[35, 1. Clément montre les croyants regardant 
vers le Christ par l'intermédiaire du service 
(ataxov(a) des Protoctistes (cf. Extr. 10,6; 
12,1; 27,3-5). 

(ensuite 115) 
(ll5, 132) 
102-103 

La labie des pains de proposition 35,3-4 10,1 
(au nord de l'autel des parfums) 

L'arche d'alliance, 35,5 {95) 
symbole du monde «noétique» 35,5 {82) 

Les deux Chérubins d'or 35,6-7 {97} 
(symbole des deux hémisphères) 

Il. - LEs vÊTEMENTS nu GRAND Pnf:TRE 

La lunique 
symbole du monde sensible 

l~paules et poitrine (cf. ci-après 38,2 sq.) 
Les clochettes 
La tiare à lame d'or, 

symbole de l'autorité souveraine 
Le pectoral, image du ciel : 

ephod ( = œuvres) 
logion ( = Logos) 

Les deux émeraudes 
= soleil et lune 

Les douze pierres du logion 

37,1 
37,1 
;n,2 
37,4 

37,5-38,1 

38,2 
38,2-3 

38,2 
38,3 
38,3 

= Zodiaque et 4 saisons 38,4 
La lame d'or 38,6 

portant le NOM suprême, 38,6 
le Tétragramme, {ci-dessus, 34,5) 
IeNOMdeDieu,del':Btre, 38,7 
marque de sa bonté 38,7 
(reproduite par le Fils, Principe, Dieu Sauveur) 38,7 

109-llO 
ll7 

llO, ll9 
ll6 (et ll4) 

131 
133 

Ill, 114, 130 
133fin; 127 

ll2 
122 

113, 124 sq 
114, 132 
114, 132 
115, 132 

132 
132 

rRetour sur le logion {le Logos, Prophète et Juge, 39, 
tunique (chair du Logos, 39,2}] 

1) et sur la 

Ex. 26,32 

Bx. 26,37 

E:c. 25,23.30 

l!.'C. 25,23-30 

Bx. 25,10.16 

ex. 25,17.22 

Hx. _28,31.32 

Hx. 28,33·35 

Ex. 28,37 

Tlx. 28,6·30 

Hx. 28,9.12 

F.x. 28,15·21 

Rx. 28,36 ;39,3(1 

1 

' 

t 

li 

'~·.· '. 

1 
11 
il 
il 
il' 

il 
:, 
~; 
jf 

' ' 

1 

i 



l.ev. 16,4 et 23 
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HI. L'ENTRÉE DU GRAND PnÈTRE 

DANS LE SAINT DES SAINTS 

Le Grand Prêtre ainsi revêtu va accomplir les rites sacrés : 

Il quitte les vêtements sacrés, 
se baigne, 
prend la tunique sacro-sainte 

Le << Logos g·nostique " purifie le gnostique 
État final du gnostique 

Clément Philon 

39,3; 40,2 Leg. ali, II, 5!3 
39,3 
39,3 
39,4 
'10,1 (ci~après, p. 223) 

Cette purification par le Logos divin a également ses sources dans 
Philon, comme l'expose M. Bréhier, dans Les idées philosophiques et 
religieuses de Clément d'Alexandrie, p. 95~96 : 

u C'est le logos divin lui-même (monde intelligible ou principe de 
ce monde) qui guide l'âme humaine ... C'est le logos divin lui~même ... 
qui guide ct reprend Agar ; bien plus les vertus et parfois même les 
actes du sage sont représentés comme identiques aux Iogoi divins ... 

... L'homme n'est dans le logos et la sagesse qu'en puissance; 
croire que son intelligence peut par elle-même contempler les 
intelligibles, sa sensation atteindre les sensibles, c'est s'écarter le plus 
possible de la droite raison. On comprend donc la nécessité d'une 
raison idéale et transcendante à l'homme qui forme le but de son 
activité eL la fin de son progrès. Mais lorsque ce logos divin sera 
atleint chez les parfaits, il n'y aura plus de différence entre l'âme 
parfaite el le logos; elle ne sera pas gouvernée par ce logos, elle sera 
elle~mJme logos ». 

J'ai souligné ces dernières phrases : c'est la doctrine même de 
Clément d'Alexandrie, comme nous allons voir. 

Revenons en effet à l'Extrait 27. Tous les détails s'en éclairent 
maintenant : 

Le grand prêtre entre à l'intérieur du~ second voile l>(mêmeexpres-· 
sion Hebr. ·9,3). Il dépose la ~plaque de métal» (la latpe d'or de son 
front). Ceci se passe normalement après le sacrifice du matin, que le 
grand prêtre a célébré en vêtements resplendissants. Il se dévêt 
alors de ceux-ci, se baigne, revêt les habits de lin (Lev. 16,4; cf. 
Strom. V, 39,3) pour accomplir les rites propres au jour de l'Expiation. 
Au sacrifice du soir, l'encens sera brfilé sur l'autel des parfums (d'où 
le dépôt de la lame d'or près de cet autel : les Extraits de Théodote 
sont le seul document qui en fasse mention) ; le grand prôtre se 
dépouillera de ses vêtements de lin, et, après le bain, reprel).dra 
ses ornements (Lev. 16,23-25). 

L'autel des parfums est placé dans le Saint (devant le voile du 
Saint des Saints), donc dans le symbole du monde intelligible (Exir. 
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27,2), selon Clément (Slrom. V, 33,3-34,1; cf. 35,5) ct Philon (Dt; 
Vila Nlosis, 11,82: 't'à (Û\1 yàp b-rOç rt..Ù-r&\1 èx;'Ji:\leuxs 7tp0ç Tœ omu-ret. 
'i''Îj~ O'Y.'I)\I'ljÇ, &rcep èaT1 CiU(J.ÔOÀtx;Wç \IO'I)Tii). 

Le NOM (le Tétragramme de Jahwé) qui était gravé sur la lame 
d'or n'est pus pour autant abandonné par le grand prêtre : cru· ce 
NOM est Kgravé dans son cœur» (Exlr. 27,1), 

L'abandon de- la plaque d'or figure l'abandon du corps, devenu, 
par la purification ·de l'ftme, pur et léger comme cette lame, tandis 
que <<l'éclat de la piété n se gravait en lui (Extr. 27,1 ). 

L'âme dépouillée devient alors, en toute vérité (-r(i) l:hm) ),oy~x;·~ 

xo:l. &px~epo:-r~x:}J (Exlr. 27,3), c'est-à-dire dans la dépendance 
immédiate du Logos, qui est le Grand Prête par cxcel.Icncc (cf. Philon, 
J)e Vila lVIosis II 133-134; De spec. Leg., I, rcepl tep.fwv, ch. 6, 96, 
- Colm V, p.' 20: - souvent cité sous le titre De Monarchia l 1!,6, 
227). 

Extrait 27,4·5 

K l\•Iais où y aurait-il encore 
place pour un ~redressement'' 
(x~X-r6p€1w(.I.~X) par l'écriture et 
l'instruction, à l'égard de cette 
ft me qui est devenue pure, alors 
qu'elle est jugée digne de voir 
Dieu «face à face '' ? Dépassant 
donc <<l'enseignement" angé­
lique et le NOM enseigné par 
l'écriture, elle vient à la Gnose 
et à la saisie des réalités, n'étant 
plus fiancée, mais déjà devenu~ 
Logos et. demeurant chez 
l'Époux, avec les Premiers~ 

Appelés et les « Protoctistes •, 
lesquels sont ses amis en raison 
de l'amour, ses flls en raiwn de 
l'enseignement et de l'obéis­
sance, ses frères par la commu· 
nauté de naissance». 

Clément (Slrom. V, 40, l) 

" Pur dans son cœur tout 
entier, ayant très hien 
<< redresse » (x:rt..Top€10ao:o;) su 
conduite jusqu'au plus haut 
point, ayant grandement pro­
gressé au delà du prêtre (ordi­
naire), en un mot sanctifié de 
parole ct de vie, ayant revêtu 
l'éclat de la gloire, ayant reçu 
de l'Homme pneumatique el 
par[ail [ = le Christ-Logos] le 
mystérieux héritage <<que l'œil 
n'a point vu, l'oreille point 
entendu, et qui n'est point 
monté jusqu'au cœur de 
l'homme" (1 Cor. 2,9), devenu 
fils et ami, il est déjà, «face à 
fàce, (I Cor. 13,12), rempli de 
la conlemplalion qui ne rassasie 
pas"· 

La. fin de l'Extrait 27 oppose J'ordre de<< l'économie" de ce monde, 
Ùù l'homme porte son corps comme lu lame d'or du grand prêtre, 
et l'ordre de lH u dynamis n, où l'ûme, devenue << théophore ''• est 
désormais «comme le, corps~ du Seigneur, suivant une image dont la 
gnose est coutumière (cf. Exl1·. 51,2; 53,5). 
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APPENDICE E 
(Extraits 69-71 sq) 

Notions communes d'astrologfel 

Ti':XTE 

(if! Le Destin est la J'encontre de Puissances nombreuses et opposées 
(a); celles-ci sont invisibles ct n'apparaissent point; elles règlent 
le cours des astres et gouvernent par eux (b). Car selon que chacun 
de ces astres sc trouve arrivé ù la p!·emière place (c), étant élevé (d) 
dans le mouvement colleCtif du monde {e), il lui échoit la domina­
tion (/) sur les êt.res engendrés-(/ bis) a cc moment décisif (y), 
eomrnc s'ils étaient ses enfants. 

70 Ainsi rlonc par les étoiles fixes (h) et les planètes (i), les Puissances 
invisibles, vM1iculécs par ces nstres, régissent (j) les générations 
jou : les "natifs"] (k) et y président {!). Quant aux astres mêmes 
ils ne font rien mais ils indiquent des l'influence (m) des Puis­
~unccs dominantes, de même que le vol des oiseaux a une signi­
fication, mais ne produit rien. 

71 Ainsi donc les douze signes du zodiaque (n) ct les sept astres (o) 

qui se déplacent sur eux (o bis), tantôt en conjonction (p}, tantôt 
en opposition (q), astres ascendants (r) <ou astres cadents> (s) ... 
[Lacune]; --- ces astres, mus par les puissances, révèlent le mouve­
ment de la substance aboutissant à la génération [ou : au "natif''] 
(l) des êtres vivants et l'évolution de l'ensemble des aspects (u). 

Et ces astres comme ces puissances sont d'espèces différentes : 
~ hénéfiques »{v) ou(< maléfiques» (w), ((dextres n ou« senestres» (x) 

dont la "conjoncture» produit l'eng·cndré; chaque être, par ces 
iuflucnees, a son natif (y) à un instant qui lui est propre (z}, l'élément 
dominant (da) étant réalisateur (ab) des conditions de la nature, 
en partie au commenecment (de la vic) (ac), en p:n·tie durant la 
réalisation (ad). 

CO~I;\-IENTAIHI·: 

Ces extraits témoignent du désir d'assumer, dans la théorie générale, 
les" faits)) de la~ science'' astrologique, alors en plein succès. L'autem· 
t;'efforcc d'en renrlre compte nn mont1·ant que les puissances sptri-

l. J'cxpdmc ici toute ma reconnaissance nu H. P. Hubert, ù q_ui 
je suis redevable des précisions astrologiques qui vont suivre. 

J 
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tuelles agissent par l'intermédiaire des astres : il n'y a pas une 
fatalité astrale, mais une "bataîlle de puissances" P2); les astres 
ne sont que les signes de la disposition de ces esprits (70,2). Aussi 
retrouvons-nous les notions eL sans dout.e une grande partie du 

vocabulaire de "l'astrologie traditionnelle"· 
Pour celle~ci la position des astres au momenL de la naissance d'un 

individu détermine son tempérament ct la destinée qui en résulte. 
Selon l'auteur des Extraits, le baptême seul affranchit de cette fatalité 
(74,2; 75; 70). Pour connaître ces données, il faut d'abord établir, 
paé le calcul, la position des astres à l'instant p1·écis de la naissance 
tle l'individu considéré : c'est ce qu'on nomme le "natif" ou "horos­
eope » (li:, l, y, f bis). Le mot yévecrtç peut, dans ces passages, se 
tl·aduü·c uussi bien par "natif" que pa1· "géné1·at.ion », · ·- la méto­
nymie étant normale entre l'action qui s'opère (« g·éuéralion ,), et 
l'instant où elle sc produit (ou encore entre l'action eL les forces qui 
y président). 

Trois séries de variables vont déterminer ce "natif,, que l'on 
repri\scnte ordiuairr.mcnl. pn.t· une image géocentrique : 

Jo Le ciel des" ôtoilcs fixes" (Il) divisé en 12 fuseaux convention­
nels ou "signes~ du wdiaquc (n); 

zo "L'ascendant, (point de l'horizon stellaire uppandssant ù 
l'instant de la naissance) el aussi les "maisons "• qui se calculent en 
fonction de l'ascendant ct de la latitude. Les "maisons_», divisions 
traditionnelles ct variables du ciel, indiquent les divers aspects 
de J'individu : tempérament physiqtw el psyehologique, aptitu· 
des diverses, aspirations, relations, comportements familiaux et 
sociaux, capacités créatrices et procréatrices, zones de suceès et 
d'échecs, etc. - L'ascendant esL indirectement évoqué clans notre 
texte (g, z); mais on n'y relève aucune allusion aux maisons, sauf 
peut-être dans un emploi maladroit. (astrologiqucment parlant) 
du mot 7tOÀl't"e:Ùw {ù). La notion d'ascendance est pu1· contre expli­
eilemcnt appliquée aux astres (nous y rcvcno.ns ci-dessous); 

:3o Les positions de chacune des sept. planèl.cs, Soleil, 1 .une, 
,\Iercure, Vénus, JHai'S, Jupiter, Saturne (o, i). 

Le jeu de ces données détermine quatre séries ùc vm·iablcs : 

1 o Les positions des planètes sur le del des ét.oi!cs fixes ou zodiuquc 
(obis); 

zo Les positions de l'ascentlnnl et. des maisons su1· le même ciel 
zodiacal indirectement ôvoqué ici (cf. r.i-dessous); 

3o Les angles ou "aspects» (u) qui sc trouvent. dderminés, soit 
ent1·e les planètes, soit. entre celles-ci et les (( poi11lcs >l ou entrées des 
maisons; 

l' 
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4° Les relations ct aspects des éléments précédents avec les signes 
du zodiaque. 

Les aspects {u) principaux sont : 

-la conjonclion ou angle de zéro degré {p), lorsque deux éléments 
sc trouvent très proches, particulièrement dans le même degré de 
longitude d'un môme signe; 

-l'opposition ou angle de 180 degrés (q), lorsque deux éléments 
se présentent diamétralement opposés par rapport à la terre. 

Il existe d'autres aspects : le carré, angle de 90 degrés; le trigone, 
nnglc de 120 degrés; mais notre texte n'en évoque aucun. 

Ces aspects sont classés, selon leurs conséquences pour le natif, en 
maléfiques {w) si l'in!luence est mauvaise, et bénéfiques {u) si 
l'infiuence est bonne. L'opposition, le carré et ses sous-multiples 
sont toujours maléfiques ; le trigone et sa famille de sous~multiples, 
toujours b6nêfiques. Au contraire la conjonction est tantôt bénéfique, 
tantôt mrtléfique, selon les éléments (astres ou signes) qui la 
composent. 

C'est un postulat qu'il existe sympathie ou opposition entre les 
planètes elles-mêmes, de même qu'entre les planètes et certains signes 
du zodiaque (ainsi Mars s'oppose à Vénus; Jupiter, à Saturne), 
chaque planète ou signe possédant son caractère propre (a). 

Par ailleurs, les signes du zodiaque se classent selon leurs affinités 
en plusieurs groupements, dont voici les principaux : 

Le groupement ternaire, qui oppose les signes quatre par quatre, 
en cardinaux, fixes ct mutables. Nous n'avons pas d'échos ici de cette 
division importante (l'origine de ce groupement à figure cruciale est 
probablement hindoue); 

Le groupement qualernaire, qui oppose les signes trois par L!·ois; 
les répartissant entre les quatre éléments (feu, terre, air, eau), dont 
les quatre tempéraments de la psychologie ... plus récente ne sont que 
la transposition dans un vocabulaire différent (aa ne considère pas 
l'élément en ce sens technique, mais au sens très généràl de tout ce 
qui concourt ù lu composition du natif : astre, signe, catégorie 
générale· de groupement, - qui d'ailleurs, dans ce dernier cas, peut 
ôtre un des quatre éléments); 

Le groupement binaire, oû les signes, groupés six par six, s'opposent, 
selon les autems, en pairs et impairs, positifs et négatifs, masculins 
ct féminins. De toute évidence, c'est d'eux qu'il s'agit dans le dextres 
et seneslres {x) de notre texte. 

Un autre groupement joue un rôle important en astrologie : c'est 
celui des ~ffinités ou antipathies de chaque signe avec les planètes : 
ainsi le Soleil est en affinité avec le Lion, qui en est Je "trône»; et la 
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. Lune, avec le Cancer. Les autres planètes se rùpartissent les signes 
symétriquement par rapport à un nxe mené de la pointe (ou entrée) 
du Lion :\ celle du Verseau. Une- planète se trouve donc, selon les 
cas en "exaltation», dans sa "demeure», ou en «exil». L'écho de 
ces' notions semble pouvoir se retrouver dans l'emploi assez indécis 
ùe plusieurs termes du texte de Théodote, qui visent à exprimer la 
primauté d'influence des éléments du natif (/, j, l). 

L'ascendant est, avec le milieu du ciel (l'ascension droite des 
astronomes), le point le plus important de l'horoscope. L'astre situé 
ù l'ascendant au moment de la naissance va, en suivant le mouvement 
du monde (e), monter («être élevé ''• dit le texte d), pendant six 
heures. C'est lui qui très souvent «domine» la vie (cf. ci~dessous). 

La ((première· place,, (c) fait allusion à l'un de ces deux pointfl 
critiques du natif (g). Selon la position relative de l'ascendant ou 
du milieu du ciel, telle ou telle catégorie des groupements de signes, 
et surtout tel ou tel astre animé par le mouvement de la mécanique 
céleste (e), se trouve «dominant» ou, au contraire, d'importance 
secondaire ct indirecte. Un astre sera "ascendant» (r) s'il est à· 

l'orient, près de l'ascendant de l'horoscope; il sera "cadent '' (s) 
s'il décline vers l'occident (cette opposition, classique en astrologie, 
justifie la conjecture < BUvO\ITEc; > ). Quand il est le plus impol'­
tant et le plus fort, on peut dire d'tm astre qu'il ((domine'' (/ ), 
((régit» (j), "préside" (l), avec cette réserve que ces termes ont un 
emploi spécialisé, suivant qu'il s'agit. de signes, de mnisons ou 
d'aspects. 

Ce bref et schématique aperçu permet d'entrevoir le travail long 
et minutieux auquel doit se livrer l'n.strologue pour mettre au point 
les relations et déterminations mutuelles de ces donn~es nombreuses 
ct opposées {a) (12 signes, 7 planètes, 12 maisons), ainsi que les 
aspects, primaires et secondaires, qui en découlent. Ceci fait, il 
pourra déterminer l'action, l'« influence'' (m) de chaque planète 
et de chaque signe. Au terme de cet examen, il donnera enfin l'inter­
prétation de l'horoscope considéré. 

Les précédentes données relèvent de l'astrologie <( génélhlioquc "i 
un travail bien plus difficile encore intervient alors : celui de 
l'astrologie «judiciaire», L'horoscope donne .les dispositions de 
l'individu et les tendances selon les_quellcs il se comportera dans la 
vie : tel est l'objet de l'astrologie «généthliaque"· Mais chaque fois 
qu'un astre va repasser dans le ciel en une position analogue à celle 
qu'il avait à l'instant de la naissance (position fixée sur l:horoseop~), 
l'ensemble des tendances afférentes à cet astre va recevoir un regam 
ou un déclin de force, selon l'ensemble des aspects qui connotent le 
moment de ce ((retour''· L'astrologie ((judiciaire n, à partir du 

1 
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~natif,, et de ces« retours "• pronostique les époques, les év(memcnts, 
qui marqueront, lu vie de l'individu considéré. Or, principalement 
avec les planètes lentes, il se produit un décalage entre le début de 
l'aspect qui détermine un '' retotu· ,, ct les efTcts qui doivent 
s'ensuivre. Le temps qui s'écoule dans cet intel'valle dépend du mouve~ 
ment des autres astres, principalement des plus rapides, ainsi que 
des aspects qu'ils déterminent, HSpects complémentaires de celui 

. (lu « retoùr" considéré. Supposons par exemple qu'un ,, retour» de 
Saturne, par sa conjonction avec la position de SaLmne sur le natif, 
se réalise sous l'influence d'un aspect de Mars : Saturne joue alors le 
rôle d'« annonciateur ''• tandis que Mars sera le <j réalisateur"· C'est 
à cette donnée astrologique que fait allusion le texte (ab), en 
bloquant le rôle de J'ülément dominant dans son action formatrice 
au moment du natif (ac) et son rôle de réalisateur qui ,, achève, 
(ad), par un "retour '1, ce qu'annonçait le natif. 

Tel est, semble-t-il, le sens ast1•ologique de t:es Extl·aits, qui ne 
font que l'appeler des notions usuelles. On peut d'a.iHem·s eonsultet· 
à ce sujet Bouehé-Lcclercq, !_,'astrologie grecque (Paris, 1899} et h\ 
bibliographie qu'indique Fcstugîère dans La révélation d'Hermès 
Tri.<unégisle, l, t:aslroloaie ct les sciences occulta; (Paris, 1941}, p. 89, 
n. l. 

APPENDICE F 
(Extraits G7-86) 

Le baptême au deuxième siècle et son Interprétation 
valentinien ne 

La dernière section des Extraits de ThCodote presente un gTand 
intérêt pour l'étude de la vic sacramentene aux origines. de l'I~;.glisc. 
Nous y trouvons mentionnés ln pain, l'huile, l'cau exorcisée qm sert 
au baptême (Kctr. 82). Nous y voyons surtout une description et 
une interprétation des effets du baptême, qui chasse les démons (d~nl. 
il est constamment question), brise la I<'atalité, incorpore au Christ.; 
ee qui 1·cvicnt à "passer de la mort à la vic "· Plusieurs fois il est p.arl~~ 
du sceau (crtptpay~ç). La catéchèse antique se reflète dans les quest~ons 
que l'on pose uu néophyte sur sa condi~ion t;~res~rc et. sa destmé~ 
(Extr. 78,2). Le baptême de l'eau et echu del J~sprll (cf . • Jca!l 1,26, 
1,33) y figurent aussi en bonne place (Bxlr. 81), ct, de mem?•. la 
manière dont l'Esprit Saint eommnnique aux éléments materiCJ~ 

le pouvoir de sanctilier. . . 
tl faut voir en tout ceci le \m·gc fond commun, sous-,JaCeiü a la 

anose et à rf:glise vivante du 11° siècle (de même que l'l~crihu·e 
Sainte leur est commune, en particulier l'ti:vangile de S. Jean, · . 
sauf les retouches faites à J'oeension par les Vnlentiniens). C'est a 
tel point qu'on a pu pai·fois se denHmder dans quelle mesure Clément 
ri' Alexandrie n'exprimai\. pns, ici on là, sa pensée personnelle (p. ex. 
:\ I'Exlr. 77, ct surtout à 86). , 

Pour proctidcr ~vee ordre, disLinguons d'abord cc qui Louehe a ln 
venue du Christ lui-mê.me, pui>l cc qui concerne proprement notre 
baptême constamment rattaehé au Christ (c'est d'nillem·s, dans 
l'ensemble, l'ordre suivi par les Extraits). 

. Le Seigneur, par sa naissance (7G,1), --astre 
La venue du Ghr1st nouveau (74,2; 75,2), brise l'ancienne ordon­
nance des astres (74,2) et nous fait sortir ainsi de la Fatalité qt~i p~sc 
sur notre vie (69 8 71; 7,1,2; 75,1; 76,1; 78,1). Il assure notre viCtoue 
sur les Puissances mauvaises qui utilisent ces astres pour leurs fins 
(69-71; 72,1; 76,2~3; 79}. Il apporte la paix (72,1; 74,1-2) dans cette 
bataille.de PUissances, dont nous sommes l'enjeu (69,1; 71,2; 72-73). 
Ainsi notre devoir est de «revêtir les armes du Seigneur» contre 
«les traits enflammés» de l'ennemi (85,3). En cela, comme en tout, 
le Christ est notre modèle ; il s'agit de «le suivre en toutes choses ~ 
(7S,l) : baptême, tentation, passion, I'ÙSUl'f'Cction. 

1 i 
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Il va sans dire que cette imitation n'a rien de commun d::~ns son 
fond avec l'Imitation du Christ telle qu'on peut la prêchct· de nos 
jours, d'après S. Paul. Nous avons prouvé surabondamment ailleurs 
tfUC la gnose n'est qu'un décalque et que ses formules creuses ne 
t'enferment plus rien de la substance propre du christianisme. C'est 
ainsi par exemple, que la Cruciflcion est vidée de tout réalisme!. 
L'imitation du Sauveur entre plus facilement dans le cadre cosmo­
logique du Valehtinicn, qui ne voit en toutes choses qu'une succession 
de reflets. l'l'lais elle est purement théorique . .Jamais et en aucune 
façon le salut automatique, assuré par la c'Onnaissance de son "moi , 
pneumatique et divin, n'implique un effort de progrès inoral : bien 
plus un tel effort est formellement répudié et assigné aux ((psychiques, 
(chrétiens ordinairesp. Cependant la gnose garde la couleur d'une 
époque ; elle reflète, non seulement un milieu païen de pensée mais 
la vie même de l'f;glise. Ses formules empruntées témoignent' à h~m· 
façon. Et c'est là pom nous ce qui en fait l'intérêt capitaL 

Notre baptême Nous sommes officiellement rattachés au Christ. 
pat· le baptême {76,1; 77,1; 78,1; 80,1-3; 81,2; 

82,2; 86,1-2). Ce point fondamental de la foi chrétienne est conservè 
par Théodotc. Les effets de ce baptême péuvcnt se grouper sous deux 
grands aspects : d'abord séparation des Puissances du mal; puis, 
de façon positive, incorpo1·ation au Christ ct à sa Vie,~- deux aspects 
tirés de S. Paul, mais interprétés par la gnose. - Nous allons voir 
successivement l'exposé qu'en font les Extraits. Nous essaierons 
ensuite d'étudier en eux-mêmes les rites ct les éléments de cc baptême. 

Comme on l'a dit plus haut, l'homme est en butte à l'attaque des 
Puissances mauvaises, qui bataillent pour le réduire en servitude : 
fie ces luttes nous sommes délivrés par Je Christ. C'est l'enseignement 
cie S. Paul (p. ex. Eph. 6,12), mais totalement dénaturé pm· 
l'astrologie, et romancé à la maniè1·e des Apocryphes. lie baptême, 
en nous rattachant au CIH·ist, va donc nous libérer de l'emprise de~ 
démons. 

A.--·" Celui qui a éLé baptisé en Dieu, (0 dç; 0eàv ~IXn-ncrO.dç;) 
«foule aux pieds 1• ces« scorpions ct. serpents, (Le. 10,19) que sonL 
les Puissances mauvaises (76,2). Ce sont <(les bêtes sauvages)) de la 
Tentation au désc1·t, avec (<leur Archonte" (85,1): le Psalmiste pal'lait 
de "la gueule des lions, (84). Baptisé sous le Nom Trinitaire (76,3), 

1. Cf. l.a ,gnose val., p. 247-255. 
2. Cf. p. ex. Adv. llacr. I, 6,2. 
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l'homme devient supérieur (Unep&voo) à toutes les autres Puissances 
(76,4). Dès lors, il est le Maitre (KUp~oç;) des Esprits impurs, qui 
«frémissent de crainte)> devant lui (77,:1). Marqué du ~sceau, 

(crcpp1Xy~cr0dç;), grûcc au Nom Trinitaire, il est à l'abri des attaques 
de toute autre Puissance (80,3). Couvert des armes du Seigneur, il 
repousse les traits du diable (85,3; d'après Eph. 6, 16). Il a d'ailleurs 
~re-noncé u il. ces Puissances {&r.-oTIY.crcro~o:~) (77, l), au moment de son 
baptême. 

n. --Remarquons hien que ces Puissances n'ag-issent pas seulement 
par les éléments extériems, mais qu'elles se SCI'Yent du corps (73, l) : 
c'est lù <(une hypothèque pom· l'esclavage» (73,1), et l'ho'n1me est 
facilement complice (n,3). C:e corps n'est d'ailleurs que" co!'l'uplion " 
(t50,2) : il est hylique ou ùe ''limon 11 (xo·~x6ç;) (80,3). L'invocation 
tl"initait•e du baptême délivre de ((la triade de corruption )) {80,3). 

Ainsi les Esprits mauvais obsèdent l'homme {è'r~pyouv) (77,3). 
A tel point que, souvent, ils descendent dans l'eau avec le baptisé 
el reçoivent le« sceau u {crcppo:ytç) avec lui, ce qui les rend intraitables 
pou1' l'avenir (8:.3). D'où la nécessité de prières, de supplications, de 
1·iles divers (84). Même quand le baptisé triomphe de ces tentations, 
il n'en est pas moins "sceoué dans son extérieur)) (84), comme le 
Chrüit au désert (85,1). 

c. -· Ce n'est pas scHlcmcnt le corps qui est corruption, c'est le 
monde : toute la matière est mauvaise. Sagesse, som•ce de notre 
~moi~ pneumatique, nous engendre dans un monde de mûl't (80,1), 
dont le baptême nous libère- (80,3; 84). En renonçant aux Puissances 
mauvaises (77,1), nous mourons au monde (80,2) : ainsi le baptême 
est une mort (77,1), mais une mort à la mort (80,2). Le baptême ne 
change rien au corps (77,2): il transforme l'àme. Il y aura ((formation~ 
(68; 79), par lu gnose (78,2), formation qui éliminera la faiblesse 
eongénitale de notre «moi» pneumatique, comme nous verrons 
eî-après (II C). 

D. - Ce qui donne au baptême ce pouvoir sur la corJ'Uption 
matérielle el les Puissances de mal, c'est l'opération de l'Esprit 
(Pneuma), ce qui csi en plein accord avec les autres documents 
valentiniens. 1-Iéracléon, par exemple, dans le fouel qui chasse les 
Vendeurs du Temple, voit la figure de l'Esprit Snint qui, «de son 
~ouffie, expulse les mauvais "; <!Je fouet ... , c'est l'image de la dynamis 
et de l'opération clc l'Esprit Saint)>, opération conjointe à celle de la 
Croix (Héracléon, Fr. 11/13; cf. La (Jnose val., p. 503). Ici la dynamis 
de l'Esprit est conjointe à l'cau du baptême. De même qu~ le b~p~ême 
d'eau éteint le feu sensible (81,2), de même le baptême« mtelhgilJle" 
(VOl)'t'6v) éteint le feu " intelligible " (VO"I)'t'6v) (81,2), c'est-à-dire 
«les démons, les nnges dn mal, et le diable lui-même,, (81,1), --ce 
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diable dont il s'agit d'« Cteindre » les t1·aits (BG,3), "- · cl eela, "g1·ùce 
au Pneuma qui protège du feu inlclligihle » (81,2). Cc Pneuma est 
semhlahle, non nu vent lôger, qui excite la flamme, mais au souflle 
puissant qui l'éteint (81,3) [cf. I-léracléon, ci~dcssus]. Par Je fait. qu'il 
est immatériel, il maîtrise (xpo:'t"d), non seulement les éléments 
mat(wiels, mais aussi «les Puissances mauvaises li (81,3). Ainsi le 
monde des éléments elle monde des Puissances c"nncmies, · -matière 
el mal ·-- se rejoig·nent, ici eneore, pour être éliminés pnl' l'Esprit. 

Il 

:Nous venons ùc voir J'a!ipcct. négatif d'expulsion du mal (qui 
(;onespond, dans la gnose, ù ((la guérison des passions u), Mais le 
baptême comporte un effet positif, qui est. de nous ouvrir à une 
nouvelle vie (&.ve~.y€w·lj<n<;, <(ré-génération 1•, "nouvelle naissance n) 
et de llOliS ins6rer dans ln vic du Christ-Logos. C'est la "formation,, 
gnostique, qui trausforme la seménc.e femelle en ülômenl nuîle, eu 
f.ogos. Ainsi le fidèle porte sur lui "la mat'que du Cluist, (c'esl-ù­
dirc 1( le NO.\\ de Dieu»), cl "l'Image de l'Esprit" {la rcssemhlaner 
du Pneuma) la semence "pneumatique, est marquée pat· le Logos. 
Voyons hrièvt~nwnl ces divers aspects. 

A. --- Toul d'abord, le baptême dans le Nom Trinitaire nou.s 
11 l'êgônèt·e n (76,1). Cette" r6génération J> (78,2) s'oppose à la première 
~génération" (78,2), qui nous u introduits au sein d'un monde de mm·t. 
et de COJ't'uption (80, J -2) : la ''libération" qu'elle produit ne vient. pas 
seulement du "hain,, mais ùc la "gnose v (78,2). En fuit, e'est le 
(~Juist. qui opère celle régétu~ration (80,1 eL 3). i\-lais le Pneum~1 

intervieut aussi, comme nous Je verrons plus ioin (li D, en aceoni 
avec 1 D). 

B. ·--Si le baptême nous régênèrt~, e'esL qu'il nous ineorpore au 
Christ ct nous fniL entrer dnus sa vic. Le .Seigneur e.sl descendu pOl!!' 
nous "adopter ,, nous " insérer en lui n {ée~.u't"(i) d71t"ml')a6!J-ZVuç, 
G7,4). «Celui que le Christ rùgénère est transféré dans la vic, (80,1). 
«Mort. au monde, il vil O. Dieu "(80,2). Ainsi <(la mort" [ = le mond<' 
de la matière ct du mal]" est détl'uiL(~ pa1· la mort" [le rcnonècmeJJl 
ù ee monde nmlé!'icl, par J':.<dhôsion ù if!. gnose]; ct" la r.m·ruptîoJI" 
[matière ct mal] est. dé-truite" pur la résurrection,, (80,2), -·- résurree~ 
t.ion pneumalique (cL 7,5; :1,2; 23,2 b), qui est. la prise de consciencp 
du ''moi " pneumatiqne, ftrùcc à la g·nosc. Dùsormaü;, le <( scrvitenl' 
de Dieu'' (77,:1} vil" sdon le Christ" (x::x~à Xp~aT6v, 77,1). 

C. · Celle r6gênt'~t·nLion ronsisle ei,t une trnnsformation de la 
scnwtu~e "femelle", saHs "forme" («amorphe»), sans contour ni 
ligttJ'(~, en HliC semenee ''formée'', parfait.<•, e'es1.-ù~diJ•e en un élément 
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• nüUe 11 (l'i7; \JS; 79). C'est la doctrine eour:t~JLr., des "?~entin~ens, 
connue par tous les documents. Les autt·es Extrad.s l onL déJ.a cxpr1mé~ 
et commentèe, en particulier 21~22; 35~36; 61 (d. ausst 2-3). Nés 
«enfants cie la Femme (67, 1 ct 1; 68), nous devenons <( enfat~ts de 
l'Homme et de la Chambre nuptiale [Plérôme] " (68), " fll,S de 
l'l~poux li (79) : "changès en IIomme~" (&v8~(!}0dç;, 79; eL Cl.7:::t..V· 

3pw6€\l"t"a, 21 ,3), nous sommes désormais "Frmt mâle li (7~) .. 
Telle est la transformation que produit la ,qnose (78,2), JOmtc au 

rite du baptême (lbid.). Elle a comme effet complémentaire ~la 
guérison des passions" (67,3; 76,1; cf. touL le paragraphe l d­

dessus). 

D .. - L'Esprit (Pneuma), que nous avons vu élimi~er les 
Puissances mauvaises (ID) ag"it de fa(;on positive dan!> les. èl~mcnts 
du baptême, pour les "sanctifier 11 (&.y~-xa!J-6v, 8.2,2; a~~e~.~e:o:.~:, 
8z 1). De même que le Pncuma agit dans le "pam ".el l" lnnlc 
(cf. ci-après, Ill), qui "par la dynamis du NO~-[ n, devwnnent. "un~ 
dynamis pneumatique, (82,1), de même il agit d~ns l'e~u ~ ,, qm 
,, devient eau exorcisée ("t'à èl;opx~~6[J.evov) cl f,apll:mc (J3et:n .. ~aya)" 
(82 z.) __ «non seulement. par la séparation de l'Clément. mjeneur » 

' ' ' d l'l' Tve d'une [les Puissances mauvaises], mais par 1 a l l wn pos1 1 -

«sanctification" [ou (< eonsécration ))] (&.y~or:crf16\l, 82,2). - ~em~u­
quons d'ailleurs que cet Extrait 82 fait justement suite à l'action dtt 

Pneumà sur les Puissances mauvaises (81). 
Ainsi le baptisé est figur6 par la pièce de monnaie qui fut apportée 

au Seigneur (86,1; d'après Ml. 22,20). 1< De qui est. .l'Image 
[l'Effigie] et l'Inscription? ---- De Césa1·. ,, Le Seigneu~· ne cllt pas : 
~A qui appartient~elle? , : pen importe l'élut t.ransitOll'C dans le~uel 
sc t

1
·ouvc le <1 moi 1) pneumatique, entouré de son enveloppe psycluque 

ct llyliquc (ou : «de limon "• xo·t:x6ç;). Ce qui ii_nporle,, c'es: que ee 
« moi ,, est « marqué " par le Seigneur, en s1p;ne d at~PUI ~ena nee 
foncière. Le fidèle porte une Inscription (86,2) gravée sur lm ( <J't"~'(!J-O:""ÇY., 
86,3), comme ces animaux que l'on marque au fer rouge de let.l~es 
ou de signes caraclêristiques (86,2 b). 11 por~e la mnrquc du ~lll'lsL 
(86 3), c'est-à-dire le NOM de Dieu (86,2 a). Et il ~orle ~us~! un_e 
lm~ ge, qui est l'Esprit (Pneuma) (86,2 a). Déjill'Extrmt.80,3,~ndJqumt 
la transformation (d'après 1 Cor. 15,49) : à la place de ltmagc d~ 
«limon, ('t"oG xot:x.oG), le baptis6 "porte l'image .du céleslc ('t"o.u 
:htOupav(ou) "· Son (( pncuma ,, purifié ùes « passwns "• appara1t 
dans tout son éclat reflet du (< Pneumu " d'en ha11t. Ainsi s'affirme 
«l'Image,, avec l; <(Ressemblance"· J ,c fidèle porte l'effig_ic de 
l'Esprit .. JI est. important de noter que cel.ttl C'lllgie est mat·qucr des 

lett.rcs du Chl'ist.. 

--------------·~ 
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On \'Oit maintenant comment pouvait sc présenter le baptême 
vers le milieu du second siècle. 

A. --:.a) Rites préparatoires: « Jefmes, supplications, priè1·es, 
<imposttwns ?> de mains, génuflexions'' (81). ~ Si la conjecture 
11 impositions'' est exacte, il s'agirait d'un rite d'exorcisme (devenu 
ltaditîonnel). L'Extrait 22,5 parle d'« imposition des mains,· mais 
celle~ci a lieu au cours d'une formule d'allure baptismale,' dont 
S. Irénée (1, 21,3) nous a conservé le texte. L'imposition des mains 
n des significations diverses : mais elle suppose toujours l'action d'un 
pouvoir, opération eJiicuce ,ou communication; 

b) Instruction de catéchèse. Elle porte sur les questions suivantes 
Jo Notre nnture orig·inelle (divine), ct ce qu'elle est devenue (par 

la chute); 
2o Notre véritable patJ'ie, et la nature du monde provisoire où 

nous sommes ; 
3° NoLI·e destinée, notl'e fin : la Hêdcmption; 
4o La génération (naissance dans le monde de mal); ln ,, régéné­

rntion "• insertion dans la vraie vie (cf. ci-dessus II). 

B, ~Les éléments employés. On se sert d'eau (81,2) ct même d'eau 
rxorclsée (82,2). Il s'agit d'un bain (À01xrp6v) (78,2), et l'on descend 
dans ce~tc ea~1 (83), puis l'on l'emonle, l'fune transformée (77,'~-3), 
avec pleme pmssance sur les démons (cf. ci-dessus 1). 

Emploie-t-on d'autres éléments? La transformation de l'eau en 
cau exorcisée évoque celle du pain et celle de l'huilet. On peut penser 
assurément aux sucrcmcnts d'Eucharistie ct de Confirmation, 
comme complément normal du baptême : mais nous n'avons ici 
aucune preuve réelle. On peut penser aussi à ces sacrements, indé­
pendamment du baptême. Enfin, si le pain désigne très vraisembla~ 
blement l'Eucharistie, il est plus difficile de donner des précisions 
pour l'huile. L'Éptlre de S. Jacques nous montre« l'oncf;-ion d'huile"' 
usitée pour les malades : &Àe:itf;o:neç i:Ào:!<p i:v 'l'ii} 'Ov6[J.œ:'t't 'LOÜ 
KupLou (Jac. fi, 14). S'agit-il, à l'Extrait 82, d'une consécration 
d'huile pour les malades ? 2 Ou, plutôt, de la consécration d'une 
huile qui serait usitée dans les rites du baptême? Il est impossible 
de préciser : mais le fait que nous sommes dans l'atmosphèi'C du 
baptême donne plus de vraisemblance ù cette seconde hypothèse. 

1. Il n'y a aucune raison pour changer 'LÛ ~),o:wv en 0 oivoç, 
comme le p1·opose gratuitement 1-Ieimici. 

2, Les gnostiques usent également d'onctions du même genre 
(Ir. I, 21,3). Cf. La gnose val., p. 123. 
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c. --· Les paroles. Le baptême est ici conféré (suivant iHt. 28,19) 
"au NOM du Père et du Fils ct du S. Esp1•it )) (76,3; 80,3)1. 

n. ··- Le «sceau "· En quatre endroits, il est fait mention du 
«sceau" : 

cr<ppay(ç (83} : 

crq>po:y(ç (86,2 : 2 fois) 

Le baptisé est «marqué du sceau, grâce à 
l'invocation du Père, du Fils et du 
S. Esprit"· 

Lorsque le baptise descend dans l'eau, il 
«reçoit le sceau" que souvent des Esprits 
impurs, descendant avec lui, se trouvent 
recevoir aussi : '1'ux6v1:œ: -r9jç cq>po:y'i:Soç. 

Les animuux portent un «·sceau" qui 
indique leur propriétaire, ct permet de lef> 
revendiquer. Ainsi en est-il pour le fidèle, 
dont le " sceau " est semblable à celui de 
la pièce de monnaie : LeLtres du Christ, 
qui sont l'inscription du NOM de Dieu; 
Image et effigie de l'Esprit. Ainsi, comme 
Césur peut revendiquer su monnaie, Dieu 
peut revendiquer le baptisé, marqué de 
son sceau. 

L'ùme fidèle porte Je cuchet, l'empreinte, Je 
"sceau)) de la Vérité" : ce qui l'cvient à 
porter «les ~marques gravées (c-dyf.Let'Let) 
du Christ"· 

Si l'on examine objectivement ces témoignag·cs, on voit que le 
sceau .est lié au baptême reçu dans l'eau, au moment de l'invocation 
du Père, du Fils et du S. Esprit. Il constitue "la marque du Christ" 
gravée dans l'âme de façon indélébile, comme la marque au fer rouge 
faite sur les animaux, en signe de propriété permanente et distinctive. 
Le fidèle qui reçoit cette marque porte ainsi le Nül\'1 de Dieu (par le 
Christ), ct l'Image (ou Ressemblance) de l'Esprit. Cependant, des 
démons peuvent aussi recevoir ce «sceau "• qui ne fait que les rendre 
plus intraitables. 

Il semble que l'on ait là l'affirmation de ce qu'on a appelé depuis 
«le caraclère" baptismal. Vouloir faire de acppay[ç un synonyme de 
~confirmation" me paraît donc ici une interprétation abusive du 
texte (cf. à la fin de cet appendice, ce qui concerne la position de 
Gregory Dix). 

3. Sur la deformation de cette formule par certains gnostiques, 
cf. !.a gno.<;e val., p. 1122. 

·------------·~ 
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Il convient, de mentionner ici les reche,·ches érudiLes de Franz 
Joseph Dôlger : 

Das Salcrament der Ji'irmung, Vienne, 1905, 228 p. 
Der Exorzismus in allcllristlichen Taufriiuel, Padci·born, 1909, 

xn~175 p. dans Sludien zur Geschichtc und J(ulfur des Allerlums, 
3 Bd., 1/2 Ilcft. 

Sphragis. Eine altchrislliche Taufbezeicluwny in ihT·en Bezielwngen 
zw· projanetl und religiüsen J(ultur d1!s Alierlums Paderborn 1911 
xn-205 p., dans les mêmes Sludien ... , 5 Dd., ;{j4 I-Îert. ' ' 

IX0l'C als Kiirzunq der Namen Jesu, Münster-in--w., 1 Bd., 1910', 
19'2fP, 473 p.; 2 Hll., 1922, (i5ô p.; 3 Bel. 1922, tableaux 1-104; 
4 Bd., 1928, tableaux 105-293; ll Bd., G premières livraisons, 1932-
19~9 ... , p. l-480 ... 

. \ntilce und Chrislcnlwn J(ultur- und ncti,qionqescllichtliche 8tudien, 
l\liinster-in-Vi'., 1 Br!., 1929, 367 p .. (16 tableaux); 2 Bd., 1930, 
370 p. (16 tableaux); 3 ild., 1932, 317 p. (16 Luhleaux); r1 Bd., 1934, 
~H8 p. (16 tableaux); 5 nd., 1936, 325 p. (16 tableaux). 

A plusieurs reprises, il est fait mention, dans ces travaux, des 
H.'ttraits de Théodole 1• La question du 1( sceau" baptismal est traitée 
surtout dans Sphragis. Dôlger étudie d'abord l'emploi elu sceau ou 
du cachet dans la civilisation païenne (signature, traité, estampille 
nu fer rouge sur les animaux, sur les esclaves, marque militaire ... ) ; 
puis son emploi religieux :le Latouag·c (avec le symbole ou Je Nom de 
h\ Divinité); l'esclavage rlc Dieu, les «marques de Jésus 11 dans 
S. Paul; la circoncision eomme sceau de l'Alliance, le Nom de Dieu 
comme marque des Justes; le sceau de Dieu dans les Odes de Salomon. 
Il passe ensuile aux documents littérait·es ou épigraphiques, aux 
idées connexes; il recherche l'origine de cet emploi de "sceau , 
pour désigner le haptême; il esquisse enfin le développement histo­
rique de ce mot ù partir du mo s. 

Diilger établit d'abord, d'après le.s documents qu'il cite (p. ox. : 
papyrus du 13 janvier 144), l'identité de xœpœx-r~p et de crcppctyfç, de 
xap&crcre:~v et·dc crcppcty~~e:~v. Cette identité, dit-il, est 1d'unc très 
grande importance pour ses recherches ultérieures (Spl1ragis, p. 20-
21). De même, p. 105~106, il souligne, dans l'Extrait 86, l'emploi de 
l'estampille comme marque distinctive de propriété. On LI·ouvera 
de même au mo s., dans les Actes de Thomas (ch. 131): (1 .Je te prie que 
nous recevions de toi le :c;ceau [ = le baptême, cf. 132], pour flcvenh 
le serviteur du vrai Dieu et être compté parmi ses agneaux ct ses 

1. Sphragis, p. 20; 6'G; 73; 99; 10fl; 114; llG; 120; 122. Der 
Exnrzismus ... , p. 3; 5; 9; 10 · 113 · 160 · 'I;.:8Uç 1 Bd p 17 · 70 · 
99:279; 296; 1110; Antilw ... , ·~Dr\.: p. ::~i; ,l'Be{, p. t72; ~73 ;' 178: 
181. 
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]H·e(,i,; ... ». DallS .llnlikc und Chl'islenlum ... , lll, J)ii!gcr reprend eL 
complète ses documents (p. 31) et donne un tableau de marques 
employées pour les animnux (p. 80). Il souligne : « Wichtîg ist für 
uns, (iass das Worl Sphragis ais Ticrhrandmarke die Eigen-Lums­
marke und die Stempelung zu einer besond(~ren Hestimmung­
hedeutete, (p. 33). 

L'idée de l'empreinte sur l'âme, à J'image de ])ieu (ef. 80,3 fin, 
d'après S. Paul, et Ecl. 8,1; Pseudo-Barn. 6,11) est d'ol'igine philo­
nienne (" sicherlich gesiütz durch die Philonisdw ~~fipcty(ç-Lehrc "• 
dans 'Iz6Uç, 1, p. 17~18). C'est ainsi qu'à Alexandrie sc développe ln 
r·.ouc.eption d'tm baptême qui est apposition de ((sceau , avec Logos 
et Pneu ma. Cf. la prière du baptême dans l' Rllclwlo{finn de So·apion 
de Thmuis (Funk, Didascalia et Consliluliones aposlolorwn, II, p. 182) : 
(( Transformez~vous, vous tons qui venez ù lu génération d'après la 
Forme [ =, Logos] divine ct. inexprimable, pour être sauvés ct avoir 
part à son royaume" ('IzOùç, p. 17 ct 99). Quels sont les rôles respee­
t.ifs du Logos ct rln Pneu ma ? Et quelle est la plus ancienne, de 
J'épiclèse rlu Log-os ou de celle de l'Esprit.? l.'est ditncilc à clit·e. 
Dôlger remnrqnc que le 11° s. attribue au Logos les effets de 
l'Esprit. Ainsi, à propos de I.e. 1, 35, ((l'Esprit Saint qui surviendra " 
est. le Logos, d'après Justin, 1 Apol., 33,6 (de même le Pasteur; 
l' Apocr. de la ~1° Cor.; TcJ·t., ne carne Christi). Même l'inspiration 
rh~s Pr0phè.tcs csl a.ttl'ilmée nu Logos : Justin, 1 ,:'\pol., 33 (cf. 
1 Apol. 3fj; 2 A pol., 10); Theoph. Ant. Ad Autol., II, 10 (P. G. 6, 
1064) ; et aussi lu consécnl.Lion eueharistique (la nem. Ap., ch. f1, 
uniL Esprit, cL Logos). Au ~~~ siècle, écrit Dülger, Je Logos descend 
duns le Pain,_ le Vin, ou l'Eau baptismale comme dans le Sein de !:1 
Vierge ou dans le fleuve fln Jourciain ('IzOùç, 1, p. 70 et 7-1-75). 
formule qui p::n·aîL périmée pour le Concile de Nicée. 

L'Extrait 82 (appuyé sm 81} parait pourlnuL très clair : "La 
dynamis du NO lvi de Dieu " transforme le pain, l'huile et J'eau en 
(( dynamis pneumatique"· L'acLion du Pncuma ~·exerce à travers 
l'cau du baptême (cf. 81,2 : le baptême "intelligible "• \>mrr6v, --­
par opposition au baptême physique avec l'cau sensible -- n une 
JJatnre ct des ell'ets spirituels, « r;râcc à l'Esprit»). Tertullien écrirn 
rve baplismo, 'IJ : " Igitur omnes nquae, de prisLinu originis 
praerogaLiva, sacramenium sancli(icalionis eonsequuntur, innocato 
/Jeo ( = &TI(x),'f)(rtç]. SupervcniL cnim Spiritus de caelis, et' aquis 
:mpcrest, Bancli{icans cas de scmelipso; et ita sancli (icalae, vim 
s(trlctificandi coubibunt "· De même Origène (F'r. 36 sm· .rn. :~,5 ; 
r;. C. S. IV, p. 512, 9; cf. Ir., Fr. 3:~, 2 Hv 4~)7) : 6 xœt ~&TI·ncr[J.O:: 

0e:i:ov èNoJJ.&~e:'t'o::~, oùxÉ't'~ p.èv ~tÀOv ôo3rop · &:y~&~:::-ro:t y&:p p.ucr­
nxlj 't'~vt Sn:~Y.À'~e>e~. [Hemnrquons aussi que l'invocatioü Tri­
llit,ü\iJ•e inclut expressùmcut celle rie l'Esprit (Exlmils 76,3; 80,3)]. 
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C'est par le Pneuma également que l'eau «devient eau exorcisée 
et baptême» (82,2). L'emploi pour le baptême d'une eau consacrée 
est ainsi attesté pour la première fois de façon certaine (asles 
gesicherles Zeugnis, 'IxOUç, 1, p. 70; cf. Der Exorzi.<mws ... , p. 160), 
ce qui ne va pas nécessairement de pair avec l'exorcisme sur la 
personne elle~même (contre Probst : Dôlger, Der Exorzismus ... , p. 9). 
Essayant de déterminer <~l'origine d'un acte propre d'exorcisme» 
exercé sm• le néophyte « antérieurement au baptême », Dôlger 
l'assigne «au moins au dernier tiers du second siècle, en relation avec 
l'organisation permanente du catéchuménat" (Ibid., p. 10). II s'appuie 
cette fois sur l'Extrait 84. 

Il faudrait encore citer l'Extrait 83 et ce trait curieux des dêmons 
«qui reçoivent aussi le sceau '' après être descendus dans l'eau avec 
le baptisé. Dôlger en fait mention dans Sphragis (pp. 73; 122) et. 
Der Exorzismus ... (pp. 5; 113). Dôlger conclut: T'l)petv ·rhv crcppayi:OtX 
équivaut·à -r·l)pdv -rà (3&n-rLcr!1-tX (K B&n'tLO"[J.lX und crcppay(ç heben sich 
auch hier deullich als Gleichung heraus n, Sphragis, p. 73). De même 
crcpptXyLo{ldç de l'Extrait 80 équivaut â {3ct7t't"LoEldç (Sphragis. 
p. 114, n. 3; 'IxElUç, J, p. 99). Le terme de K sceau, serait donc 
souvent une simple équivalence de celui de «baptême». Il faut. 
pourtant admettre qu'il dit plus, comme le marque nettement Dôlg·er 
en d'autres passages. C'est une marque gravée dans l'âme. Faitr 
~au nom du Père et du Fils et du S. Esprit" "• on ne voit pas du tout 
qu'il s'agisse, dans les Extraits, d'un ((don de l'Esprit». Il semble 
môme que cette hypothèse soit totalement à rejeter, dans le ens, 
par exemple, des démons d~ l'Extrait 83. 

Ceci permet, scmblc·t·il, en se reportant au ln hl eau de la p. 235 sur 
les ment.ions de o-<ppay(ç dans les Extraits, rl'apprécierlcs affirmations 
rie Gregory Dix ct de dire un mot sur une controverse récente. 
Gregory Dix, ayant pulilié en HM6 son cours d'Oxford sur : • La 
théologie de la Confirmation en !'Clalion avec le baptême,, a vu sa 
position contestée cn particulier par le Dr Oulton, dans u,n article de 
Tlwology (Londres, mars 1047) intitulé : «Second Ccniury Teachiny 
on lloly Baplism "· G. Dix a répondu ù cet artielc (~The Seai ~ in 
Uze Second Ccnlury, dans Thcology, janvier 1948, pp. 7-12). Il pense 
que la Confirmation (ct l'Eucharistie) Ctaient liCes primitivement. 
au Baptême, de manière à constituer le même rite d'initiation 
(p. 12). S. Jérôme est le premier à enseigner eœ professa que le b:il:ptême 
d'eau, ù lui seul, confère l'Esprit Saint. (Ibid.). Pour Dix, le «sceau • 
est le don du S. Esprit, appelù ''confirmation" en langage moderne. 
Partant d'un principe exceHcnt., que les pratiques chrétiennes ont 
parfois lclll's racines clnns les pratiques juives, et qu'il faut revoir 
celles-là en fonction de celles-ci(« whal wc hndly need at the present 

.\ 

APPENDICE F 289 

time is a rcview of the N. T. evidence, in detail and :ls a whole, in 
the light of al( the Jewish evidence», p. 9), il systématise et voit 
dans la pratique liturgique chrétienne du baptême une suite de la 
pratique juive (p. 7). Celle~ci comprenait t~ois éléments pour les 
prosélytes : 1 o Le ~sceau » de la Circoncisit?n ; zo Le K baptême » _ 
d'eau pour laver des impuretés lévitiques; 3o L',, offrande» d'un 
sacrifice (colombe). Telle serait l'origine du groupement : Confirma­
tion (Sceau de l'Esprit), Baptême, Eucharistie, -les deux premiers 
éléments pouvant être intervertis suivant les f:glises. S. Paul les 
indiquer<~.it dam• l'ordre voulu : «Nos pères ont été baptisés ... dans la 
nuée et dans l'cau» (l Cor. IO,Z), ---la nuée (qui couvrait les Hébreux 
au désert) étant la shelânah, «expression des rabbins équivalent au 
Saint-Esprit» (p. 8). Ainsi G. Dix voit un rapport immédiat entre le 
sceau de la circoncision et la nuée du désert, qui indiquent ''le don 
de l'Esprit. ''· 

En fait, pour les Exlrails de Théodole, nous ne voyons pas que 
l'emploi du terme «sceau» justifie cette position : et môme, comme 
nous le disions pour l'Extrait. 83, il semble l'excllll'e. 

. i 
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TABLE ANALYTIQUE DES CITATIONS 

L- CITATIONS DES VALENTINIENS 
[cf. ll.- Citations de Clément, p. 250] 

Celle tlludo 5C J't'vèle très fëcondo, comme on va le voir. I.cs g~·ande.s zones de citatlou~ 
~<.H\L les quatre pl'cmîors chapill·cs de la Genèse, l'Evangile de S. Jean, on rarticuliet· le 
Prolo(Jne ; le chapit-re lfi• (c~chato\ogiqno) de la l" Eptt1·e IUIX Corinthiens. 

I..c.:; citations si\ ros ct complètes ~cront. marquées en cal·aclèrcs gras; los aulrcs, en 
carucli:1'CS ordinaires; les citations douteuses on ks simples allusiom; sont indiqu6PR entre 
parcnlhè;;c~ -- Enfin, les nnmé•·os dM Exh·ails de la ScC'!ion r. (113,?-65) set'OJll- en italiqut~. 

A. ANCIEN TESTAMENT 
G;.anèse. Extntils 

47,2 1 ,1 ,, Dieu a fait le Ciel ct la terre''· .. 
[ = le Démiurge a fait les êtres psycllirJtWS et hyliqHC8j. 

'1,2 

(1,2) 

1,3 

1,14 
1,"26 

1)28 

"L'Esp1'it de Dieu était porté au~dessus des caux"·........ 47,3 
[ = dans le mélange de psychique et d'hylique, le psychiq1w, 
pneuma du Démiuryc (cf. Extr. 50,2 : "souffle consubstantiel au 
Dêmiurge) -- surnageait, tandis que l'hylique tombait an fond]. 
Ce méJangc n'était pas visible, mais informe, sans con tom•.. 47,4 

Dieu fil" la lumière"·... •l8.1 
[ = le Démiurge a mis en lumière (.ieu de mots) les élêments d11 
mélange; il a fait <l.pparaitre leurs contours]. 
Dieu fait plus tard la lumière du soleil............ 48,1 

Dieu fait l'homme à la fin de son œuvre de création (alors qu'il 
l'avait en premier lieu dans sa pensée).......... •11,4 b 

Dieu crée l'homme" à son image ct. à sa ressemblance)): 
- « 11 son image» [ = homme hylique, ou ''de limon~] . 50,1; 54,2 
--- ,, à sa ressemiJlance » [ ~o- homme psychique, consubstantiel tUi 

Démiurge].......... . . .. .. . .. .. .. . . .. .. 60,2; 54,2 
lL'homme psychique est dans l'homme hyliquc comme l'os dans 
la chair : 51,2]. 

1,27 "Il les créa à l'image de Dieu: il les crén mâle el femelle» (cf. Gen. 
5,2) ... "... 21, t 
[Ce texte désigne «la meilleure Omission de Sagesse» (21,1) __ .. 
Anges mâles (qui sc concentrent avec le Logos: 21,3) ct V alenti~ 
niens femelles(« semence supérieure,, ou pneumatique). C'est donc 
bien que·Sagesse opère par le Démiurge (cf. <17,1; 40,1). Et elle 
donne toute la substance pncmnnt.îrplC {une à l'orif!·inc), avnnL 
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2,3 

2,7 a 
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Ih:trails 
d'émetti'C le psychique ct l'hylique (2,2; 32,3-'1; 34,1; 40). Cette 
substance retrouvera son unité originelle (22,1-3; 35,3; 36) par 
l'union, la fusion des Valenliniens et de lems Ang·cs (21,3)]. 

Dieu bénit le sabbat ct se l'epose...... . .... 
[Le Démiurge est mfl par un Dieu supérieur, et, contraint de ~ 
travailler, est heU!'eux de prendre un peu de repos]. ~: 

Dieu_« prend du limon de la terre"·... 50,1; 54,2; 3,2 'i 
[ = non pas·dc la terre sèche, --~ poUl' fah•e l'tune hylique, l'homme :i: 

49,2 

«à l'image»]. ~.·.·~ 
2,7 b Dieu met« son souffle'' dans cette œuvre... 60,2; -55,2 .V 

[ = souffle consubstantiel, donc psychique, fl0,2J. :f: 

2,7 b "souffle de vie», ... , ..... ,. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50,3 ;-) 
( = homme à la <(ressemblance ,, psychique, invisible, immatériel] :.~ 

2,7 c "L'homme devient âme vivante''·.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50,3 · 
[ = PS!JChique, contenu dans l'hylique. Cette àme peut être appelée 
"divine,, (51 ,2), puisque le Démimgc (pf;ychiqne) est appelé 
,, Dieu»]. 

2,21 a Adam est plongé dans le sommeil...... . ...... . 
[ = d'où 11 l'oubli" de la semence pneunwl.ique qui va être infusée 
en lui]. 

2,2 

2,Z.I b-22 Ji.:ve ~st tir6e d'Adam. 21,2; 2,2 
[ = la semence femelle des Valeutîniens m;t tirée de l'élément 

2,23 

3,15 

3,21 

4,1 

-4,2 a 

4,2 b 

mâle, ang:éliquc (Logos), -- dont elle est un effluve (2,2)]. 
"Voici l'os de mes os et la citait· de ma chair''· 
-- «l'os de mes os" [ """' l'homme psychique (dans lequel sem la 
moelle pneumatique : 53,5; 62,3; cf. 56,2)] ..... . 
-11 la chair de ma chair,, [ = l'âme llylique; cf. 2,2J. 
Le serpent s'attaque au talon [cf. Gcn. 4!), l7j ... 
[ = l'hylique attaque le psychiquel. 

. . 51,2; 62,2 
-'i1,2; 62,2 

53,1 

Dieu fait à Adam« des tuniques de peawt "· .... 
[ ~= le quatrième élément, de chait· hylique concrète, entourant 
l'homme hylique invisible_). 

Les enfants d'Adam: Cal"n [ =-" race llylique]. 

Abel [ = -race p.<iychique]. . ........ . 1 . .... . 
Abel est pasteur; Caïn, cultivateur.... . ... . 
[ = pyschiques et hyliques sont mêlés à ce monde] 
[Pour 'l'hostilité. de l'élément hylique à l'égard du psychique (Gen. 
4,8), cf. 52-53,1]. 

5.5.1 

5!1,1 

lùJ,l 

54,3 

4,25 Seth' [ =race pneumatique, qui n'est pas« de cc monde»]. 54,1; (M,3) 
4,26 a ''Seth eut ün fils"·......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 54,.') 

[ = le pneumatique "fructifie»]. 

4,26 b Cet enfant<< commença d'invoque!' le NOM du Seigneur''·. 6/.,3 
( = le gnostique, initié au Dieu infini supérieur au Démiurge]. 

5,1 "Voici le livre de la génération des hommes"·.................... li-1,2 
[ ~"0 il n'y a cu que ces trois enfants; les trois racesj. 
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(16 1 sq.) Sara et Agar (cf. Gal. 4,23) ... 
' [ = pneumatique et psychique]. 

Extraits 
1)6,5 

(Hl 17) Loth sauvé de Sodome (cf. Le. 17,28-3!3) ....... · · · · · 
' [ = pneumatique et psychique(« toi'' et" ton âme»)]. 

17 Dan est~ le s.erpent qui mord le tai. on "· ........... · · · · · · · · · · · · 
"t9, h' 1 [ = l'hylique attaque le psyc 1que. 

;;,9 

Deutéronome. 
,, Dieu punit la désobéissance jusqu'à la 3_c ~t la 4c génération (cf. 

Nb 14 18) ·et il fait miséricorde à des nnlhers » .... ·-· •••..••• • ·: 

[ ~ tr~is gÔnérat.ions de gauche (hyliques ct ps~cl~iques) ; 4c géne­
ration de droite (Valentiniens), qui sont 11 des m1lhers »]. 

Psaumes (numérotation de ln Vulgp.te). 
21,22 Sauvé" dela gueule des lions"· ............... :.··:······· 

[ = Je baptisé échappe aux "puissances mauva1ses »]. 
(90,13) "Tu fouleras aux pieds l'aspic e~ le basilic" (cf..Lc. 10,19). 

[ = le baptisé commande aux pUissances mauvaises). 

2,2 

53,1 

28 

84 

76,2 

109,1 Le Seigneur" assis tt la dr:oile, ~le Dieu: ..... 38,3; 62,1 
[ = Jésus, le Christ psychique, a la droite du Démiurge]. 

Proverbes. 
(8,23) Sages~e précède la création du monde (cf. Ecclésiastique, 24,0) ... 

[ = l'Eglise est 11 élue, avant le monde]. 

9 ,1 ,, La Sagesse s'est ba ti une maison, et l'a soutenue de.sep~ colonnes"· 
[ = la Sagesse, démiurge véritable, se sert du Dénuurge ou Hebdo-
made pour fnirc le monde]. · 

EccléSiastique. 
(24,9) Sagesse précède la création du monde (cf. Prov. 8,2-3). 

[ = l' .F.:glisc est "élue" avant le monde]. 

lsa'ie. 
9,15 "L'Ange du Conseil" (cf. E:dr. 35,1). 

Daniel. 
7 9-10 [L'Ancien des Jours] .............. · · ·: · · · · · · · · · · · · · · · 

' "Un fleuve de feu jaillit du dessous du trone" 
[ co-"" le Dômiurge, qui est" de feu"] 

B. NOUVEAU TESTAMENT 
Matthieu. 

41,2 

41,1 

41,2 

43,2 

38,1 

2,2 sq. L'étoile des MafJCS et le Roi ~es .Juifs .... 7-1,2; 75,2 
[ = Cette étoile brise la Fatalité] 

(2,6) Le chef qui guide son peuple .............. ·.· .... · · · · · · · 
3 12 L" Christ rassemble le grain (Le. 3,17; .] n. 4,36) .. · · · ' " [ = la seffience pneumatique]. ' 

74,2 

26,3; 49,1 
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b\raits 

3,16 Le /.Japlhne de .Jésus (Mc. 1,\l; J,c. 3,21 ; Jn. 1,33)....... 76,1 
[ ,-=-~il nous retire du feu des puissances mauvaisesJ. 

3,16 La colombe et. le NOl\1 qui descend sm Jésus.. Hi; 2\?.,6; 61,6, 
[=le Pneuma de l'Ehlhymesis du Père (cf. l•.:u.:lr. ï,l)J. 

rt,1 La tentation du Christ au désert (Mc. 1, 1:~)...... . . . . . . . . . . . . . 85,1 

4,11 Le démon se retire; les Anges servent le Scignclll'. . . . . . . . . . . 85,1-2 
5,16 "Que voll·e lumièl'e brille devant les hommes 1 n.. 3,1; 41,:~ 

[ ~= "l'étincelle pneumatique,, enflammée par le Sauveur; la par­
ticipation au Sauvcur-LnmH)re, qui illumine" l'Homme intérieur,]. 

5,25 S'accorder avec l' L'ldversaire en chemin............... . . . . . . . . 5i,l-2 
[accord provisoire du psychique el de l'hyliqueJ. 

10,28 Craindre ''celui qui perd dans la géhenne l'âme et le corps" (cf.· 
Clùment, E.'Clr. 14,3)...... 51,3 
L --~ l'ûme psychique et l'àmc /Jylique]. 

(10,38) "Prendre sa Croix" pour suivre Jésus (cf. Mt. 16,24) ... ,. 42,3 
l --"les semences forment le corps de .Jésus; Jésus est appelé" les 
épaules)) de la semence, qu'il porte SUI' lui et en lui]. 

l l ,27 Personne ne conna!t le Père, sinon le Fils et ceux à qui ille J·évt>JP 
ttc. 10,22; .]n. 1,18)........ 7, l 

12,29 Lier" l'homme fort" pour pénétrer dans sa maison et piller ses 
biens......... . . . . . . . . . . . s2,1 
l --l'élément psychique maîtrise l'élément hyliqucj. 

(13,10) Jésus parle en paraboles....... tiG 
13,25 La bonne semence et l'ivraie..... S3,1 

[ ~,.. psychique ct hylique]. 

(16,2!1) "Soulever "su Croix (Ml. 10,38; Mc. 8,34; I.e. 14,27; 9,23)... -42,:J 
20,17 sq. " Le Fils de l'Homme doit être rejeté, outragé, crucifié»,. . . 61,! 

,.,-, le Christ psychique, diff{•rcnt du Sauveur d'en haut]. 
22,2-14 Le repas de noces...................... 63,2 

[ _-., Esehatolo~ic : IJonhcur commun aux psychiques et aux pneu­
mutiques, cu attendant l'envol de ceux-ci dans le Plérômc]. 

22,12 Ln robe nuptiale. 61,8; 63,1 
i. ""-' l'élùmcnt psychique qui enveloppe provisoir-ement le pneu­
matique]. 

l22,20J. Le denier de Césm·. Cf. cita lions de Clément, ci-après. 
l25,1] Les \'icrg·es Sages. - Cf. citations tle Clément. 
{25,34) Nous sommes" (dus" dès Je commencement. ... 
26,32 "Je vous pré<:édcrai en Galilée» ......... . 

[ =le Seigneur préd·clc et rétablit toutes choses!. 
(28,18) Toute puissanee a été donnée au Sauveur ........ . 

[ = toute la puissance du Pl6rôme]. 
28,19 "Allez, enseignez ... , baptisez au NüiU du Père et du Fils et du 

Saint-Esprit,..... . ................. . 
[ ,= nous sommes régénérés en ce N0,\'1 et dominons les puisscl!lces 
mauvaises]. 

l,H 
1,10 

1,13 
1,13 

4,10 
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Marc. 
Baptême de .Jésus {Ml. 3,Hi) .. 
Colombe (Ail. 3,16). 

Tentation au désert" avec les bêles :wuvayes 

Servi par les Anges (JV!t. 4,11) .. 

Les Apùtres enseignés à part(" étant seuls n) .. 

8,31 Jésus "rcjetù comme indigne" (I.e. 9,22) ..... . 
[ ·-o, il s'agit du Christ ps!fchique] 

(8,34) "Soulever" sa croix (cf. Aff. 16,24; Le. 14,27) .... 

16,15 <(Celui qui croira" sent hnptis(~ .............. . 

Luc. 
1,35 L'Annonciation: l'Esprit~Sainl et la Vierge. 

[ '"'Le Sauveur pneumatique] 
- L'Esprit~Saint ct le TrP-s-Haut. .. 

[ co-_ Sagesse et Je Démiurge] 

E\ll·~tit~ 

76,1 

Hi; 22,6; 61,6 

85,1 
K:J,l-2 

66 

61,4 

4'?,3 

76,3 

2a,3 

60 

La Nativité: "Gloire dans les hauteurs et paix sm· la tel'l'c "· 74,2 

61,2 

01,2 
2,40 L'enfant croissait et se fortifiait, r•empli de Rag:ef<sc .. 
2,52 L'enfant progressait en Sagesse et en âgr ... 
:1,17 Le Christ rassemù[(; Je grain (A·H. 3,12; Jn. '1,36) .. 
:$,21 Baptême de Jésus (Ml. 3,IG; Mc. 1,9) .. 
:~,22 Colombe (Ml. :~,16; Mc. 1,10; ./tl. 1,32w3:1) ....... . 
(9,18) Les Apôtres enseignés à parl («étant seuls,,} {.Mc. '1,10) .. 
9,22 Jésus" rejeté comme indigne" {lV!r:. 8,31) ... 

[ =il s'agit du Christ psychique]. 

9,23 "Soulever, Ha croix (cf. Le. 14,27; Mt. 16,2<1) .. . 

(9,24-25) Se sauver; sauver son ûrnc (cf. Le. 12,20) .. . 
[ 0"" rHément pneumatique; élément ·psychique"). 

10,19 " Fouler aux pieds scorpions et serpents"· .. 
[ -'"'le baptisé domine les puissances mauvaises]. 

2G,3; 49,1 

76,1 
16; 22,6; 61,6 

G6 
61,4 

42,3 

2,2 

76,'-l 

10,22 Personne ne connaît le Père, sinon le Fils et ceux à qui il le révèle 
(Ml. Il ,27; ./n. 1,18) .... 7,1 

[Il, 7] 

(12,5) 

Les petits enfants au li!..- Cf. citations de Clément ... . 
Celui qui tuc et jette rlaus le p:ôhenne (Mt. 10,28) ..... . 

(12,20) Dieu va te redemander ton âme (Le. 9,24; 17,28) ............... . 
[ "'" élément pneumatique cl. psychique]. 

12,58 "Se dôbarl'Usser ,, de l'Adversaire en chemin (1'1!. rJ,25) ..... . 
[ =le psychique ct l'hyliqueJ. 

14,27 "Celui qui ne prend pas sa croix ct. ne me suit pas ne peut. être 
mon disciple" (Mt. 10,38) .... 
[ =les semences dans le corps de J(•susj. 

(17,28<{3) Sauver son âme, comme Lot à Sodome ( Gen. 19, 17) .... 
le p1leumatique ct le p~ychique]. 

61,3 

2,2 

D2,1-2 

42,3 

2,2 

l 

i 
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18,32 Le Fils de l'Homme sera« outragé"· ... 
[ =le Christ psychique]. 

Exl-rait.s -'j 
61/f- {! 

20,36 Nous serons'' égaux aux Anges)),. 

23,46 "Je remets mon Pneuma entre yos mains"· ... 
24,7 Le Fils de l'Homme sera'' crucillé "· .. 

Jean. 
61,4 

1,1 ,, Dans le Principe était le Logos ''· ........................... . 
[ =dans le Monogène était le Logos,~ le couple Logos et Vie]. 

6, l-3 t; 
• ;t 

1,3 ''Tout a été fait par lui'' (par son intermédiaire) ............ . 
[ = Grâce à la manifestation du Sauveur à Sagesse, celle-ci est 
guérie de ses'' passions JJ, qui deviennent le monde]. 

45,3 -_::i 

1,3-4 ''Ce qui a été fait en Lui, êlait Vic''·. 
[ =couple Logos-Vic]. G,4 

IA sq. Jésus est notre ''Lumière, _(.ln. 8,12)........... 35,1 41,2 

1,5 ''La Lumière luit duns les ténèbres, et les ténèbres ne l'ont po.s 
w~e............................................ 34,1 
l = l'élément hylique n'est pas «formé 1• par le Sauveurl. 

1,9 «La Lumière qui illumine tout homme venant dans Je monde J>.... 11,3 
[ = le Sauveur «forme "• manifeste, "illumine >1 l'étincelle pneu­
matique, qui est« l'Homme intérieur"· Celui-ci« vient,, ainsi,, dans 
le monde», c'est-à-dire "se mel en ordre, (jeu de mots sm• cosmos), 
en séparant de lui l'élément psychiquej. 

1,14 «Sagloire,commecelledui\Ionogène>l...... ...... 7,3b 
[ = le Sauveur n'est pas le l\ilonogène, mais il en est le reflet]. 

1,1 B " Le .Monogène, qui est dans le sein du Père, nous l'a expliqué 11. G,2. ; . 7,3a 
[ = Je Monogène explique aux f;ons, par la gnose, la "Pensée n 
(Enthymesis) du Père]. 

1,:-12 LacolombeduJourdaill(Mt. 3,16; Mc. 1,10; Le. 3,22). IG; 22,6; 61,6 
(1,33) Baptême du Jourdain................... . . . . . . . . . 76, J 
2,9 "L'ordonnateur» du festin de noces.... . . . . . . . . 65 

[Eschatologie : Union provisoire des pneumatiques ct des 
psychiques avant l'envol des pneumatiques au Plérôme]. 

3,13 «Celui qui est monté, qui est aussi descendu"·.... ;1.1,1 [Clément ?l 
(Eph. 4,9-10). . 

3,29 a "L'Ami de l'Époux, qui se Lient devant la Chaml.JJ'e nuptiale, 
entendant la voix de l'J);poux, se réjouit cie grande joie >1 •••• ,..... 6û 
[=le Démiurge et les psychiques, à la porte du Plérôme]. 

3,29 b C'est pour lui une« plénitude >1 cie joie........... ru; 
[ "~ son 11 plérôme ,, à lui]. 

4,:36 I[.e Cl
1
1rist rassemble le g1·at~n (.i1]J/. :~, 12; I.e. 3, 17). 26,3; 49,1 _,l 

= a semence pneuma 1que . 1 
(6,63) Les paroles du Sauveur sont« pneu ma et vie"· ... 

[ =elles sont'' puissance,, ct vivifient l'étincelle]. 
8,12 .Jésus, notre J.umière (.ln. 1,·1)....... . .......... . 

3,1 

a5,J; -4.1,2 

f.I .. L.. 
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Exb·.aib 

53,1 (8,44) 

1 10,1) 

La" semence" du diable (cf. 1-léraclêon, Fr. :38/-1·1 sq.). 
Le ,, brigand ll [ = l'élément. hylique] ... /j."J,1; 72,2 

Les" brigands" [ = les mauva1s anges]. 
10,7 "Je suis la Porte"·..... . ...... . 

[ = le Sauveur rassemble les semences pour les faire entrer au 
Plérôme]. 

1011-14 Le Bon Pasteur et les mercenaires ... 
., 1" ·=' les bons Anges ne sont que des mercenaires, qui s'enfuient 

devant l'attaque des puissances mauvaises] . 
10,30 " Moi et mon Père, nous sommes un li. 

[ """~le Sauveur est différent des éléments qu'il a a~sumésj. 

26,~-3 

7:3,2 

61,1 

11,25 ".Je suis la Vic Il (cf. Jn. 14,6) ....... . G,4 ; 61,1 
[. = la conjointe du Logos, faîte en Lui]. 

(13,3) Le Père a tout mis dans la main du Sauveur (A·H. 28,18) .. 

14,6 "Je suis la Vérité." (cf. Jn. 11,25) .......... . 

(16,25) "Je ne vous parlerai plus en pl'Ovm•bes, mais ouvertement"· 
17,14~16 Le" monde li [=le baplisê est sauvé du mandel ..... . 
19,34 Le coté ouvert et le flux qui s'écoule.......... . . . . . ... : ..... 

[ =, les passions psychiques exclues de l'élément pneumatique]. 
19 136 "Aucun os ne sera brisé" ............ . 

43,2 

61,1 

GG 
84 

61,3 

62,2 
( = l'os est l'âme psychique, qui n'a pa~ ~té attei~te; seule la 
chair (hylique), extérieur et concrète, a étc transpercee]. 

19,37 " Ils verront dans Celui qu'ils ont transpercé"· .......... . 
[ = le Christ psychique, assi~ près d~ D_émiurge jusqu'à la fi_n du 
monde sera vu des psycluques (ams1 que des pneumatiques 
enveloPpés de leurs âm.es psychiques)]. 

20,22 Après sa Hésuri'ection, .Jésus insu !ile l'Esprit dans. s~s Ap?_tr.es .... 
[ ~·.: le Pneuma chasse l'élément hylique el viVIfie 1 etmcelle 
pneumatique]. 

Romains. 
(5, 12 sq.) " L'empire 11 de la ffiOI'l.. 

" selon le 

62,2 

3,2 

J8, 1 

6,3 sq. Le baptisé "meurt nu monde" et "vit U Dieu ,, 
Christ"· 77,1; 80,2 

7,5 " Quand nous étions dans ln chair >1: ••••• : •.•.•••• ; : ••••••••• : •• · 

[ = dans l'état de faiblesse duc a la p~·escnce de 1 clément hyhquc, 
--avant la" formation~ du pneumatique). 

(7,10) La Loi, faite pour la vie, conduit à la mort. .... 

7,23 " La loi... qui lutte contre la loi de l'esprit "· 
[ = l'hylique contre le psychique]. 

(8,15) L'adoption filiale (cf. Rom, 8,23) ... 

8,20 Le Démiurge <1 a été soumis, à la vanité du monde, non de son gré., 
mais à cause de Celui qui l'a soumis 1,. . . 
[ = le Démiurge remplace, dans le texte, le mot : "crcahon » ]. 

67,1 

J8,1 

J2,1 

:33,1 
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(8,23) L'adoption filiale (cf. Rom. 8,20) ................. . 
(8,28 sq.) Les prédestinés .... 

F:xtrails 
33, l 

41,2 
11,16 "Si les p1·émices sont saintes, la masse l'est aussi)),.... 58,2 

[ ~" les éléments pneumatiques et psychiques qui sont dam; le 
Sauveur assurent le salut de l'ensemble de ces élémentsj. 

11,17 et 24 La lu·anche d'olivier sauvage est entée sur l'olivier et parti~ 
cipe à sa sùve...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 56,4 
r = le psychique est greffé sur le pneumatique, et bén6ficie, à sa 
façon, du salut de celui-ci]. 

11,25-26 «.Quand les nations païennes seront entrées, tout Israël sera 
sauvé"·..... 66,4 
[ c·_-, le salut de tous les pneumatiquesJ. 

1 Corinthiens. 

[2,9 j Les biens 1' p1·éparés ''·---Cf. citations de Clément. 
11,10 ''La femme doit portel' un voile, à cause des Anges"" ........ ,. 

[ ,~~Sagesse devant l'apparition du Sauveur et des Anges]. 
"L'avorton''·..... . ........................ . 

L'état primitif de la semence pneumatique]. 

"C'est par la grâce que je suis ce que je suis"· ................ . 
[ =--=les l'·: ons reconnaissent que ce qu'ils sont, ils le sont par la Grâce 
du Père: NOM, FORME et_GNOSEJ [Grâce'"'""""' Enthymesis: Ir. 
1, 1' 1 J. 

44,2 

68 

~H,3 

1f,,12 sq. l-'nul, apôL1·c de ln résurrection [=" pneumatiquej lcf. 2 
1'im. 2,B]. . . . . . . . . . . . 23,2 b 

(1i"),?6) Ln destruction de la mort [ =--= de l'élément hylique et mauvaisj. 80,2 
15,29 Le baptême pour le~ morts. . . . . . . . . . . . . . . . . . 22, 1 et 3 

[ -__, les Anges sc font baptiser pour nous, qui sommes morts]. 
(15,:12) "Semés clans ln cotTuption [ = hylique], nous ressuscitons dans 

l'incorruptibilitù" [ '"'~ pneumatique] ........... . 
15,45 a " I.e premier homme a été fait âme vivante, ( Gen. 2,7 c) ...... . 

15,45 b Le dernier Adam a été fait 11 pneuma vivifiant"· ..... 
15,47 Adam est "le prenue1· homme, tiré de la terre, terrestre"· 

fi· il ne conununiquc, par génération, que l'élément hyliqueJ 
15,49 "Ayunt porté l'image du terrestre, nous portons l'image du 

céleste, (cf. Clôment, Hxlr. 15,1) ....................... . 
l ---~ le baptisé, pur les trois noms, est dé.barrassù de la " t.1·iade de 
cor't'uplion , et dos puissances mauvaises]. 

Galates. 

3,19-20 La semence a été« établie par J'int.ennérliairc fics Anges, dans 
la main d'un Médiateur''·.... . ............ , .. 
[ ·--= la semence pneumatique, émise par Sagesse, a été établie par 
l'intermédiaire des Anges dans la nature d'Adam, à son insu]. 

(:1,28) " B n'y a plus ni homme ni femme: vous êtes tous un"· ........ . 
[ ''"

0 unioti des Valentinicns et de leurs Anges]. 
4,23 La femme libre ct l'esclave .............. . 

80,2 
IJ0,3 

3,2 

80,3 

53,.9. 

22,3 

56,5 

CITATIONS DES VALI~NTINŒNS 24f) 
Edr.ails 

L ,~~ le pneumatique esL né de la femme libre, eL non "selon la 
chair "l· 

[6, 17 J "Les murques du Christ"· --- Cf. citations de Clément. 

Éphésiens, 

1.,4~12 L'élection avant la création du monde .... 
1,22 Le Christ est Ja Tête (Hp/i. -1,15; 5,23; Col. 1,18) .. 

4,9-10 «C'est le même qui est monté est descendu" 

41,2 
42,2 

(cf. ,Jn. ~1, la) ......... .. .-f3,J [Clément?] 

4,15 

4,30 

5,2:3 
(ü,ll) 

6,12 

Le Christ, Tête de l'Église ... . 
" Ne contl'istez pas le Pneuma do Dieu "· .................. - -. ·. 
[ = no mêlez pas la <1 tristesse,, substance des esprits du mal, à la 
subsUmee pneumatique des élus]. 
Le (~hl'ist, Tête de l' l~glisc ........ . 

Hcvêtir les armes du Seigneur .. . 

Nous l1Vons" à lutter contre les Esprits du mal"· 
Avec les armes du Seigneur, nous" éteig-nons les traits du démon" 6,16 

Phlllpplens. 
2,7 " Il s'est anéanti'' («vidé" de lui~même ") .................. . 

[ = il est entré dans le Vide extérieur nn Plérôme, dans le 
"Kénôme n]. 

-12,2 

48,2 

42,2 

8fl,3 

48,2 

85,:.1 

35,1 

2,9 ff foi~~ ~~ame~-a~~~ ·c·t· ~t~i. ~. ~~~~~}- ~~1. ~~~- ~~~~~~s~_s_ de 43,4 [Clément ?J 

(Z,lû) " Les êtres célestes et terrestres ........ . 
[ ~~ les psychiques et les hyliqucs]. 

3,20 " Notre vie est dans le Ciel 11 ••••••••••• 

l =le pneumatique vit hors du monde, dans le Ciel]. 

Colossiens. 
1,15 Le Christ est" Premier-Né des choses d'ici-bas"· 

1,16 <<Toutuétéfondésurlui,l,., ....... . 
( 1, l6i " Les choses du Ciel eL celles de lu terre , .. 
1,1~ Le Christ, Tète de l'Église (Eph. 1,22) .... 

(2,8) 

2,9 
2,12 

Les« éléments du monde" (Col. 2,20) .... 

"En lui habite corporellement tout le Plérôme "· ....... . 
Le baptisé meurt avec le Christ et ressuscite avec lui 
(cf. Rom. 6,3) ....... . 

(2,20) Les " éléments du monde , (Col. 2,8). . . . . . . . . . . ...... . 
3,1-2 ,, Cherchez les choses d'en haut" [ =le pneumatique] ..... -· 
:!,3 Morts au monde ct vivant dans le Chl'ist (cf. Col. 2,9). 

Hébreux. 

47,2 

54,3 

33,1 

43,3 

47,2 

42,2 
48,.3 

31,1 

77,1;80,2 

48,3 

M,a 
77,1; 80,2 

( 1, 14) Les Angos sont des (< serviteurs de Diet1 , envoyés pour notre bien. 72,2 

1 
l 

; 

! 
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.~ 
(2,14} ~e cd:hr1ist a brisé par sa mort la puissance de celui qui avait l'em-E:dr·ait~ :, 

pue e a mort.... < -.<: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 80 2 \ 
(9,7) Le grand Prêtre entrait une fois l'an dans le Saint des Saints.: 38:2J 

~~. l 
2,HJ Les démons" frissonnent de :j cnlinte" [ ~"" devant le bapÜsC ].. 77,3 _; 

Pierre. 1 
[ 1, 12] ~Les_ bi:ns ((vers lesquels les Ang-es dôsirent se flCncher "· --­

Cf. c1tatwns Je Clément. 

JI. CITATIONS DE CLÉMENT D'ALEXANDRIE 

A. ANCIEN TESTAMENT 
Exode. 

26,31; 28,36; 37,25 Le ,qmnd prèli'C dépose la lame d'or .. 

Lévitique. 
8•1 ; 16•3 Le grand pnltre dépose Ja lame d'or .. .. ··········· 

Deutéronome. 
:w, 10 Dieu a srardfl, 1sr ··1 ~ · ac " ('omme la pt·unc/le de son œil , ... 

Psaumes (numérotation de la vi1Jgate). 
71 ,17 "Ton NOM estavanllesoleil )) 
(77,2<1) "llleurdonnelcfromentduci·e·l·»······ 

109,S ".Je t'ai engendré avant l'étoile du:~~~;~ ·,1•• •• ~:: 
Jsai'e. 

(42,3) "JI n'éteindra pas la m~ehe fumante"· .. 
'13,20 ";\"Ion peuple, mon élu" (cf. 1 Petr. 2 9) ... 

[<<La mec élue»], ' 
65,7 "Je paierai dans leur sein le salaire de leurs œl.lvres )1 

Lamentations de Jérémie. 
11,20 " A son ombre nous vivrons parmi les nations"·. 

, . . B. NOUVEAU TESTAMENT 

·r: 

27,1 sq 

27,1 sq . 

1,3 

20 

13,2 
20 

].3 

1,3; 4,3 

8,2 

18,2 

Ces cllalwus nous donnent 11 ·n 
d'\lexa1u!ric trl!cs que nou~ les :~lma.gm qne reflet des pcns.:es habituelks de CiénWlll 

- 1 n:nsson~ par ses antres œu\"J'cs. 

3,17 
5,8 
5,14 

Matthieu. 

La voix dl.l Père au Jourdain (Mc. 1,11; Le. 3,22) ........ . 
" Les cœurs purs 11 [ - les t•t 1 . · · · - " pe I s "• es" elus » l " verront Dieu "· 

''Vous êtes la lumière du monde 1, . . . . . . . . . . . . . 

5,2 
11,1; 27,4 

9,3 

:{ 
0 

'' 
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5,45 " 11 fait pleuvoir sur les justes ct les injustes"·. 

Exlrail~ 

n.:~ 

9,29 

10,28 

13,3-1 
13,33 

[ ~~ tous sont appelés à titre égal, mais sont élus ceux qui on\. une 
foi plus forte]. 
<1 Qu'il te soit fait selon ta foi"· 
[ = la foi a des degrés divers]. 

(<Celui qui peut perdt·e l'âmeet le corps dans la géhenne» (Le. 12,5) 
[cf. Valentiniens] ..... 
Le grain de sénené .. 
Le ferment . .... 

9,1 

14,3 
1,3 

1,3 

16,28 "Plusieurs de ceux qui sont ici ne goùteront pas la mort. avant 
d'avoir vu le Fils de l'Homme dans sa gloire» (f.c. 9,27)... 4,3 

17
1
1-8 Le Thabor (Mc. 9,2-8; Le. 9,28-36)... 4., 1 

17,2 ''Ses vêtements brillèrent comme la lumii~t·e ... "·... 12,a 

(17,5) La vision lumineuse .. 
17

1
6 "Ils tombèrent sur le sol en entendant la voix"· ... 

5,1 

5,1 

5,2 ct <1 

18,10 "Les Anges de ces petits, [=de~" ô lus »j "eontcmplcnt sans 
cesse la Face de mon Père"·... 11,1; 23,4 

17
1
9 "Ne dites à personne ce que vous ave:t. vu" (i\.fc. 9,1J) .... 

-·~ Les Sept (Protoctistcs} "contemplent sans cesse la Face dn 
Père"·.... . . . . . . . . . . . . lü,(i 
--La ((Pace du Père"·. 12,1 

9,2 22,9 Le Roi appelle les vagabonds au repas de noces ..... . 
[22,20) Le denier de César : "De qui est l'image et l'inscriplion ? 

- De César." [ c·~ l'effigie de l'Esprit-Saint et l'inscription du 
NOM de Dieu par les lettres du Christ] ..... 86,1 

9,1 
86,3 
18,1 

24,24 
[25,1] 
25,33 

«Et si c'était possible, même mes élus"·· 
Les Vierges sages [ = les "é.lu? " entrés avec l' !~poux::. 

li mettra les brebis" à sa droite"· .. 
[ =les Justes nttendaicnt dans les régions de la droit.('.]. 

Marc. 

I,ll. La voix dll Père au Jomdain (Ml. 3,17; Le. 3.22) ... 
!l,2.-8 Le Thabor (i\11. 17,1-8 ; Le. 9,28-36). 

!J,9 '1 Ne dites à personne ... " (i\1t. 17,9). 

Luc. 

2,10 et 13 Les Anges de la Nativité ............ . 
:~,22 La voix da Père nu Jourdain (Ml. 3,17 ; Mc. l, 11) ... 
9,27 (<Plusieurs de ceux qui sont ici ne goùteront pas la morL. ,,. 

(Mt. 16,28). 

!"1,28-36 
[11,7] 

[ 

Le Thabor (Mt. 17, 1-8; Me. 9,2-8) ... 
Les petit.~ enfar!ls qui sont déjà au lit. 
= les "élus" dans le repos]. 

5,2 
4,1 

5,2 cL 'L 

18,1 
5,'.!. 
1,:~ 

4,1 
86,:~ 

i 1 

.1 

1 
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12,5 Celui qui tuc ct jette dans la géhenne (Mt. 10,28). 

16,23 L'Enfant Prodigue (le veau gras)...... . ................ . 
18,24 Lazare et le mauvais Riche (le doigt de Laza1•e) .. 

Jean. 

1,1 ,, Dans le Principe était le Log-os"·. 
1,3 "Tout a été fait par Lui n •••••••••• 

1,3-4 "Ce qui est né en Lui, était la Vie"·....... . ........... . 
[=le Sauveur, qui est la Vie, est donc né du Logos, --fils du Logos]. 

1,4 "La Vie est la Lumière des hommes)), ........ . 

[ = le ·sauveur, qui est Vie « sur le plan de la nourriture et de la 
connaissance ''• est aussi la Lumière de l'E'glise]. 
-·-- u Lumière» de l'r;:glise (qui était dans les ténèbres) ..... 

1,5 ,, Et les ténèbres ne l'ont point saisie''· .... 
[ = les apostats et le reste des hommes; la mort]. 

1,8 « fi était la Lumière n {d'en haut; .. 
1,14 a "Le Logos est devenu chair», .. 

[ = 1 o Par son existence personnelle éternellement distincte du 
Père; 2° en opérant â t1·avers les Prophètes; 3° ·en s'incarnant ici­bas]. 

4,2 
. !9,1 

1,14 b Le ~<Monogène, [cl "Premier-Nu,,, f.'ol. 1,15]. 
(cf. ,ln. 1,18). 

1,18 a "Personne n'a vu le Pè1·e, sinon le Fils, (cf. ./n. 6,46). 

1,18 b Le «Monogène, [et <(Premier-Né,, Col. 1,15] .. 

8,2-3 j 10,5 

(cf . . Jn. 1,14 b). 

-·-"dans le sein du Père» [ = dans la Pensée du Pèl'e J. 

9,3 
8,2-3; 10,5 

.. '' explique ,, le sein du Père. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . 
(2,16) Les Vendeurs du Temple : "Sortez de la maison de mon Père 

[ = les appelés qui ne sont pas élus]. . . . . . . . . . . ........ . 3,8 

8,1 
8,2 

''Le vent soufTJe où il veut'' (joint à Jn. 4,24) ..... . 
[ = l'Esprit Saint pénètre l'âme sur le plan de 
non de la substance]. la " dynarnis ''• 

!l,2 

17,3 

3,13 Le même est monté et descendu (cf. Eph. 4,10) .. 
4,24 "Dieu est Esprit, (joint à ,Jn. 3,8) ... . 

. / .. 6,31 sq. Le Pain supra-céleste ............ . 

7,'1 i [43,4]? 

17,3 

13,1 6,31-32 "Ceux qui ont mangé le pain du ciel (Ps. 77,24) sont morts"· 
~-Le Pain véritable (cf. Jn, 6,49 ;_ 6,58)........................ 13,2 6,32 

G,46 
6,49 

U,50 

Le Pain que le Père a donné ................................. . 
-·-·"Le pain céleste (véritable)» [ '"'""'l'Église, corps du Christ, est le 
"Pain du Ciel"] ... , ........................................ . 

; Personne n'a vu le Père, sinon le Fils, (cf. .Jn. 1,18 a) ......... . 

"Vos Pères ont mangé la manne au désert et ils sont morts, (Jn. 
6,31-32) ................................. . 

"Celui qui me mange ne mourra point"· ....... . 

13,3 

13,4 
9,3 

13,3 
13,2 

Cl'l'ATIO~S m-; GJ.é,\IENT 

" Le Pail/ oi"ant, descendu du CieJ "· · · ·. 6,51 a. 

1 6,61 c "Le pain que je donnerai, c'est rna clau·"· ... 

6,58 " Vos Pères ont mangé la manne ct ils sont morts"·. . ....... . 
(cf. Jn. 6,31-32). . J • 
"Abraham a tressailli de joie dans le désir de voir mon. oui » .. 
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[2,9] " Diel; l'a exalté et lui a donné uu-NOM au-dessus de tout nom''· 

\ 
! 

1 



i1; 

TABLE ANALYTIQUE DES GETATIONS 

Exll'ails_ 
Colossiens. 

1 J15 "Premier· Né" de toute la création. 
--"· joint à Monogèn(~ ......... . 7,3 c; 8,2; 10.,5._ 
---joint à Créatem ........... . 
--joint à not1•e H.acine et mitre Tète ... . 
"Image du Dieu invisible"· .......... . 

~~'i' 
. . . . . . .. 19:4-. 

1,16 <(En Lui toutaéi6créé » ............ . 

1,24 "Son Corps, qui est l'l~glisc » •••••••••••. 
[figurée par le Pain vivant descendu du Ciel]. 

1 Timothée. 

19,4 -, 

13,4 

3, IG "Ce qui a été manifesté dans la chair)> (cf. 1 ,Jn. I, l) ... 
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cly&7t~ 27,5 
&:yyeÀtx6ç 27,5 
&yyeÀoç 4,1 

A 

''~~yysÀm (o!) 11,1; 11,2; 12,2a; 
14,2; 1_8,1 ; 27,2; 27,3; 86,3 

liyt&:~(ù 9,3 ; 17,3 
&ytoç 9,3 
&yvotoc 8,3 
&yvooüat 24,2 
&y.,y·~ 5,5 
&3eÀ~6ç 27,5 
&:8~&atox-roÇ 8,1 ; 8,3 
&.8~xoc; 9,3 
&Mvoc-roc; 9,1 
&et.,, 30,1 
.r"~ 12,3 
oclwy~cx 15,2 
•!a6~T6ç 10,6 ; 11,3 

Tœ cda6rrr& 8,2 

ahta 19,5 
&xoU(ù 5,1 ; 5,2 11 ; 10,5 
C(xp(!)Ç 10,3 
&À~ed~ç (a~p&y•av~l 86,2 
I<À~6tV6ç 13,2 
&Àoyoç 86,2 
&~dô(ù 4,2 

""ût"' 5,5 
&~ép~O"'t"OÇ 8,1 j 11,4_ 
&f'op~oç 10,1 
&;~(ù~OÇ 12,3 
&.vcxôcx(\1(!) ?,4; 10,5 
&.vcxÀÛw 14,4 ; 1? ,2 

1 
&;...,&naorrtc; 18,1 ; 18,2' 
&\ltx<pépro 2? ,2 
&vd8e:oç 10,1 ; 11,3 
&v~vu-roc; 5,4 
&.v6pùmt\loç 1? ,2 
&.v6p<ùrroç 4,1 ; 5,2; 10,5 ; 19,1 ; 

19,3 2 ; 27,6 
ot &.v6p<ùrro~ 8,4; 9,1; 10,5; 13,1 

'Av6pomou (Yl6ç Toil) 4,3 
clv(a"''v• 18,2 
&\loUawc; 10,2 
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&Nt"ctno8(8(ù~t 8,2. 
&v-rtxpuc; 14,4 
'A"-rtxptcrToc; 9,f 
&.\l't'{!)7t€Ûl 12,3 
&V<ù 4,2 a 

&vroOe:v 4,2 
&l;t66> 27,4 
&6po:Toc; 19,4 2 

&no:SWc; 19,4 
&rréx(ù 5,4 2 

&mcrT6-re:poç 5;1 
&>to8wt~ 9,2 
&no6v1Jcrx(l) 13,2 
&7t'oxcx6œ(p(l) 12,2 2 

&noÀ&!J.ÔIX\1(1) 10,-1 ; 11,1 ; '11,4 ; 19,3 
&noÀctÛ(I) 10,3 
&.noÀd1t'(l) 4,2 
&7t'OO"'t'IX't'€6l 8,4 
'A>t6a,oÀoç (6) [~ I!~ilÀoçj 7,4; 

11,2 ; 14,2 [ ~ IléTpoç] 12,3 
• An60"TOÀOt {o!) .4,1 
&no-re:Àéw 17,2 
&rco't'Œ"I)!).t 27,1; 27,2 
rl;t'p60't't'OÇ 10,5 ; 12,3 
&pt6f'6Ç 10,3 
&ppe:v 10,3 
&pTt 15,2 
&p't'OÇ 13,1 j 13,2 2 j 13,3 j 13,4 2 

'Apx&yye:Àot (ot) 10,1 ; 11,2; 12,1 ; 
27,3 

&px-f) 12,1 
èv &pxii 19,1; 19,2 
<1; &px~< 10,4 

'Apx~t 1~!1 27,1 
&pxte:pct't'tx6c; 27,3 
&pxte:pe:ûc; 27,3 
&pxo!J.ctt 15,2 
&cr1t'tÀoç 12,3 
?m,~p 11,3 
&.crx"tJ~&:TtO"t'oc; 10,1 ; 10,6 ; 11,2 
&crÙ>!J.et't'oç 10,1 ; 10,6; 11,3 ;_ 14,1 2 

&nÀ-ljç 5,4 
ctÙ't'Lxct 15,2 
O:ÔT6Ç {0) 7,3 2 j 7,4 j 1.3,5~ j 24,2 

B 
~-ÀÀ6> 14,3 
{3aatÀe:Uc; 9,2 
~Àé7t6> 10,6; 11,1 ; 
{3o0À"I)O"tÇ 5,3 
{3otlÀO(J.ctt 13,3 
{3péxro 9,3 
{3pc7.Hnç 13,1 

y&:!J.OÇ 9,2 j 17,2 
y&:vc.l~oc 27,1 
réevv.:x 14,3 
ye:ve:crt&:px'f"Jc; 19,4 

I' 

15,2 

yéve:cnc; 10,4; 17,2 ; 27,5 
yev~T6v (Tà) 10,2 
ye:w&:c.l 19,4; 20 
yévoç 1,3 ; 4,1 
ye:u6!J.<Xt 4,3 
yl) 5,1; 14,'1; 1?,2 2 

y(yvo(J.ett [ad:pÇ èyéve-ro] 19,1 : 19,2; 
[& yéyovev] 19,2 

yt)'\IÙ>O'Xc.l 8,4 j 15,2 
)"16>p(l;6> 10,6 
yvÙ>ptO'(J.IX 15,2 
yv&atç 13,1; 27,5; 27,6 
yoüv 9,1; 11,2; 14,2 2 ; 1'1,3; 17,2; 

27,5 
ypctrp~ 27,4 
yu~v6ç 27,3 

Il 
8ett(J.6\It(X {-rà) 111,1 
aeLX\IU!).t 4,1 ; 14,4; 27,1 ; 86,2 
8e:i:mo\l 9,2 
8el;t& (Tl<) 18,'l 
8e:üpo 4,2 
8e:U't'epoç 27,1; 27,2 2 

8~ÀOV 31,1 
8l)À0\16't't 13 '1 
8ta01p.::-fJ 211,2 
8to:x61t"-rw 4,2 
8tctpp1)8"1)\l 19,4 
8t&rpopoç 9,1 ; 10,3 2 ; 11,2 

atœq:.op&'t'e:poc; 17,2 
! 1 
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~~a.Xcrxœ).Loc 27,5 2 

S,Moxw 27,3 
8t8w~' 13,3 ; 13,4 86,1 
a~-~xw 17,3; 11,4 
3(xatoo:; 9,3 
6Jxet~o~ (ot) 18,1 ; 18,2 
8odw 1,3 ; 1? ,3 
86~o: 4,1; 4,3; 5,1 ; 11,2; 18,2; 30,t 
SoüÀoç 19,5 2 

Spoccr-r~pwo:; 19,5 
Mvcq.uxL 7,3 ; 10,6; 14,3 ; 19,3 
8UVO:fJ.LÇ5,3; 10,3; 11,4; 17,3; 17,1!; 

2ft,2; 27,3~; 27,6 
xa-rOC 8Uvct!J.tv [ &BL&cr-rrx-rov] 8,3 ; 17,4 

Ll.UVo:fJ.LÇ 1.~:,2; 12,3 
8owx't'6ç 9,1 
Mo 17,2 

!yyp&~'"' 27,5 
iydpw 14,2 
kyxa:p&crcrw 27,1 2 

dxWv 15,1 2 ; 19,lt 2 ; 86,1 ; 86,2 
slÀLXpw-~c; 10,3 
dç 7,3; 8,1; 9,1; H,t; 17,2 
dcrépXOfJ.IXL 27,1 2 

h:8Lxéw 86,2 
'Exx)_-IJcrL<X t.~:,1 ; 8,R ; 13,1 ·t3,4 ; 

24,2 ; 33,2 
È:x.Àéyw ·9,3 
È:x.Ào:vO&vw 30,1 
È:XÀBXT6Ç 1,3; 4,1; 5,5; 9,1 2 ; 11,1; 

13,5 
È:X.1tÀ~Q"(j(,} 5,1 2 ; 5,2 
ô~ot (Sox<l) 17,3 
i~<J>ux6w 27,3 
èv8dxvo{J.L 10,3 
èv8uvrx!J.6w 5,3 
èv8Uo[J.ca 19,3 
èvépye:w. 8,2 
èvepyéw 8,2 ; 8,3 ; 19,2 ; 21.1,2 z ; 2t±,6 
ltwo~o: 8,2 
èvorrmSro 1,3 
lv6TI)ç 10,3 

è.vTo:ÜÛo: 4,2 2 ; 10,3 ; 18,2 
ène:Àéç (•à) 11,4. 
È:vT6ç 27,1 ; 27,2 
È:~IXX.OÛO!J.EV 20 
é~épxo!J.o:t 9,2 
<~·~ylo~a' 8, 2 
€~o8oç 4,1_ 
'E~oua(o:t (o:tj 2?,1 
èmÔ<iÀÀW 5,4 
ê1t'(ye:~o: (•à) 11,2 
èmytyvWaxw 15,2 
èmypo:tp-1} 86,1. ; 86,2 
hnOu[J.éw 12,2 ; 86,3 
È:mÀet!J.Ô&voo 4,2 
È:mÀ&:!J.rrw 9,3 
èmqio:[vw 4,2 
bn<pépw 19,4 
è:rroup&:vwç 11,2~; '13,1; 15,1 
énT&. 10,4 
lpyov 8,2 
ltpxo!J.o::~ 9,2 ; 27,5 
èaO[w 13,2 2 ; 13,3 
ltaonTpov 15,2 
hm!J.&.~ro 86,3 
e:ùœyye:À[~oo 18,1 ; 18,2 
e:ôMye:w 13,4 
e:6!J.optpoç 11,2 
e:ôxœpta'do: 13,4 
e:Ux~ 29,2 
éroa<p6po~ 20 

'""' "13,3 ; 18,2 
'"~~ 1,3 
~w-1} 13,1 ; 19,2 2 

~<';)ov 86,2 
~{t)O'TCO~é<ù 1 ,3 

z 

H 
'ljye!J.OV~Xd)'t'IXTOÇ 10,3 
1)81) 5,5; 27,3; 27,5; 86,3 
~ÀLOÇ 9,3 j 12,3 j 20 
'l)[J.dÇ 8,1 
~~~"'poç (ô) 33,2 

'' 
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1 

-~~lpa 18,1 
'Ho.ztœç 8,2 

O&:vo:Toç 4,3 ; 5,4; 8,4 ; H,3 
Oau~&Çw 5,5' 
fila 12,1 
€le:&:O[J.O:t 5,3 
Oe:toç 17,3 
ftéÀw 17,3 
0e6ç 8,1 2

; 10,4; H,1 ; 12,3; 1?,3; 
19,2; 19,3"; 19,'! 2 j 20; 2?,4; 
30,1 ; 86,2 

Eleoa€6e:toc 27,1 
Ooo~6poç 27,6 
6e:wpéro 15,2 
fi~Àuç 10,3 [6~Ma T& 1VTau6a] 
Ou!J.(oc!J.oc 27,1 ; 27,2 
6uatoca•~ptov 27,1; 27,2 
06w 9,2 

'I&x.oo6oç /1,3 

~ôéo: 10,3 ; 15,2 

1 

tôwc; 10,1; 10,3~; 11,4 2 

tô(ooç 10,3 
te:pe6ç 27,1 
'b)O'OÜÇ 7,3 
t[J.&.'t'toV 12,3 
tcr~ç (<,,') 9,3 ; 19,3 
tcr6-r'l)ç 10,3 
tat"'l)!J.L 4,3 
~axûc; 17,4 
laxw 1? ,2 
'Iro&.w'l)ç 4,3 
• Iro&:W'l)Ç 0 {3ocrr-rm-r1}ç 5, 2 

K 
xoc8oc(pro 1'.1,4 
x.oc6ocp6ç 11,1; 27,1; 27,4 

xocElocpW-repoç 12,3 
x.&:6ocpa~ç 27,1 
x.octv6ç 19,3 
Krii:aœp 86,1 
xœÀéw 9,2 ; 9,3 

xœpô(o: 10,5; 11,1 ; 27,1 
xo:prc6ç 33,2 
xoc-rœôœ(vro 7,4 2 

xoc-ro:ô~œ~péw 1, 3 
XO:'t'IXÀIX(l.Ô&.vro 8,'.1 
XaTcXÀ~<j>·ç 27,5 
XIX't'IXÀÛW 27,5 
XIX-roc:n;é't'O:O"!J.IX 27,1 j 27,2 2 

xœ-rocrrÀ-i}acroo 5,2 
XO:Toc<ppovéw 11,1 
XOCTépXO!J.IX~ 18,1 
XIXTeaO(w 9,2 
xo:.txw 8,4 
XIXT6pElW!J-IX 27,4 
Xe:p&:WU[J.~ 17,2 
XE<piXÀ"~ 33,2 
xÀ-ljmç 9,1 2 ; 9,2 
XÀ"f)'t'6Ç 9,2 
){0~!-J.&iù <'1,3 
xow6ç 11,4 

-rà xow6v 27,5 
xo~vwvéoo 5,3 
xo(,-'l 86,3 
x6xxoç 1,3 
xoMÇw 14,3 
x6Matç 11t,1 
x6Àrroç 8,1 ; 8,2 2 

x6p'l) 1,3 
x6cr!J-OÇ 9,3 ; 10,2; 2?,2 
xoücpoç 27,1 
xpiia~ç 17,2 ; 17,3 
XpEt't"t"lùV 17,2 
x'tij~a 86;1 
X't'Î~lù 19,3 4 

X't"ÎO'tÇ 7,3 ; 8,2 ; 19,4 3 ; 20 
X't'(O''t''l)Ç 19/1 
KUptoç 4,1; 5,4 3 ; 11,1 ; 18,2; 19,2 ~ 

27,6; 86,1 
X.Up~ÙHIXTOÇ 19,5 

A 

A&~ocpoç 1'!,4 
À1Xf1-6&:vw 19,5; 86,2 
À&~"'" 12,3 

t. 
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Àe~'t'oupy~IX 11,4 
Àe:~'t'Oupy6ç 27,2 
Àoy~x6ç 27,3 
A6yoç 1,3; 8,1; 8,2; 19,1 2 ; 19,2 3 ; 

19,3; 19,4; 20; 27,3; 2?,5 
Myoç 4,3 ; 33,2 

&:vOC Myov 10,1 2 

"),u"t'p6w 12,3 

v.ae~crtç 27,4 
~ax&p~oç 11,1 

M 

~&ÀÀov [ ol (.l.êiÀÀov ma't'e:ÔcravTe:<;] 9,3 
(J.0:\16&\Iw 4,1 ; 27,6 
(J.IXfl't'UpéO!J.O:t 5,5 
[LOTIJV 5,4 
[LOy[cr,~ (7<pOX07<~) 12,2 
(J.e6tcr·nw.t 4,2 ; 18,2 
[J-fÀÀW 5,5 j 19,3 ; 86,3 
(J.éÀoç 14,4 
(J.évro 7,4 
fL'p[Çw 7,4 
!J.E:To::6cdv6l 7 ,!.1: 
!J.E:'t'a8Œro[Lt 5, 3 
fJ.E't'o:-rW1J!J.t 18,2 
!lZ't'f.lÉ:Ül 11,3 
lh1JvUro 19,3 
[Llyvu(Lt 17,2 
l-·uxp6c; 11,1 
,.~.:ï:l;tç 1? ,2 
Movoye:v~c; 7,3 ; 8,3 ; '10,3 ; 10.,5 
/).Optp~ 10,1 ; 10,2 ; 11,2 ; 19,5 
v.6ozoc; 9,2 

N 

voe:p6ç 10,3; 10,6; 11,2 ; 12,2' 
voe:p&: ('t'à) 10,1 

voéc.> 5,4 
vo~'6ç (x6cr[Loç) 27,2 

-rOC vo1J't'â 8, 2 
v6!J.tO'(J.IX 86,1 
VO[J.08t8tfm<.IXÀOÇ 5,5 

· VÔ(J.rp'tj 27,5 
vÔ(J.o:ptoç 27,5 

6&6ç 9,2 
ol&œ 11,2 
otxe::î:oc; 5,3 · 

0 

obw'JO(J.(a 5,4 ; 11,4 ; 27,6 
o!x.oc; 9,2 
o!voc; 17,2 
6Àocrx,ep~ç 2? ,2 
ÔÀwç 10,2 
81J..OWÇ 10,2 
ÔIJ..0~6't'"I)Ç 10,3 2 

O[LOÜ 11,4 
"Ov ('o "&v,n) 4,2 
"Ovowx 9,3 ; 20 ; 27,1 ~ ; 2? ,5 ; 86,2 

Ov6~oc.-oc 11,2 
Ovn (.-c';l) 2?,3 
Op&c.> 4,1 2 

; 4,2 ; 4,3 2 j 5,·1 ; 5,2 ; 
5,3 2

; 9,3; 10,5; 10,6 8 ; 11,1; 
12,1; 14,2; 18,1~; 27/.f 

Opoç 4,1 ; 5,5 
oùp&vtoç 13,2 ; 13,4 
oùç 5,1 ; 10,5 
oùcr~oc 10,1 ; 10,3; 12,2; 13,5; 15,2 ; 

19,4; 19,5 2 ; 24,2 
Xoc't'' oùcr[ocv 17,4; 19,1 

0~60:À!J..6t:; 1,3 ; 5,1 ; 5,3 ; 10,5; 10,6 
o~tç 5;1 

II 
TCIX6"1jt'6t:; 19,5 
n&6oç 30,1 ; 30,2'­
TCIXL8~0\I 1?,2; 86,3 
TCO:ÀIXL6t:; 2 !1; > 2 
n~v ('o) 27,2 

rc&v't'oc ('t'à) 8,2; 19,4 
'ltO:V't'Ùt:; (ôtà} 10,6; 11,'1 
"&v,n "Ov ('o) 4,2 
rcocpo:6&ÀÀc.> 11,3 
rco:pcWemç 1? ,3 
nocp&x.et[J.o:t 1? ,4 
Ilocp0Cx.À·IJ't'Ot:; 24,2 
rco:p0CY..OUO"IJ..IX 33,2 
nocpo:x.Orc't'w 12,2 ; 86,3 
no:peY..'nx6ç 13,1 

'/ 
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rw::péxw 10/t.; ·JO,G 
nocp6évot 86,3 
nœpoucr(oc 9,1; 18,1 -18,2; 19,1 

19,5 
n&ax<ù 30,1 ; 31,1 
IIoc..-f}p 4,2 2 ; 8,1; 8,2; 9,2; 9,a~; 

10 8 ; 10,6'; 11,1; 11,3; '12;1; 
13,3 ; 18,2 ; 19,4 

nœ't'ptx6ç 12,1 
IT«ÜÀOÇ 19,3 
n:etp&~w 5,4 
neptyp«c.p~v (xO'.'t'à:) 19,1 
7t€:ptyp&:q>w 10,3 ; 11,2 
m:p!xet!J..IXt 27,1 ; 27,6 
neptopt~w 10,3 
m:ptq>l:pw 86,2 
n:l:'t'ct:À0\1 2?,1 2 ; 27,2; 2?,6 
llé't'poç 4,3 ; 12,2 
ni1t't'W 5,1 
mcr't"s.Uw 5,2 2 ; 9,3 ; 19,3 
rda·nç 1,3 ; 9,1 ~ 
7tLO"'t'6ç 86,2 2 

n:Àocv&.w 9,1 
n:À'I)p6w lt,3 
ïtÀ<flpW!J..IX 7,3 
fi).o0crwç (0) 1'Jc,li 
TiveÜIJ..oc 5,2; 13,2; 17,3; 17,4; 86,2 

7tV€ÜIJ..IX 17,2 2 j 1?,4 2 

meU~o:'t'IX (vos:p&.) [ c·""' "Ayyùot] 12,2 
me:U[J.et:'t'tx6ç 13,1 ; H,1 ; 1'1,2 
't'Ù 7t\IE:U(.Letnx6v 15,1 
•ni TtVS:U(.LCG't'tY.CÎ: 812 j 1 Û, 1 2 j '11 ,l.~o j 

27,3 
1t\ll:(ù 1? ,3 
7totéw 1.9,4 
7to't'et:(.L6t:; 5,5 
7tpcf.y(.Let:'TCG ('t'à:) '10,3 j 27,5 
npoxa't'éx(ù 5,5 
npoxé\l't'I)(.LIX 11,1 
n:poxotd) 4,1 ; 10,ll; 15,1 ('t'e:Àe:toU-

(J.€VOL XO:t'à -) j 19,3 ('t'l:ÀOÇ -) 
Tùdoc 11 , 1 
}Le:yicr-r"l) 12,2 
't'Û,e:U'ratc.< 1 7 , 3 

npoas:;ç~; 8, 2 
n:pocrs.xWç 10,3; 211,2 2

; 2?,3; 2?,6 
7tp00"XO(J.L~w 86,1 
7tp6aw7tOV 10,6 2

; 1'1,1; 11,2; 12,'1; 
12,3; 15,2~; 27,4 2 

li1toqr~-rœL {ot) 19,2 
TJpw't'6XÀ'I)t'OL (ol} 27,5 
npwT6x't'tcr-roç (0 A6yoç) 20 
IJpw-r6Y.TLO"<Ot (ol) 10,1 2 ; 10,3; 

10,5; 11,4; 12,1 2 ; 27,B; 2?,5 
Ilp{t}'t'O't'6xoç 7,3; 8,2; 10,5; ·J9,.'J 2 ; 

33,2 
7tÜp 12,2 2 ; 14,4 

Piôtoç 17,2 
p~&(wç 12,3 
p[Ç~ 33,2 

mxpxLx6ç 5,3 

p 

cr&pl; 4,1 ; l.~o,2 ; 5,lP 
't'OÜ]; 18,1 ; 19,1 

cra<pifa't'epov 19,4 
crû-lj\1·1) 20 
crtyîj (lv) 27,1 
cHvœrn 1,3 
O"L't'EU't'6Ç 9,2 
O"XLif 14,1; ·18,23 
crxo't'(a 8,4 
ox6-roç 8,3; 18,2 
crndpw 1 !1,2 
0"7!ép(J.IX 1,3 

anép[J.et't'œ 17,2; 31,1 
0"1tt\16~p 1 ,3 
O''Ti"((J.IX't"IX ('t'à:) 86,2 
auyys:\l·~ç 5,3 
crUyxptcrLt:; 11,3 2 ; 14,1 
O:U(J.7tci6eLIX 30,2 
O'U(J.1tOC6é(!) 31,1 
crup.7tÀéxw 5,3 
auvo:yc.>y~ 13, l.~o 
O"U\IIXLa6if\IO[J.!Xt 1 l.~o,3 
cru\la(cr6'1)otç 1. 4,1 

13,4' [Xpccr­
·19,2; 1~1,5 
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auvc.::vœrraûo~at 86,3 
cP)Ve:tcrépxov.o:t 86,3 
O'U\1~6"1)~ 5,2 
cruvtl)(J.t 5,5 
crÛ\Iot8ct 27,3 
crq>pœy(ç 86,2 2 

crq:~p&yta[.Lo: 86,3 
ax'iJv.a 11,2 ; H-.,1. ; ·15,2i 
aifl~w 111,1 

O'{';)(J.IX 10,1; 10,2 2 ; '11,2 2 ; 11,3 2 ; 

13,4; 14,1 2
; 14,2 4 ; H,3 2 ; 14,<1; 

15,1; 15,2; 17,2 2 ; 27,1; 27,2; 
27,3 ; 2?,6 

O"Cù(J.<X"mc6ç 14,4 ; 15,1 
.Et:ù"t"~p 4,3 ; 5,2 ; 5,3 ; 8,2 ; 8,3 ; 

9,1; 18,1; 18,2; 19,2; 33,2 

T 
't'<X1te:wocppomJv"l) 4-,1 
To:ô-r6·nrn (èv) [A6yoç] 8,1; 8,2; 

19,1; 19,2; ·J9,'l; [Movoyzv~ç] 
8,3 

'téxvov 19,2 
t"éÀe:toç 11 , 1 
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